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HISTOIRE 


DE YAHYA-IBN-SATD. D'ANTIOCHE 
= CONTINUATEUR DE SA'ÍD-IBN-BITRIQ 


ÉDITÉE ET TRADUITE EN FRANCAIS 
PAR 


I. KRATCHKOVSKY ET A. VASILIEV 


AVANT-PROPOS 


Yahya d'Antioche (al-Antaki), historien arabe chrétien du xr siècle, 
continuateur de l’histoire d'Eutychius (Saïd ibn al-Bithriy), a été peu 
connu en Europe jusqu'au xvin* siècle, et même pendant la première 
moitié du dix-neuviéme. Son œuvre principale fut portée à la connaissance 
des savants par le Baron von Rosen eu 1883, par son livre sur l'empereur 
Basile Bulgaroktonos'. Tous les détails sur les manuscrits connus à cette 
époque, sur la vie de l'auteur et son histoire, y ont été réunis avec le plus 
grand soin; et jusqu'à présent ce livre reste comme une mine quasi iné- 
puisable pour tous les renseignements qui ont trait à cette question. ] cst 
regrettable que la science européenne n'ait pas utilisé l'ouvrage de von Rosen 
dans une plus large mesure; G. Schlumberger? est le seul qui l'ait fait 
connaítre en partie au public. 

En Russie, il faut le dire, Yahya a davantage attiré la curiosité : des tra- 
ductions de morceaux assez considérables ont été insérées par N. Mednikov 
dans son ouvrage capital sur la Palestine ° et par A. A. Vasiliev dans le second 
volume de son livre sur les relations des Byzantins avec les Arabes *. Mais l'édi- 
tion avec traduction compléte qu'avait révée von Rosen n'a pas été achevée 
par lui. Ce n’est qu'en 1909 que nous avons eu le texte complet grâce aux 
efforts infatigables du R. P. Louis Cheikho et de ses savants collaborateurs”. 

Si maintenant, alors que quinze ans à peine sont écoulés, nous entrepre- 
nons une édition paralléle, c'est tout d'abord à cause du manque d'une traduc- 
tion du texte complet en langue européenne. En outre, les circonstances nous 
ont permis d'utiliser des manuscrits ou des matériaux restés inconnus ou 
inaccessibles aux collaborateurs du Corpus Scriptorum | Orientalium; nous 


1. Baron von Roses, Huucparopp Dacraiit Doauapo6oita. St-Pétersbourg, 
1883. 

2. G. SCHLUMBERGER, Un empereur byzantin au N° siècle. Nicéphore Phocas. Paris, 
1896, réimprimé dans ` Z'épopée byzantine à la fin du X° siècle, t. II, Paris, 1900. 

3. N. Mzpxikov. 1105667113 OTH 3apoenaniz ea apa6awm Au HRpecTOBLIXb 
HOXOJIJOBD HO apa6ckirMb HCTOUHHKAMP, t. IN, S.-Pétersbourg, 1897-1902. 

A. A. A. VASILIEV, 111139111711 in apa6u, II, S.-Pétersbourg, 1902. 

5. Annales Yahia Ibn Said Antiochienis, Beryti-Parisiis, 1909, dans Corpus 
Scriptorum Orientalium, Scriptores arabici, Series nı, tome VII. 
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espérons que plusieurs endroits du texte ainsi que certains noms propres 
se trouveront éclaircis par notre édition. 

Les manuscrits qui ont servi de base principale à l'établissement de notre 
texte sont au nombre de trois, savoir : 

P — manuscrit de la Dibliothéque publique à Leningrad, le plus ancien 
de tous les manuscrits connus, probablement du xv* siécle. Il fut apporté du 
Sinai et, comme l'a montré le Baron von Rosen ', représente la rédaction longue 
de l'ouvrage. Les variantes de ce manuscrit recueillies avec soin par L. Chei- 
kho? ne sont cependant pas complètes. 

B — manuscrit de la Dibliothéque nationale de Paris qui a servi de base à 
l'édition L. Cheikho. Il est décrit d'une façon complète par Baron von Rosen 
(pp. 096-0103), d'aprés lequel il représente la rédaction courte de l'ouvrage : 
il fut écrit probablement au xvii" siecle. 

S — manuscrit, qui a appartenu au lecteur de langue arabe à l'Université 
de Leningrad, Fadhlallah Sarrouf de Damas. Ce manuscrit est actuellement 
au Musée Asiatique de l'Académie des Sciences de Russie?. Il est resté 
inconnu jusqu'à présent : il n'a été utilisé ni par von Rosen, ni par 
L. Cheikho. Il est de date récente, copié en 1852 d'aprés un original qui se 
trouvait, semble-t-il, à Damas. Son intérét consiste principalement en ce qu'il 
représente la rédaction mixte : sa partie fondamentale correspond à la rédac- 
tion courte (— B) complétée ensuite d'aprés la plus ancienne rédaction 
qui est aussi la plus longue (— P). 

Grâce à l'édition de L. Cheikho nous pouvons utiliser les variantes de 
deux autres. manuscrits : 

C — manuscrit appartenant à M. Habib Zayyat à Alexandrie qui est décrit 
en détail par lui-même dans le Journal Asiatique‘. ll a été copié à la fin du 
xvii? siècle à Tripoli en Syrie; d'après quelques particularités on peut le regar- 
der comme la rédaction complète de la chronique. Von Rosen en avait déjà 
soupconné l'existence*. Son texte est souvent assez différent de celui de la 
rédaction longue (= P) et aussi de la rédaction courte (= B). 

L — manuscrit conservé à Beyrouth de provenance moderne, copié vers 
1850 probablement d'aprés un original trouvé à Damas (Cheikho, p. 2 et 331). 
Son texte correspond en grande partie et presque littéralement à notre manus- 
crit S. Il se trouve maintenant à la Bibliothèque de l'université Saint-Joseph". 

D'un grand secours pour nous ont été les papiers laissés par le Baron von 


- 


1. Op. cit. pp. 091-096. 
2. Op. cit. p. 298-331. — 3. Bulletin de l'Académie, 1918, p. 1346-1347, N. 155. 


4. Série 10, vol. 111, 1904, pp. 350-356. 
5. Op. cit. p. 0103. — 6. Voir L. Cuzikuo, Catalogue raisonné des manuscrits 
historiques de la Bibliothèque Orientale de l'Université Saint-Joseph, Beyrouth, 1913, 


p.214, N. 2. 
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Rosen, actuellement au Musée Asiatiquc'. Ce sont les copies faites par lui 
d'après les manuscrits de Paris (— B) et Leningrad (— P), la traduction 
russe de la chronique, faite en 1879, et quelques remarques qui ont été 
publiées cà et là*. 

En établissant le texte nous avons eu en vue non seulement les historiens 
et les philologues, mais aussi les linguistes. Les études de la dialectologie 
arabe et de l'histoire de cette langue nous ont montré dans les derniers temps 
combien de détails intéressants sont conservés par les auteurs arabes-chré- 
tiens. C'est à cause de cela que nous n'avons pas osé remplacer les formes 
vulgaires ou dialectales du manuscrit par les formes classiques, comme l'a 
fait souvent L. Cheikho. En nous basant principalement sur P, nous avons 
conservé ses formes dialectales, méme dans plusieurs cas où les manuscrits 
modernes de la chronique copiés par des puristes ont été corrigés suivant les 
formes classiques. 

A la fin de l'ouvrage on trouvera une étude détaillée sur les manuscrits 
de la chronique et sa valeur historique ainsi qu'un glossaire de mots et de 
formes rares. 


1. Voir Bulletin de l'Académie des Sciences de Russie, 1918, pp. 1323-1350. 
2. Bulletin, p. 1347, N. 156; p. 1331, N. 25 et p. 1332, N. 26. 


LISTE DES ABRÉVIATIONS 


B. — Paris, Bibliothèque nationale, Fonds arabe n° 291 ff. 82*-137*. 

C. — Manuscrit d'Alexandrie. 

Ch. — L. Cuzikuo, Annales Yahia Ibn Saïd Antiochensis, Corpus scriptorum christiano- 
rum orientalium, curantibus Cuanpor, Guini etc. Scriptores arabici. Textus. Series 
tertia. Tomus VII. Beryti-Parisiis, 1909. 

L. — Manuscrit de Beyrouth. 

Menxikov. — Mednikov, La Palestine depuis la conquête par les Arabes jusqu'aux 
Croisades (en russe). Additions, II (1), Saint-Pétersbourg, 1897. 

P. — Manuscrit de la Bibliothéque publique à Leningrad. 

R. — Rosen. L'empereur Basile Bulgaroktonos (le Tueur des Bulgares). Extraits de la 
Chronique de Yahya d'Antioche (en russe). Saint-Pétersbourg, 1883. 

S. — Manuscrit du Musée Asiatique à Leningrad. 


VasiLiEv. — Vasiliev, Byzance et les Arabes. Les relations politiques entre Byzance et 
les Arabes à l'époque de la dynastie macédonienne (en russe). Saint-Pétersbourg, 
1902. 
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الكتاب sil‏ صتعه يحيی بن سعيد* الانطاکی Pes‏ لتاريخ سعيد بن بطريق" 

قصدی فى هذا الكتاب أن اذكر جمل ما Béil‏ الق ge‏ عندى من الاخار 
السالفة والحوادث الكائنة منذ EXE‏ التی؟ انتبى ‏ الما تاريخ؟ سعيد بن بطريق  dack‏ 
الاسکندریة؟ الى زماننا هذا lud CL.‏ حق من QJ; QUU‏ وتصنيفه وحرصنى *1 
على حمعه ونظمه Bas o» «Jh‏ ما تخوفه 

M E e aha‏ ال الع له موه ارا 
وهى Le Le‏ وعشرين GUDE‏ للېحرة " ومات فى سنة ثمان وعشرين TUW,‏ وسأذكر 


1. SL add. SUR بعوں الله وحسن توفیقد‎ sx. — 2. SL ابن سعد‎ las. — 3. LS 
Wb CCh less. — 4. LS البطريق‎ — 5. P Uil. — 6. P .الذی‎ — 7. P .انتا‎ 8. Ch om. 
— 9. BCh om. — 10. 180111 23. — 11. LS Las. — 12. BCCh Sos. — 15. D 
LT 


* Au nom de Dieu clément, miséricordieux' : 


Livre que composa Yahya, fils de Said, d'Antioche, comme suite de l'his- 
toire de Sa'id, fils de Bithriq. (Introduction) 

Mon but dans ce livre est de donner tous les récits des temps passés, venüs 
à ma connaissance et, à mon avis, authentiques, et aussi les événements qui ont 
eu lieu depuis l'époque à laquelle s'arréte l'histoire de Said, fils de Bithriq, 
patriarche d'Alexandrie, jusqu'à notre temps. J'ai l'intention de m'acquitter 
de mon obligation à l'égard de celui qui m'a prié de faire (ce livre) et de 
l'écrire, qui m'a poussé à le mettre en ordre et à le composer. Que Dieu le 
garde et le préserve de ce qu'il redoute?. 

Or, Sa'id, fils de Bithriq, s'arréte dans son histoire à la cinquième année 
du califat d'ar-Radhi, c'est-à-dire à l'année 326 de l'hégire?. (Sa id, fils de 
Bithriq) lui-même mourut en l'an 328*. J'indiquerai le jour et le mois de l'an- 


1. LS ajoutent : Nous commençons ce livre avec l'aide de Dieu et de sa bonne assis- 
tance. Le commencement de l'histoire de Yahya a été traduit en russe par Hosen, 013- 
017. — 2. C'est-à-dire : du chátiment au jour du jugement dernier. — 3. L'année 326 de 
l'hégire — 8 nov. 937-28 oct. 938. Le califat d'ar-Radhi 322-329 de l'hégire — 934-940. 
— 4. L'année 328 de l'hégire = 18 oct. 939-5 oct. 940. 


* Ch p. 91. 


Rp. 010. 


* د‎ p. 6. 


* Ch p. 92. 


* Ch p.92. 
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هذا وان ارتٌب! " ذلك‎ uU مات فما فى موضعه من‎ ZH تاریخ اليوم والشہر من السنة‎ 
الخلفاء‎ pur "el قصدها فأصفة‎ ll المناهج‎ d واقصد‎ 225 weil zl على‎ 
واحد مهم واضيف الى . ذلك‎ JS ملك‎ dul Es وقفت " على اسمائېم‎ il والملوك‎ 
فیا‎ Ze sl کانت فی‎ Al من اخارهم وسیرهم والحوادث‎ l usd جملا متا‎ 
Q6 بين الطريقين‎ del فى الشرح ولايجاز فى الاختصار واسلك الطريق‎ SUM 
TG واعظم‎ Hie 2) zel الى معرفة الاخبار القريبة‎ sl 

واذكر فيه ايض" اسماء بطاركة الاسكندرة وبيت المقدس؟ وانطاكة LL. sh‏ 
واعمارهم فی گراسهم نحو ما فعل A‏ تاريخه «t$ A Da "bé Ho GEN‏ 

Hub‏ بطاركة رومية فلم يحصل TA‏ اسما همة! على التحقيق وذلك ان da‏ بن 
بطريق Ha Li‏ ذګرهم على الولاء من بطرس Di‏ الحوارټين؟! الى Tyme‏ 


4 
1. P اریت‎ BChL اری‎ SR .ارتب‎ — 2. C om. — 3. Ch فاسيف‎ — 4. B جنګ ما‎ 
.انتها‎ — 5. P enu! B اتجنبت‎ CCh واتجنب‎ R .اجتبت‎ — 6. CCh 5,5. — 7. BSCh 
om. — 8. C بیت الیقدس‎ ultimo loco. — 9. P .والقسطنطينية وانطاکيه‎ —10. BSR .جزوا‎ 
— 11. C الی‎ lal. — usque ad E عن‎ deest. — 12. B .الى‎ — 13. B ptet. — 14. BCh 


om. — 15. P .راس ريس‎ — 16.B DJs. — 17. RPL ut. Il faut lire 
Qt Agathon ». 


née où il mourut, à l'endroit le concernant dans mon livre; je classerai (les 
matériaux) de la méme manière qu'il les a classés, et j'irai par la méme voie 
où il est allé. Je mentionnerai tous les califes et les rois, dont j'ai appris 
les noms, et la durée du régne de chacun d'eux; j'y ajouterai tout ce qui 
m'est parvenu de leurs actes, de leur vie et des événements qui ont eu lieu à 
leur époque. Avec cela j'éviterai la longueur dans l'exposition (des détails) 
et la concision (excessive) dans le récit abrégé, et je suivrai un juste milieu 
entre les deux. Car les esprits recherchent plus souvent et aspirent davantage 
à la connaissance des événements proches de l'actualité. 

J'y mentionnerai également les noms des patriarches d'Alexandrie, de 
Jérusalem, d'Antioche et de Constantinople, la durée de l'occupation par eux 
de leurs sièges, de méme que l'a fait dans son histoire (Sa id, fils de Bithriq). 
(Mon livre) sera un volume séparé, * à joindre à son livre. 

Quant aux patriarches de Rome, leurs noms ne me sont pas parvenus avec 
certitude. En effet, le patriarche Said, fils de Bithriq, les a nommés, l'un 
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Tel Aach)‏ فى زمان؟ et,‏ كان“ المجمع السادس " وهو المائتا وتسعة "din‏ 
فى القسطنطينية فى زمان" ملك قسطنطين بن Lus‏ 7 ملك الروم فى اتام؟ خلافة A»‏ 
pon.‏ ۾ بن Sole‏ بن ابی OU.‏ ول يذكر من sas Je‏ " وقد ذكر ذلك فى ' الصف الثانۍ 
من كتابه Jus‏ ولم قمع لنا اسماء بطاركة رومية منذ مات al Tasch‏ ولا شىء 
من اخارهم من*' ذلك الوقت الى ان وضعت هذا الكتاب ولم" J>‏ غابیوس!! هذا Si‏ 
t ٠.٠‏ فى اذتخنة! Bess) Ai‏ المجمع السادس الى بعد وفاة! سعيد بن بطريق 
اللطريرك؟! šX.‏ طولة ليست حصا مقدارها وذكر sas‏ اسم بطريرك 1° c‏ 
El‏ فلم J>‏ اسمه Poll A PIOS‏ الى سنة — وسين Cu‏ لهجرة 


1. BCh add. کان‎ — 2. BCh pj. — 3. Ch ib. — 4. BCh om. — 5. BCh om. — 
6. BCh j. — 7. LS .فسطس‎ — 8. LS om. — 9. Ch d — 10. RP غایوس‎ LS le 
— 12. BLS Let: — 12. S X». — 13. Ch — 14. V. supra. — 15. BCh الذشخن‎ 
LS .الدبتخا‎ — 16. BSCh slal. — 17. Pais, — 18. BSCh om. — 19. BSCh يعرف‎ 
R Las. — 20. BSCh بناديکطس‎ cos. — 21. BS مذکور‎ — 22. V. supra. 


aprés l'autre, depuis Pierre, chef des Apótres, jusqu'au patriarche Agapius ', 
à l'époque duquel eut lieu le sixiéme concile des deux cent quatre-vingt-neuf 
à Constantinople, sous le régne de Constantin, fils de Constance, empereur 
des Grecs?, du temps du califat de Yézid-ibn-Mo'‘awia-ibn-Abou-Sofyan*. Mais 
il ne dit pas qui lui succéda, et c'est ce qu'il signale dans la seconde partie 
de son livre, où il dit : « Les noms des patriarches de Rome depuis la mort 
du patriarche Agapius ne nous sont pas parvenus, ni les renseignements à 
leur égard depuis ce temps-là jusqu'au moment oü j'ai composé ce livre*. > 
On n'omit pas d'inscrire cet Agapius dans les diptyques depuis la convocation 
du sixième concile jusqu'à l'époque postérieure à la mort du patriarche Said, 
fils de Bithriq, pendant un long temps dont la durée n'est pas précise. Aprés 
lui (Agathon) on mentionue un autre patriarche nommé Benoît’; et on ne 
cesse pas d'inscrire son nom dans les diptyques jusqu'aprés la 390" année 
de l'hégire". Aprés Benoit il y a eu un certain nombre de patriarches; mais 


1. Il faut lire « Agathon x. Le pape Agathon siégea en 678-681. Le nom est correct 
dans l'Histoire Universelle d'Agapius de Menbidj, éd. Vasiliev, II (2), 493 (233) (Patro- 
logia Orientalis, VIII); éd. Cheikho, 353. — 2. Le sixième concile cecuménique, 7 nov. 
680-16 sept. 681, sous l'empereur Constantin IV (668-685). — 3. Yézid I régna en 60-64 
de l'hégire = 680-683. — 4. V. Eutychii patr. alexandrini Annales. Éd. Pocockius. 
Oxoniae, 1658, II, 400-401; éd. Cheikho, Carra de Vaux, Zayyat. Beryti-Parisiis, 
1909, 49. — 5. Le pape Benoit en 684-685. — 6. L'année 390 de l'hégire — 13 déc. 999- 
30 nov. 1000. 


"nf.as. 


* R p.012, 
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وقد كان Ze‏ بعد Leit‏ هذا بطاركة Xe‏ الا aa MI‏ لاحدة re‏ ف بلاد مصر 
والشام اسم ولا 4085 لاتقطاع اخارهم وعد بلادهم" واقتصروا على ذګر؟ باننګته" المتوفى 
An `‏ زماننا هذا Gal ke kä‏ يستی يوحتا ورفعوا اسمه واسقطوا اسم St‏ 
المتوفی" Tg‏ هو السب Hedi) oss Hä gl‏ والعذر فى الاضراب؟! عن ذكرهم 
Hai‏ الفت " هذا الكتاب لمن كلفنى Mab‏ ووقم a. DJ‏ ذلك mus‏ لم 
اکن le cus,‏ عند شروعی ais due A‏ بأجمعه Gb id Pads Mas‏ 
Uo d Sëll Xia. A JEU Ae Cet er GU‏ ضر D‏ وارعمائة للېجرة تصقحته 
dues PGE Pour‏ لی تواريخ اخر فخوجت Je‏ ما الحقته به واضفته اليه Dés‏ 
بعضه وقررت الامر على ada‏ انسخة " واحت التنيه على ذلك لكيما اذا وحد لذا 
BCh‏ .5 — .اسما ,1,6 LS‏ .4 — .لاحدا BCh om. — 3. B‏ .2 — يناديکطس BSCh‏ .1 
BSCh om. —‏ .9 — . ینادکطس BSCh‏ .8 — . ينادکطس BLSCh‏ .7 — .اسم om. — 6. BCh‏ 
P JUL. —‏ .14 .وكتب S‏ .13 — . الاصصران S $. — 11. B oz) — 12. P‏ .10 


15. C | gi. — 16. P ۔اکوں‎ — 17. B Jos. — 18. P aes. — 19. P UU. — 20. P 
Anc, — 21. BCh lei, — 22. P LU. 


ni le nom, ni le souvenir d'aucun d'eux n'ont été rappelés dans le pays 
d'Égypte ot de Syrie à cause du manque de leurs nouvelles et de l'éloigne- 
ment de leur pays; c'est pourquoi on s'est contenté de nommer Benoit décédé. 
A notre époque on vi fit patriarche le nommé Jean?; on se mit à rappeler 
son nom et l'on retrancha le nom de Benoit décédé. Voilà ce qui empéche 
d'inscrire leurs noms et ce qui m'excuse de les avoir passés sous silence. 
J'ai écrit ce livre pour celui qui m'avait chargé de le composer; mais plus 
tard il m'est venu entre les mains des chroniques que je n'avais pas connues 
au moment où je commençais mon travail. Je l'ai donc refait tout entier; 
jen ai changé la composition et je l'ai écrit pour la deuxiéme fois. Ensuite, 
après m'être transporté dans la ville d'Antioche, en l'an 405 de l'hégire?, je 
l'ai examiné une fois encore; il s'est trouvé entre mes mains d'autres chro- 
niques. J'en ai extrait ce que (je croyais nécessaire) d'y adjoindre et d'y 
ajouter; j'en ai changé une partie et je me suis fixé sur ce texte. Je voulais 
signaler tout cela, afin que, s'il se trouvait d'autres manuscrits de ce livre, 
contenant des différences, la cause de ceci füt connue. J'avais également 
l'intention do corriger la chronique du patriarche Sa'id, fils de Bithriq, et d'y 


1. A Rome. — 2. C'est le pape Jean XVIII, en 1003-1009. V. Rosen, 030. — 3. 2 juillet 
1014-20 juin 1015. 
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ajouter les informations qu'il avait passées sous silence et auxquelles il 

n'avait pas fait attention; puis d'en changer (les informations) qui lui étaient 
parvenues altérées, et dont il ne s'était pas informé avec certitude, en sorte 

qu'il avait rapporté cela contre la vérité. Mais j'ai vu que ce serait long et 

me forcerait * à faire le livre plus étendu, et que son contenu en serait * Ch p. 93. 
changé. Alors, j'ai abandonné cette (intention). 

Avant de composer cet ouvrage, j'ai examiné un certain nombre 
de manuscrits du livre de Sa'id, fils de Bithriq, et trouvé que certains 
contenaient l'histoire jusqu'au début du califat d'al-Qahir, c'est-à-dire 
jusqu'à l'année où Sa'id, fils de Bithriq, avait été fait patriarche d'Alexan- 
drie'; au contraire, à d'autres manuscrits avaient été jointes pour une 
raison quelconque des additions par le continuateur du livre, qui nc se 
trouvaient pas dans le manuscrit authentique. J'ai vu le manuscrit authen- 
tique et, outre celui-ci, d'autres manuscrits, où (l'histoire) arrive au califat 
d'ar-Radhi, c'est-à-dire à l'année 326 de l'hégire?. C'est surtout d’après ce 
manuscrit que j'ai composé ce livre, parce que ce manuscrit est le plus 
complet d'exposition et le plus proche de l'éópoque (de l'auteur). Je crois que 


1. Al-Qahir, 320-322 de l'hégire = 932-934. Said = Eutychius siégea en 933-940. 
— 2. Ar-Radhi, 322-329 de l'hégire — 934-040. L'année 326 — 8 nov. 937-28 oct. 938. 
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la cause de l'état incomplet à la fin de certains de ces manuscrits ct de leur 
récit abrégé par rapport à ce qui se trouve dans le manuscrit authentique, 
se résume en ce qu'on avait copié le livre du vivant de l'auteur à des temps 
différents; les copies de ce livre devenant connues des gens, chaque copie 
contenait en son entier l'histoire jusqu'au moment où (la copie) avait été 
écrite. Je rapporterai ici le dernier chapitre d’après la copie qui est la plus 
compléte et la plus parfaite, et la ferai suivre de ce que j'ai composé, en 
implorant le secours de Dieu et en le priant d'accorder l'assistance à mon 
dessein et à mon intention. Qu'Il (me) conduise pour cela dans la voie droite 
par sa gráce et sa longanimité'. 

Le patriarche Sa'id, fils de Bithriq, a dit : En l'an 326° une trêve fut 
conclue entre les Grecs et les Musulmans; et il y eut entre eux échange d'un 
grand nombre (de captifs)’. 

La méme année, Théophylacte, patriarche de Constantinople, envoya pour 
son compte un messager, avec des lettres pour anba Eutychius, patriarche 


1. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. 8 nov. 937-28 oct. 938. — 3. V. Eutychii 


Annales, éd. Pocockius, 11, 529-530; éd. Cherkho etc., 87 ult. Traduction russe chez 
Mednikov, 1, 293. 
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d'Alexandrie, pour anba Théodose, patriarche d'Antioche, et pour anba Chris- 
todoule, patriarche de Jérusalem, en leur demandant de rappeler son nom dans 
leurs prières et leurs messes. Ils acquiescérent à sa demande. Cet (usage) 
avait été suspendu à partir du califat des Omayyades '. 

C'est le dernier (événement) que le patriarche Sa'id, fils de Bithriq, a 
signalé et qui se trouve dans le manuscrit authentique. 


Fin pu CALIFAT D'AR-HADHI-AUOU-I. 'AUBBAS-MOHAMMED-IBN-AL-MOQTADIUR. 


Ar-Radhi conféra à Mohammed-ibu-Ra'iq le pouvoir d'émir des émirs 
(émir-al-oumara), lui confia l'administration de son état et ordonna de 
faire la priére pour lui dans toutes les mosquées de son empire. Ibn-Ra'iq, 
après s'être emparé des affaires, prit comme secrétaire Ahmed-ibn- 'Ali-al- 
Koufi. Celui-ci gouverna ce que les vizirs avaient gouverné, et depuis ce 
temps-là le pouvoir des vizirs fut réduit à rien; le vizir n'administra plus, et 
il ne lui resta que le nom de vizir. Dela méme facon ont fait tous ceux qui 


. 1. Eutychius, éd. Pocockius, I1, 529-530; éd. Cheikho, etc., 87 ult., 88-3. Traduction 
russe chez Mednikov, Y, 204; Vasiliev, Byzance et les Arabes, II (2), 22. 


* $ p. 8. 


* P f. 2". 


* Gh p. 0^. 
*pf sr. 


* 5 p. 9. 


* Ch p. 9^. 
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furent chargés des fonctions d'émir sous le califat des Abbassides depuis وما‎ 
ha'iq jusqu'à nos jours. Les revenus des provinces étaient envoyés dans 
le trésor des émirs, qui en disposaient en dépensant autant qu'il leur plaisait, 
et en donnant pour les dépenses du Sultan ce qu'ils voulaient. Les trésors 
publies furent supprimés. 

Mohammed-ibn-Ra'iq confia l'administration d'Ahwaz à un esclave turc 
nommé Badjkem. La position de celui-ci devint trés prépondérante, ses 
richesses s'acerurent, ses troupes devinrent nombreuses, de sorte qu'il marcha 
contre Bagdad pour combattre Ibn-Ra iq. Ils se rencontrèrent dans un eudroit 
qui s'appelle Diyala', au mois de zou-l-qa'da de l'an 32623. Ibn-Ra'iq ayant 
été mis en déroute, Badjkem entra à Bagdad. Ar-Radbi le traita bien, lui fit 
don d'une robe d'honneur et l'établit en qualité d'émir des émirs. Puis 
Badjkem prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya-ibn-Chirzad, pour 
qu'il eût * la direction des affaires. Celui-ci prit la place de vizir, sans en avoir 
le titre. 

Au mois de djoumada I* de l'an 327° mourut à Ramlah al-Fadhl-ibn- 
Dja 'far-ibn-al-Fourat-ibn-Hinzabah, vizir d'ar-Hadhi. Alors ar-Radhi nomma 
vizir Ahmed-ibn-Mohammed-al-Baridi, le dimanche, sixième jour du mois de 


1. V. Jacut, éd. Wüstenfeld, M, 638. — 2. 30 ۵001-28 sept. 938. — 3. 24 févr.- 
25 mars 939. 
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redjeb de cette méme année'. Mais ce ne fut que le titre de vizir qui lui 
échut, tandis que la direction des affaires se trouvait entre les mains de 
Badjkem et de son secrétaire Chirzad. 

Au Caire (Misr) tomba malade Sa'id-ibn-Bithriq; qui est Eutychius, 
patriarche d'Alexandrie. Ayant étudié la médecine, il sentit que sa maladie 
était mortelle. Alors il partit pour Alexandrie, où se trouvait son siège. Aprés 
y avoir été malade pendant quelques jours, il mourut le lundi, dernierjour du 
mois de redjeb de l'année 328 ?, aprés avoir siégé pendant sept ans et six mois. 

A son époque il y eut un grand schisme et des controverses continuelles 
entre lui et ses fidéles parce qu'un grand nombre de médecins de Fostat du 
Caire et leurs chefs étaient contre son patriarcat. Alors, à Tinnis, 
siégea l’évêque nommé Mikhail, connu sous le surnom d'Ibn-an-Nakhili, 
qui lui était également opposé. Celui-ci excita un certain nombre de chré- 
tiens-melkites et tàcha d'éloigner et d'écarter de (Sa'id-ibn-Bithriq) tous 
les melkites du Caire. Puis, par son ordre, on cessa de rappeler son nom dans 
plusieurs églises et diocèses, par exemple à Tinnis et à al-Farama. 


1, 29 avr. 939. — 2. 11 mai 940. 
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Ici siégeait un évêque nominé Ibn-Baliha, homme méchant, de conduite 
peu louable et méme indigne, qui aidait Mikhail-ibn-an-Nakhili, évéque 
de Tinnis, dans son opposition au patriarche Kutychius. Le patriarche 
s'efforça de se réconcilier avec eux et de les faire renoncer à.leur opposition 
et à leur inimitié contre lui; mais il n'y parvint pas. Ce méme évéque 
d'al-Farama avait regu de sa part un cadeau'. L'évéque de Tinnis aurait 
voulu déposer le patriarche; mais au mois de cafar de l'an 322? Mikhail-ibn- 
an-Nakhili, évêque de Tinnis, mourut; (son corps) fut transporté à Tinnis et 
y fut enterré dans l’église d'Abou-Djalabah?. Le patriarche obtint ainsi gain 
de cause et s'empara de Tinnis. 

Ensuite les habitants du Caire, de méme que ceux de Tinnis, divisés en 
deux fractions, formérent deux partis : un parti de prétres ot de laiques se 
rangea du cóté du patriarche et l'autre parti du cóté opposé; chaque parti 
se mit à faire la prière dans une église séparée. A la place d'Ibn-an- 
Nakhili, le patriarche sacra comme évéque des habitants de Tinnis Théophile, 
surnommé Ibn-ach-Chaqi, auquel se joignirent les gens de sa maison, ses 


1. Le sens de ce passage n'est pas clair. — 2. 21 janv.-18 février 934. — 3. Plus 
bas < d'Abou-Djabalah >, 
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frères et un grad nombre de concitoyens. Il tàcha de réconcilier ceux qui 
s'étaient séparés, commença à visiter à pied leurs maisons, s'inclina devant 
eux et les traita avec bienveillance. Mais cela fut inutile : chacun des 
deux partis * tint à maintenir son point de vue, si bien que le père ne parla + ch p. vs, 
plus avec son fils, ni la femme avec son mari. Puis ils se mirent à sc lancer 
des anathémes, l'un contre l'autre; ils commencérent à transporterles saintes 
espéces d'une église à une autre et à les briser sur les autels'. Ensuite 
chaque parti s'adressa au pouvoir supréme pour le prier de lui donner appui 
contre l'autre. Un certain nombre de chrétiens de T'innis, qui s'étaient séparés 
du (patriarche), allérent au Caire auprés d'al-Ikhchid-Mohammed- ibn-Thou- 
ghoudj pour le dénoncer et l'accuser. 

Al-Ikhchid, homme très injuste, était souvent porté à écouter les dénon- 
ciations et à les agréer; et il faisait (souvent) périr et massacrer celui 
qui était dénoncé, sans s’assurer de la véracité des dénonciations : il 
envoyait avec ces dénonciateurs un de ses chefs nommé Ibn-al-Housein et 
surnommé commandant ‘Ali-ibn-al-Ahwal, après lui avoir adjoint un certain 
nombre de fantassins. Celui-ci s'installa dans l'église d'Abou-Djabalah 2, qui 
était l'église cathédrale des chrétiens, où habitait l'évêque; il la fit sceller, y 


1. Le sens de cette phrase n'est pas clair. — 2. Plus haut « d'Abou-Djalabah ». 
PATR. OR. — T. XVIII. — F. 5. 47 


* B f. 84. 


* P f. 3". 


* $ p. 12. 
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اسقف تتیس وعلی Luss)‏ " البطريرك UÓ‏ جمیعا Aen‏ نيس dés‏ ہما واحضر 
جماعة من شيوخ السلمين" وشيوخ النصارى ‏ وفتح خزائن الكنيسة واخرج "eil GU‏ 
(Lo zez?‏ ونحاسا" وستورتا" عن اخرها وکات qum "ESL LS‏ انْ lai‏ 
وفشتېا لکثرتها وزنا فى القرسطون؟ وعظم wël‏ من حضر من ` المخالفين فى SUE‏ من 
LES‏ شاهدوا وراوا!! ما 

Pus,‏ القائد IOS SUL‏ من مصر حميع المأخوذ فى الاقفاس!! وكتب الى الاخشيد 
مطالعه Le‏ وجد وستأذنه فى حمله؟! الى مصر فأذن له بحمل الجميع اله والاستقصاء*! 
والبحث عتا Dez‏ ان يكون قد خفى فأحضر eu‏ والاسقف Cue‏ وطالہما 
باخراج ما بقى للکنيسة من الالات ` فأعلماد Ul‏ لا Ma‏ اله هی لها شىء فلم يقنع 


1. Ch فازل‎ — 2. BLSCh .تاوفيلس‎ — 3. P الاسلام 5 .4 — . اووشبوس‎ slaa. — 
5. P .النا‎ — 6. BCh om. — 7. LS .وستورها‎ — 8. LS 5,5. — 9. Sic codd., sed cf. 
Dozy s. v.i BLSCh add. .ای القبان‎ — 10. BCh sell — 11. 8 .وراو‎ — 12. LS ces. 
— 13. BLSCh jas» الذی‎ . 14. BLSCh اقفاص‎ . 15. B LSCh deat. — 16. P .والاستقصى‎ 
— 17. P Ls. — 18. BCh 5E. 


défendit le service divin, s'empara de Théophile, évéque de Tinnis, et du 
patriarche Eutychius, qui se trouvaient tous les deux à Tinnis, ct mit des 
gardes auprés d'eux. Ensuite il fit venir un grand nombre de chefs musulmans 
et chrétiens, fit ouvrir les trésors de l'église; il en óta tous les ustensiles, 
toutes les piéces d'orfévrerie et de cuivre ainsi que les voiles jusqu'au der- 
nier objet. Tous ces objets étant fort nombreux, on pesa sur la balance l'or ct 
l'argent, à cause de son abondance; l'étonnement des assistants, qui apparte- 
naient aux différentes religions, fut grand à cause de la quantité énorme de 
ce qu'ils voyaient de leurs propres yeux. 

Le chef (Ibn-al-Ahwal), envoyé du Caire, fit emballer dans les paniers tout 
ce qui avait été pris, et écrivit à al-Ikhchid, en lui faisant savoir ce qui avait 
été trouvé et en lui demandant la permission de transporter le tout au Caire. 
Al-Ikhchid permit de tout emporter et d'examiner à fond et de rechercher 
ce qui pouvait étre caché. Puis (Ibn-al-Ahwal) fit venir le patriarche, ainsi 
que l'évéque, et leur demanda de livrer les ustensiles qui restaient à l'église. 
Ils lui apprirent qu'ils ne savaient pas qu'il restát quelque chose à l'église. 
Mais il ne se contenta pas de cela et fit frapper l'évéque Théophile de dix-huit 
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مهما بذلك وضرب الاسقف! Sul Tast‏ عش dës dos‏ البطريرك ليضرب“ ايض 
QU SG‏ الحاضرون؟ وكثر rech‏ فعفى” Poe‏ الضرب وحمل جميع متاع الكنيسة 
Sech‏ الى مصر ` وخرج الاسقف äech‏ الى D.‏ 

وقصد الاقف T SUL‏ من" PLI JEKI‏ با“ key A Sud QU.‏ 
حالم مع الاخفيدة' A lei‏ ذلك وتوشطوا امر الاسقف والبطريرك على ان ds‏ 
BGY Lie‏ ديار aleh‏ المأخوذ وانحدر الاسقف UE‏ ووضع يده فى بيع العقار 
والوقوف Pull A‏ للکنانس فاع منه ما POV ef GE‏ دنار uS‏ طمع 
کل واحد A‏ البطريرك والاسقف nin‏ العين الہما واضطرا* الى استکفاء شر JS‏ 
“¿Ub Tul‏ فلم يبق من الوقف والرحل الا ما لا قدر له 


1. BCh om. — 2. BLSCh | 5,6. — 3. P LS. 4. S à aJ. — 5. LS Za 
. D DP E SE 
6. BLCh العاضرين‎ — 7. P &LLS .فاعغی‎ — 8. PLS .س‎ — 9. S add. .معا‎ — 10. BCh 
om. dep. *. — 11. Ch iz, (false). — 12. LS om. — 13. الكتاب‎ EH — 14. BCh om. 
— 15. BSCh om. — 16. BCh add. pa معا الى‎ «5p E, .بعد ما خرج الاسقف‎ - 
17. BLSCh hà. — 18. P الف‎ | ex. — 19. LS .واعادة‎ — 20. BLSCh | 555. — 
21. LS 58,3. — 22. L 23. — 23. p .الف‎ — 24. RLSChom. — 25. Sic S; PBLCh 
.واضطر‎ — 26. P add. Ugo. — 27. Ch رضاية‎ 15 (false). 


coups de fouet. Le patriarche fut mené pour étre également frappé. Mais 
le peuple qui était là versa des larmes ct fit beaucoup’ de tumulte; ct (le 
patriarche) fut exempt des coups. Tous les ustensiles de l'église, sans excep- 
tion, furent transportés au Caire; et l'évéque et le patriarche partirent pour 
le Caire. 

L'évéque s'adressa à quelques-uns des fonctionnaires chrétiens, les priant 
de remplir le róle de médiateurs dans leur affaire avec al-Ikhchid. Ceux-ci 
s'en occupérent et arrangèrent l'affaire de l'évéque et du patriarche à la 
condition que ces derniers payeraient à al-Ikhchid cinq mille dinars et que 
lui rendrait ce qui avait été saisi. Retourné (à Tinnis), l’évêque Théophile se 
mit à vendre des immeubles et des legs pieux qui appartenaient à l'église, 
et il vendit pour cinq mille dinars ce qui en valait plusieurs mille de plus. 
Alors tous portérent une grande envie au patriarche ct à l'évéque, tous les 
regards s'attachérent sur eux; ils furent forcés de se défendre contre lhos- 
tilité de tout le monde et cherchérent à l'apaiser. (Enfin) des legs pieux et 
des ustensiles, il ne resta que ce qui n'avait aucune valeur. 


* Ch p. 96. 


* S p. 13. 
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— Y Ua وتداعت!‎ CU. PR تعرف‎ ui ' استرقت كنيسة‎ g 
los Vie SAY واع‎ Ve سمکا ونا‎ j انا" ئاوفیلا" واقام عمدها واساطنا وزاد‎ 
1 كير‎ Ges Wëss الات" الكنيسة‎ 

Dech‏ ذلك الى الاخشيد وعرف اله كان يسيع ما يساوى GU‏ دنار مثلا بخسين 
"As‏ فر الى تنیس صاحا له من الکتاب يعرف بابن wel‏ وتقتم اليه بيع 
ما T ke da‏ وان E‏ على مشتريين اوقاف T UE‏ بأخذ التصف من المن "oh‏ 
کا DO ve véi Aa Gl, Ces‏ سي us‏ خد o.‏ الا ملا 
bech‏ وجعل من " ذلك حملة 85 | 

وهرب جماعة من منازلېم Gum‏ من المصادرة Eh ra‏ شاهد النصاری تفاقم 
الحال ls‏ الواقعم بوقف نيس عدل بعضهم One‏ واتفقت كلمتهم ورجعوا الى LS‏ 


1. RLSCh om. dep. *. — 2. P x. — 3. BLSCh add. التى فى تنيس‎ — 4. P وتدامه‎ 
BLSCh om. — 5. BLSCh Lois, — 6. BLSCh om. — 7. BLSCh lalî. — 8. P 
om. Ch >>. — 9. BCh .الالات‎ — 10. BLSCh .شى كثير‎ — 11. S ail Ch | 3b. 
— 12. BCh Lan — 13. BCh .فصير‎ — 14. LS 1. — 15. Ch uer (false). — 16. P 
.انباع‎ — 17. L  ناطلسلا‎ — 18. BLSCh om. dep.*. — 19. BLSCh .الغرم والمصادرة‎ — 20. P 
add. egy! .وتغرقت‎ 


Ensuite, * l'église de Tinnis, connue sous le nom d'Abou-Mina, ayant 
besoin de réparation, menaça ruine. L'évéque anba Théophile, aprés l'avoir 
fait démolir, en fit dresser les colonnes et les piliers, en augmenta les 
dimensions et bâtit l'édifice entier. Pour cette construction il vendit une 
grande quantité d'ustensiles et de legs pieux de l'église. 

Cela parvint jusqu'à al-Ikhchid, qui apprit que (Théophile) avait vendu, 
par exemple, pour cinquante dinars ce qui en valait cent. Alors il envoya 
à Tinnis un de ses propres fonctionnaires, nommé Ibn-al-Fahmi, et lui 
ordonna de vendre ce qui restait des ustensiles d'église, et de surveiller 
les acheteurs de legs pieux pour prendre la moitié du prix; de sorte qu'à 
celui qui avait acheté quelque chose pour cent dinars, il prendrait cinquante 
dinars pour le sultan. (De cette maniére) il percut sur le peuple beaucoup 
d'argent et en fit une grande somme. 

Un grand nombre de gens s'enfuirent de leurs demeures par crainte 
des confiscations et des impóts. Lorsque les chrétiens eurent vu l'état grave 
des choses et la perte imminente des legs pieux de Tinnis, ils commencérent 
à se faire des reproches mutuels; puis ils tombérent d'accord et firent de 
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واحدة SL YU‏ نفوس أکثر أهل Ju‏ تزل مستوحشة من الاسقف اوفیلاا بن الشقى 


ووا cor‏ ما فا وأحرقت وعاضد المسلمين ol‏ فى هدما وكان sul‏ يشعلون النار 
joe Së à‏ ونه El‏ الى أعلا السقوف حتی بحرقونا dez,‏ رصاصېا وقع عمدها 
وخرج أسقفها الى مدينة السلام" s, Hess‏ فلم نجح له فى ذلك سعی وخرت 
الكنيسة وقيت على Se‏ وتوافق السلمون من أهل عسقلان الا" يمكنوا" Me‏ 
SE‏ بالرملة الى ان مات 

Gb °‏ محمد بن رائق Së‏ لما خرج من Gus PSL‏ سار الى حمص lG‏ 
erg‏ الى دمشق والى الرملة Mia‏ وبلغ الى عريش مصر فخرح اليه الاخشيد محقد 
بن gib‏ من مصر gét T Pejes‏ الصف من شېر رمضان سنة ثمان وعشرين 
Meg Pile,‏ الاخشيد واشتفل اصحاب ابن Bail‏ واطمتوا! فجمع الاخشيد 


1. BLSCh تاوفيلس‎ — 2. S .تار‎ - 3. BCh Asbl, — 4. LSCh del. — 5. S 
.الاسلام‎ — 6. Ch Jis. — 7. BCh Y .ان‎ — 8. Ch LG. — 9. P es — 10. P om. — 
11. P .عراق‎ — 12. Codd. erh — 13. Payer — 14. BCh om. dep. *. — 15. BSh .فانهزم‎ 
— 16. Sic S; PBCh .الاخشيد‎ — 17. Ch habl, S .واطمانوا‎ 


nouveau une église unique, bien que la disposition des esprits de la plu- 
part des habitants de Tinnis n'eüt pas cessé d’être hostile à l'évêque Théo- 
phile, fils d'Ach-Chagi. 

A Ascalon les musulmans assaillirent une grande église, qui s'y trouvait, 
connue sous le nom d'église de Maryam-al-Khadhra (Marie la Verte); ils 
la démolirent, pillérent tout ce qui s'y trouvait, et puis l'incendiérent. Les 
Juifs aidérent les musulmans à la démolir. Les Juifs avaient allumé le feu 
aux boiseries et l'avaient porté au moyen de poulies en haut de la toiture, 
qui brüla; le plomb fondit et les colonnes tombérent. L'évéque d'Ascalon 
alla à Bagdad pour tâcher de restaurer l'église; mais ses efforts ne réussi- 
rent pas. L'église démolie resta en cet état. Les musulmans d'Ascalon 
s'entendirent pour ne pas la laisser restaurer. (L'évéque) resta à Ramlah 
jusqu'à sa mort. 

Quant à Mohammed-ibn-Raiq, lorsque, mis en déroute, il eut quitté 
l'Iraq, il alla à Homs (Emése), dont il s'empara. Puis s'étant dirigé vers 
Damas et Ramlah, il s’en rendit maître et poussa jusqu'à ‘Arich d'Égypte. Al- 
Ikhchid-Mohammed-ibn-Thoughoudj sortit du Caire contre lui et lui livra 
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بعد هزيمته اصحابه وغلمانه وقصد ابن رائی! وهم Oto‏ فوقم ہم وهزمم وافلت ol‏ 
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yb‏ محمد بن s a‏ وغسله aai «is,‏ وحمله T‏ تابوت T‏ اخه الاخشد. 
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S UY. — 16. BCh Jl.‏ .15 — .ابي pe Ch pad!‏ 


bataille le mercredi 15 du mois de ramadhan de l'an 328 '. Al-Ikhchid ayant. 
été battu, les compagnons d'Ibn-Raiq commencèrent à abandonner (la 
guerre) et jouirent du repos. Mais aprés sa déroute al-Ikhchid rassembla ses 
compagnons et ses esclaves et se dirigea contre Ibn-Raiq (etses compagnons) 
qui se trouvaient à 'Arich. Les ayant attaqués à l'improviste, il les mit en 
fuite. Ibn-Raiq, avec 70 hommes, s'échappa et s'enfuit à Damas. Alors al- 
Ikhchid se prépara pour aller à Damas à sa rencontre; et (en méme temps) 
il envoya son frère Abou-Nacr-al-lHasan-ibn-Thouglioudj avec un certain nom- 
bre d'esclaves, de commandants et de compagnons à al-Ladjdjounou*, afin 
qu'ils fussent son avant-garde. La nouvelle en étant parvenue jusqu'à Ibn- 
Haiq, il marcha contre ceux-ci peudant la nuit avec un certain nombre 
d'esclaves en allant à marches forcées. Le mardi matin 11^ jour du mois de 
zoul-qa'dah de cette méme année?, Abou-Naçr campa à al-Ladjdjounou, et 
les autres ne savaient rien. Ibn-Raïq les attaqua à l'improviste, et entre 
eux il y eut un vif combat. Les soldats d'Abou-Naçr-ibn-Thoughoudj furent 
mis en déroute; ses chefs principaux furent faits prisonniers et Abou-Nacr 
fut tué dans le combat. Mohammed-ibn-Raiq le prit, * le fit laver, enve- 
lopper dans un linceul, embaumer et expédier dans un cercueil prés de son 
frère al-Ikhchid. Et il expédia avec (le corps d'Abou-Nacr) son fils Abou-l- 
l'ath-Mouzahim, et par l'intermédiaire de celui-ci il lui envoya une lettre, où il 


1. 24 juin 940. — 2. V. Jacut, IV, 351. — 8. 18 aoùt 940. 
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1. Codd. Ch .مراحم‎ — 2. CLSBh د فتلقىی‎ — 3. BCh .ابا‎ — 4. BLSCh sols. — 
5." L Hell. — 6. Ch p. 300 om. ab si usque ad e — 7. L .العسين‎ — 
D 2 wl, — a, A po TE . ë D 

8. LS .واقع‎ — 9. PLS olj je. — 10. P Jus. — 11. P بجکم‎ LS Ki. — 102. P ہن‎ 
— 13. PLS .سرزاد‎ — 14. LS om. — 15. P = LS .کم‎ — 16. BCh om. — 17. BL 


A‏ ليلة الست a‏ عشرة ليلة Cue‏ ف رابع عشر من شهر 


lui ollrait ses condoléances à cause (de la mort) de son frère, faisait des 
excuses de ce qui s'était passé, et disait qu'il n'avait pas voulu le tuer et 
qu'il lui envoyait son fils Abou-l-Fath, pour qu'il le reçût comme rançon, 
si cela lui plaisait. Al-Ikh-chid accueillit cet acte avec bienveillance, conféra 
un vêtement (d'honneur) à Abou-l-Fath-Mouzahim-ibn-Mohammed-ibn-Raiq, le 
rendit à son pére sain et sauf et le fit médiateur de la paix. 

Puis le jeudi 20° jour de zou-l-qa'dah de l'an 328' Ahmed-ibn-Mohammed 
al-Baridi fut dépouillé de la dignité de vizir et le même jour Souleiman-ibn- 
al-Hasan-ibn-Makhlad en fut investi. Mais celui-ci ne porta que le nom de 
vizir, et ce fut Ibn-Chirzad qui prit la direction des affaires. Ensuite Badjkem 
arrêta Ibn-Chirzad et prit comme secrétaire Ahmed-ibn- Ali-al-Koufi qui resta 
à la téte de l'administration de l'état jusqu'à ce que Badjkem eút été tué. 

Pendant la nuit veille du samedi 16° jour du mois de rabi‘ 1** de l'an 329° 


1. 27 aoüt 940. — 2. 19 déc. 940. 
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A 


Ar-Radhi, malade d'hydropisie et d'asthme, mourut à l’âge de trente-deux 
ans; il fut enterré à Rouçafah, après avoir régné six aus, dix mois et dix jours. 


CALIFAT D'AL-MOUTTAQI-LILLAIH. 


Des lettres parvinrent à Badjkem, qui se trouvait alors à Wasit, . où l'on 
lui faisait savoir la mort d'ar-Radhi en lui demandant l'autorisation de 
décider qui devrait étre reconnu calife. Badjkem envoya alors son secré- 
taire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi pour voir quel serait le choix de la commu- 
nauté musulmane et qui serait nommé calife. Arrivé à Bagdad, celui-ci 
rassembla les vizirs, les cadis et les chefs de l'administration de l'état pour les 
consulter sur celui qui devait étre investi du pouvoir. Le choix dela commu- 
nauté musulmane se porta sur le frëre d'ar-Radhi Abou-Ishaq-Ibrahim-ibn 
al-Mouqtadir. On lui préta serment le mercredi 20* jour du mois de rabi' 
I de l'an 329'. Il reçut le surnom d'al-Mouttaqi-Lillah et établit comme 
vizir Abou-l-Qasim-Souleiman-ibn-al-Hasan-ibn-Makhlad. 


1. 23 déc. 940. 
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Pendant quelques mois de l'année 329, il y eut au Caire une grande 
augmentation de prix. Le blé et d’autres sortes de grains furent rares et 
manquèrent absolument. Par suite de la famine il arriva de grands maux ct 
une grande peste frappa les gens. La cherté (des vivres) ne cessa point, avant 
la nouvelle récolte. La méme chose survint également à Bagdad. Les gens y 
mangérent du son et de l'herbe séche, et la mortalité s'accrüt. Plusieurs 
furent enterrés sans prière et sans avoir été lavés. ۸ Bagdad le prix des 
immeubles et des étoffes baissa, de sorte que l'on achetait ce qui avait coüté 
un dinar, pour un dirhem. 

Badjkem le Turc fut tué à Wasit le mercredi 23° jour de redjeb?. Voici 
la cause de sa mort : Un jour qu'il était allé à la chasse, il rencontra une 
foule de Kurdes. Ils le tuérent sans savoir que ce füt Badjkem. * Son secré- 
taire Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi se cacha. Alors al-Mouttaqi, aprés avoir 
enlevé le vizirat à Souleiman-ibn-al-Hasan, prit pour son vizir Ahmed-ibn- 
Maimoun le dimanche 3° jour de cha ‘ban de l'an 329°. Ahmed-ibn-Moham- 
med-al-Baridi alla de Wasit à Bagdad, pour demander que la dignité de 
vizir lui füt conférée. Al-Mouttaqi entra avec lui en correspondance pour 
qu'il rentrát à Wasit; mais (al-Baridi) se refusa à retourner et exigea que 


1. 6 oct. 940-25 sept. 941. — 2. 29 avr. 941. — 3. 3 mai 941. 
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l'on le laissàt entrer à Bagdad et qu'on lui conféràt la dignité de vizir. Comme 
il avait de nombreuses troupes et beaucoup de serviteurs, le vizir Ahmed- 
ibn-Maimoun savait que, s'il n'accédait pas à ce que (al-Baridi) demandait, 
il se trouverait dans une situation dont les résultats seraient désagréables 
et qu'il ne serait pas à l'abri du malheur. Il donna donc sa démission et 
se démit du titre de vizir le samedi sixiéme jour du mois de rama- 
dhan'; (la dignité de vizir) fut transmise ensuite à al-Baridi. Celui-ci 
eut un certain nombre de serviteurs turcs et déilémites. Les Déilémites 
mirent alors à leur téte Kourtékin * le Déilémite, et les Turcs mirent égale- 
ment à leur téte Tekinek. Puis les Déilémites se dirigérent vers le palais 
du gouvernement et les Turcs se séparérent d'(al-Baridi); réunis à Tekinek, ils 
s'entr'aidérent tous et, ayant l'appui du peuple, ils se dirigèrent, tous 
ensemble, vers al-Baridi, qui s'enfuit à Wasit avant midi, le lundi de la fin 
du mois de ramadhan de l'an 329°. 

Alors al-Mouttaqi fit don d'un vétement d'honneur à Kourtékin le Déilémite 
le jeudi troisiéme jour du mois de chawwal? et le fit émir des émirs. En 
méme temps al-Mouttaqi préposa 'Abd-ar-Raliman-ibn- Isa à l'administration 
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des affaires, sans l'avoir nommé vizir. Puis il conféra la dignité de vizir à 
Abou-Ishaq-Mo'lhammed -ibn-Alimed-al-Qarariti le samedi douzième jour 
du mois de chawwal de la méme annéc'. ll s'empara de l'émir Kour- 
tékin dans la nuit du dimanche vingt-cinquième jour du mois de zoul- 
qa dah” et conféra la dignité de vizir à Abou-Dja far-Moliammed-ibn-Qasim- 
al-Karkhi. Puis, aprés la mort de Badjkem, al-Mouttaqi écrivit à Ibn-Raïq, 
en l'invitant à venir de Syrie à Bagdad. Parti (de Syric), il arriva à Mossoul, 
où entre lui et al-Hasan-ibn-'Abdallah-ibn-Hamdan eut lieu (une correspon- 
dance, d’après laquelle il fut constaté qu'Abou-Mohammed] portait pour 
Ibn-Raïq 100.000 dinars. De là (lbn-ltaiq) se dirigea vers Bagdad. Lors- 
qu'il s'en approcha, Kourtékin se rendit à 'Oukbara avec ses troupes à 
sa rencontre. Pendant quelques jours ils combattirent sans relàche. Puis 
Ibn-Raïq, entré à Bagdad le jeudi vingt-unième jour de zoulhidjah de 
l'an 329*, se dirigea vers le palais du khalife. Kourtékin arriva avec ses 
troupes d''Oukbara. Lorsque Kourtékin arriva au palais du gouvernement, 
il en fut repoussé, et les compagnons d'Ibn-laiq lancèrent des flèches 
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contre ceux de Kourtékin, qui se caclia, et ses compagnons se dispersèrent. 
Al-Mouttaqi fit don d'un vétement d'honneur à Ibn-Raiq et lui conféra la 
dignité d'émir des émirs, de sorte qu'il revint à ce qu'il avait eu au temps 
d'ar-Radhi. Ensuite sortit de sa retraite son secrétaire Ahmed-ibn-al-Koufi, 
qui également rentra à son service. Ainsi (Ibn-Raiq) dirigea les affaires sans 
être nommé vizir. 

Quant' au siège d'Alexandrie, il resta après Anba Eutychius sans 
patriarche pendant un an. * Puis le choix de la communauté des chrétiens 
melkites d'Égypte tomba sur un moine des habitants d'al-Massisah, nommé 
Ishaq, qui habitait le désert de Tour-Sina. C'était un homme ascète, lettré, 
mortifié : ayant appris sa nomination, il s'enfuit à ach-Cherat, et s'y installa 
sur une montagne, dont le nom est montagne de Job (Tour-Eyyoub). Par 
ordre du sultan on envoya quelqu'un pour le faire venir de l'endroit où il 
se trouvait, et l'amener à Jérusalem ; et on le retint là. Puis les évéques qui 
se trouvaient dans les distriets d'Alexandrie partirent pour Jérusalem, ce 
qu'ils n'avaient pas fait auparavant. Christodoule, fils de Mihran, patriarche 
de Jérusalem, avec les évêques réunis près de l'autel (du Temple) dela Résur- 
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rection, lui donna la nomination au mois de zoulhidjah de l'an 329'. Ensuite 
(Ishaq) partit pour son district (son éparchie), où, après avoir siégé treize 
ans, * il mourut’. | * Ch p. 302. 
En cette annéc*, les Russes firent une incursion contre Constantinople et 
poussèrent jusqu'à la porte d'Aqroubouli dans la mer des Khazars; les Grecs 
les combattirent et, aprés les avoir repoussés, remportérent la victoire’. 
Les Turcs se révoltèrent à Bagdad contre lbn-Raïq et, étant partis pour 
Wasit, se rangérent du côté d'Ahmed-ibn-al-Baridi. Ibn-Raiq, forcé de traiter 
ce dernier avec bienveillance, lui écrivit au sujet de la dignité de vizir le 
jeudi quinzième jour du mois de rabi’ second de l'an 3307, et lui envoya des 
vétements de sultan. Alors al-Baridi se leva pour aller à Bagdad. Mais 
comme il était opposé à al-Mouttaqi et à Ibn-Raiq, ils lui retirérent le nom 
de vizir et le rendirent à Ahmed-ibn-Mohammed-al-Qarariti. Alors al-Baridi 
alla à Bagdad, où curent lieu des batailles entre lui et Ibn-Raiq. Puis al- 
Mouttaqi sortit vers la rivière de Diyala, ct al-Baridi entra à Bagdad et s'em- 
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para du palais du gouvernement. Sur ces entrefaites al-Mouttaqi et Ibn-Raiq 
allèrent à Mossoul pour invoquer l'assistance d Ali et d'al-Hasan, deux fils 
de Hamdan. Ibn-Raïq se dirigea vers al-[fasan-ibn-Hamdan pour le saluer. 
Mais par ordre d'al-Hasan, al-Hoseïn-ibn-Abi-l-'Ala-ibn-llamdan, l'ayant 
frappé avec son épée, le tua. Puis al-Mouttaqi conféra à al-Hasan-ibn-Hamdan 
le surnom de Nacir-ad-Daulah (le défenseur de l'empire) et le fit émir 
des émirs. En méme temps il avait pris comme secrétaire Mohammed- 
ibn-'Ali-al-Koufi, qui se mit à la tête de l'administration des affaires à la 
place du vizir, sans avoir le nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi et Nacir-ad- 
Daulah-ibn-Hamdan se mirent en route pour Bagdad. L'ayant appris, al- 
Baridi quitta Bagdad, et la ville resta pendant trois jours sans sultan. 
Les prisons ayant été ouvertes, les gens furent dépouillés pendant le jour le 
long des routes. Puis al-Mouttaqi et Naçir-ad-Daulah entrérent à Bagdad. 
Al-Baridi, ayant rassemblé des troupes, y retourna. Alors ‘Ali-ibn-Ilamdan 
alla à sa rencontre au mois de zoulqa'dah de l'an 330", le mit en fuite ct, 
ayant capturé plusieurs de ses serviteurs, se dirigea vers Wasit. Après cela 
al-Baridi alla à Bassora. Alors al-Mouttaqi donna à 'Ali-ibn-Hamdan le 
surnom de Séif-ad-Daulah (sabre de l'empire) et lui fit don d'un vêtement 
d'honneur. Nacir-ad-Daulah saisit le vizir Mohammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
et coufisqua ses biens. Al-Mouttaqi conféra la dignité de vizir à Ahmed-ibn- 
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D 


‘Abdallah-al-Isfahani le mardi dix-huitième jour de redjeb de Tan 331', le 
nom de vizir lui avait été conféré, mais l'administration des affaires apparte- 
nait à Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi. 

Puis les Turcs se révoltèrent à Wasit contre Séif-ad-Daulah, qui en sortit, 
et proclamèrent comme leur chef un de leurs serviteurs qui s'appelait Tou- 
zoun. Nagir-ad-Daulah, ayant peur de lui, quitta Bagdad, et son secrétaire 
Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi se cacha. Ce fut Mohammed-ibn-Ahmed-al-Qarariti 
qui administra les affaires, sans avoirle nom de vizir. Ensuite al-Mouttaqi prit 
Abou-l-Hasan-'Ali-ibn-Mohammed-ibn-Moglah pour son vizir le mardi 
huitième jour du mois de ramadhan de l'an 331?. Touzoun arriva de Wasit 
à Bagdad. Al-Mouttaqi lui ayant fait don d'un vêtement d'honneur le fit émir 
des émirs et chargea de nouveau son secrétaire Mohammed-ibn-al-Qasim-al- 
Karkhi de s'occuper des affaires comme l'avait fait Ahmed-ibn-'Ali-al-Koufi; *Ch p.303 
et il s'en occupa, sans avoir le nom de vizir. Ensuite Abou-l-Hasan-'Ali-ibn- 
Mohammed-ibn-Moglah (lui) remit les affaires et le chargea de nouveau de 
l'administration et de tous les travaux. Touzoun revenu à Wasit, son secré- 


1. 28 mars 943, — 2. 17 mai 943. 


* Ch p. 98. 
* R p. 392. 


* R p. 393. 
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taire Mohammed-ibn-al-Qasim-al-Karkhi le suivit; mais quelque temps 
après, il fut renvoyé; et Touzoun prit comme secrétaire Mohammed-ibn-Yahya- 
ibn-Chirzad, qui s'occupa de toutes les affaires, de méme que s'en était occupé 
al-Karkhi. 

* En l'an 331' des troupes grecques arrivèrent à Diarbékir et firent prison- 
niers un grand nombre d'habitants; puis ils s'emparérent d'Arzen et, 
ayant dévasté la plus grande partie de la région, ils s'approchérent 06 06 
(Nicibin) et réclamèrent aux habitants d'Édesse de leur remettre la sainte image, 
l'icone-mandil? qui se trouvait dans l'église d'Edesse et avec lequel Notre- 
Seigneur Jésus-Christ avait essuyé son visage; à cause de cela l'image de 
son visage s'y était empreinte. Les Grecs leur promirent que, s'ils leur 
délivraient le mandil, ils mettraient en liberté un certain nombre, indiqué par 
eux, de captifs musulmans qui se trouvaient entre leurs mains. On entra 
en correspondance sur ce sujet avec al-Mouttaqi. Le vizir Abou-l-Hasan- 
ibn-Moglah fit un rapport à al-Mouttaqi sur ce sujet et lui demanda de 
lui indiquer comment il devait agir dans cette affaire. (Al-Mouttaqi) lui 


1. 15 sept. 942-3 sept. 943. Ici commence la traduction russe de Rosen, 394-396, et 
de Vasiliev, H (2), 61-62. — 2. C'est le mot grec pavëñÀ)tov ou pavš(Àov, 
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ordonna de faire venir les qadis ct les juristes, de leur demander une 
décision à ce sujet et d'agir, comme ils diraient. Le vizir Abou-l-Ifasan-ibn- 
Moqlah les fit venir ainsi que 'Ali-ibn-'Isa et les nobles de l'empire; il leur 
apprit ce qui lui était parvenu à cet égard, et leur demanda leur opinion sur 
cette affaire. Il y eut alors sur ce sujet de longs discours, ou quelques-uns 
des assistants expliquaient la portée de ce mandil, à savoir que depuis long- 
temps il se trouvait dans cette église et qu'aucun des empereurs grecs ne 
l'avait réclamé, que la délivrance (de cette image) marquerait l'abaissement 
de l'islam et que les musulmans avaient plus de droit au mandil de Jésus, — 
paix sur Lui, — où se trouvait son image. Alors 'Ali-ibn-'Isa dit que la 
délivrance des musulmans de captivité et leur sortie de la demeure de l'im- 
piété et du malheur et de l'oppression qu'ils y essuyaient, étaient plus néces- 
saires et plus urgents. Tous les assistants accédèrent à ses paroles, et lui 
et d'autres qadis musulmans conseillérent d'accepter d'eux les captifs et de 
leur remettre le mandil, * parce que le gouvernement n'avait pas de force 
contre eux et qu'il n'avait pas de moyens pour tirer les caplifs de leurs 
mains. Alors (le vizir) dressa le protocole et y lit signer tous les assis- 
tants; il rapporta (l'affaire) à al-Mouttaqi, qui ordonna d'écrire en réponse, 


que l'on fit conformément à ce (protocole). Ainsi l'affaire entre les habitants 
PATH. OR. — T. XVIII. — F. 5. 48 


* $ p. 18. 


* P fol. 7. 


* Ch p. 99. 


* Ch p. 99. 


* B fol.85". 


* R p. 394. 
* د‎ p. 19. 
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d'Édesse et les Grecs fut réglée à la condition que ceux-ci leur délivrassent 
deux cents musulmans que (les Grecs) avaient capturés; et les habitants 
d'Édesse posérent la condition qu'ils ne feraient pas à l'avenir d'incursions 
sur leur ville. Ensuite ils conclurent la paix éternelle. Les Grecs, entrés en 
possession du mandil, le portèrent à Constantinople, où il arriva le jeudi 
quinzième jour du mois d'août (ab)'. Alors Stéphane, son frère le patriarche 
Théophylacte et Constantin, enfants de l'empereur romain, sortirent vers la 
porte d'or pour aller au-devant (du mandil). Tous les dignitaires de l'empire, 
ayant de nombreux cierges, marchaient en avant (du mandil). Puis on l'ap- 
porta dans la grande église de Sainte-Sophie et de là au palais. Ceci eut 
lieu la vingt-quatrième année du règne de Romain le vieux avec Constantin, 
fils de Léon. 

Cette paix? entro les Grecs ct les habitants d'Édesse se maintint jusqu'à 
ce que Séif-ad-Daulah l'eut violée en l'an 338'. Il avait entrainé les habitants 
d'Édesse à faire avec lui une incursion, l'année de l'attaque de Massisah, et 


1. 15 août 944. — 2. Ici finit la traduction de Rosen. Sur les détails v. Vasiliev, 
Il, 253-255. — 3. La traduction russe par Vasiliev, H (2), 62-63. — 4. 1" juillet 940-19 


juin 950. 
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plusieurs d'entre eux y périrent. La méme année les Grecs retournèrent 
à Diarbékir et s'emparérent de la ville de Dara le jeudi dixième jour du mois 
de ramadhan de l'an 331'. Puis étant revenus une seconde fois, ils entré- 
rent à Ras'ain le mardi douzième jour du mois de rabi‘ premier de l'an 332° 
et y restèrent pendant deux jours; ayant fait prisonniers parmi ses habitants 
près de mille hommes, ils partirent’. 

Théodose, patriarche d'Antioche, mourut aprés avoir gouverné pendant 
sept ans. Théokhariste lui succéda comme patriarche d'Antioche; et après 
avoir siégé pendant quatre ans, il mourut". 

Al-Mouttaqi, ayant conçu des soupçons sur Touzoun, sortit de Bagdad, 
ordonna aux fonctionnaires et aux chefs militaires d'en sortir avec lui et alla 
à Mossoul auprés des Hamdanides. Cette nouvelle étant parvenue jusqu'à 
Touzoun, il détacha Mousa-ibn-Soleiman avec mille hommes à Bagdad. 
Arrivé à la porte d'al-Chemmasiyyah, il s'y arréta. Aprés étre resté à Wasit 
quelques jours, Touzoun partit pour Bagdad et s'en empara. Alors Séif-ad- 
Daulah se disposa à le combattre. Ils se rencontrérent en aval de Tekrit, 


1. 18 mai 943. — 2. 13 nov. 943. — 3. [ci finit la traduction de Vasiliev. — 
^. Théodose, 934-040. Théokhariste = probablement Macarius, 941-944. 
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où ils se battirent pendant quelques jours. Puis Séif-ad-Daulah prit la fuite le 
jeudi vingt-septième jour du mois de rabi’ second', et Touzoun s'empara de 
Tekrit. Séif-ad-Daulah revint sur lui, ° ct entre eux eut lieu une seconde 
bataille. Séif-ad-Daulah se mit de nouveau à fuir vers Mossoul. Ensuite 
al-Mouttaqi, Naçir-ad-Daulah et son frère Séif-ad-Daulah avec leur suite 
partirent de Mossoul pour Nisibe le dimanche vingt-septieme jour de 
cha'ban?, d'où ils allèrent à Raqqah le mardi onzième jour du mois de rama- 
dhan de l'an 3323. Touzoun s'étant emparé de Mossoul, al-Mouttaqi envoya 
de Raqqah auprès de Touzoun pour lui demander la paix. Celui-ci y accéda : 
Touzoun fit venir les qadis, les notaires, les membres de la famille d'Abbas 
ct d'Abou-Thalib et les chefs des fonctionnaires et prêta serment devant eux 
à al-Mouttaqi. Il écrivit sur ce point un acte où se trouvaient les signatures 
des assistants qui témoignaient que Touzoun avait fait la paix. 

Ikhchid, lorsque la nouvelle du départ d'al-Mouttaqi pour Raqquh 
parvint jusqu'à lui, avait déjà quitté l'Égypte pour se diriger vers lui; et 
il le trouva à Raqqah. Al-Mouttaqi le traita avec la plus grande distinction, 


1. 28 déc. 943. — 2. 24 avr. 944; c'est plutôt le mercredi. Le dimanche tombe le 
21 avr. — 3. 7 mai 944. 
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tandis qu'Ikhchid se tenait devant lui comme un serviteur, ayant ses armes 
dans la ceinture. Lorsque al-Mouttaqi montait à cheval, Ikhchid allait à pied 
devant lui. (Le calife) lui ordonna de monter à cheval, mais il ne le fit 
pas et resta en cet état dans la foule, jusqu'à ce qu'al-Mouttaqi (lui-même) 
füt descendu de son cheval. ll le rétablit comme gouverneur de l'Égypte 
et de ses provinces, de la Syrie et de ses districts, des villes frontiéres (thou- 
your) et de leurs provinces environnantes, des villes saintes avec leurs 
provinces contigués. Ensuite il lui donna tout cela et aprés sa mort à 
ses enfants pour trente ans. Alors Ikhchid lui offrit beaucoup d'argent et 
plusieurs cadeaux et le pria de partir avec lui pour l'Égypte; mais al-Mout- 
taqi s'y refusa. 

Lorsque al-Mouttaqi se fut convaincu de la sincérité de Touzoun, il descen- 
dit l'Euphrate depuis Raqqah, n'ayant avec lui que trois serviteurs, dans la 
direction de Bagdad, le mercredi vingt-sixième jour d'al-mouharram de l'an 
333'. Arrivé à Hit, il s'y arréta ct envoya des gens auprés de Touzoun, afin 
qu'ils renouvelassent envers lui les serments, les promesses et les garanties; 
en méme temps il leur ordonna de lui faire savoir qu'il lui (à Touzoun) avait 
donné le surnom d'al-Mouzaffar (victorieux). Puis revenus auprès d'al- 


1. 18 sept. 904^. 
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المتقى جماعة من sell‏ والغلمان الى أن نزلوا بهم ویحرم!! uil‏ فى مضرب توزون 


وأمر توزون Gë‏ الناس بالانحدار فساروا الى PEN‏ ونزل المسکر H aach lk‏ ,یږ 
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Mouttaqi, ils l'informérent qu'ils avaient réglé l'affaire avec Touzoun. Alors 
al-Mouttaqi les fit retourner et avec ceux-ci d'autres gens, afin qu'ils se munis- 
sent d'autres garanties de la part de Touzoun. Ils allérent auprés de lui et 
firent tout le possible au point de vue des précautions et de la prudence. 
Le jeudi dix-huitième jour de safar de l'an 333' Touzoun sortit de l'en- 
droit, qui s'appelait Sindiyyah?, à la rencontre d'al-Mouttaqi. Au matin 
du samedi? il ne resta entre Touzoun et al-Mouttaqi qu'un parasange (far- 
sakh). Des trésors d'al-Mouttaqi arrivérent et tous les hommes de différentes 
classes vinrent (également). Pendant qu'ils se trouvaient en cet état, ils 
aperçurent un grand nuage de poussière, qui se dirigeait vers al-Mouttaqi 
et qui s'étant rapproché se trouva devant eux. Et aussitôt Touzoun s'étant 
avancé vers al-Mouttaqi et étant descendu de cheval devant lui baisa la 
terre; aprés avoir baisé sa main et son pied, il monta à cheval, et ils sc 
mirent en route ensemble. Mais immédiatement Touzoun préposa à al-Mout- 
taqi, au vizir et aux domestiques d'al-Mouttaqi un certain nombre de Déile- 
mites et de serviteurs, afin qu'ils fissent halte avec eux et le harem d'al-Mout- 
taqi dans la tente de Touzoun. Quant au reste des hommes, Touzoun leur 
avait ordonné de s'éloigner, ct ils s'en allérent à Sindiyyah, tandis que les 


1. 10 oct. 044. — 2. V. Jacut, HT, 168. — 3. 12 oct. 944. 
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ode Gal‏ وهب قماش eges QUI‏ وقض توزون على EU‏ وخلمه من الخلافة فى 


خلافته adr‏ سنين وأحد عشر Deh‏ وسملت؟ de‏ يوم الاحد QS adm Tum‏ عمره 
Le ul SRL Aan‏ وحس Kss‏ به واقام بعد ان خلع "e‏ وعشزين سنه وسعة 
esl‏ 10 ومات بداره caa «Gu en‏ من شعان < سبع 11 Pi M‏ وکان 
القاهر Bd‏ اول ue‏ سملة! à‏ الاسلام ج المتقی Maj‏ 


خلافة المستكفى بلله 


بالخلافة PGA‏ ولقب بالمستكفى Al‏ وذلك فى اليوم eil‏ خلم فيه A‏ ودخل 


1. P eqno. — 2. BLSCh 4,43. — 3. BS ali. — 4. BS idl. — 5. BLSCh 
né — D. PS .وشیلت‎ — 7. S .غد‎ — 8. SCh س .ست‎ 9. B i Ch Ll. — 
10. B om. — 11. S ia... — 12. B om. dep.*. — 13. BSCh om. — 14. Ch £s. 
— 45. PS .شملل‎ — 16. Ch ثانة‎ — 17. PBLSCh Kb C om. 


troupes (de Touzoun) s'arrétérent devant eux. Le monde (entier) fut troublé 
par suite du pillage : (tous) les effets ct (tout) le bien des hommes furent sac- 
cagés. Touzoun, s'étant emparé d'al-Mouttaqi, lui óta le califat en ce méme 
jour, le samedi vingtiéme jour de safar de l'an 333', son califat ayant duré 
trois ans et onze mois. Puis on lui creva les yeux le dimanche aprés sa dépo- 
sition?, à l’âge ` de trente-six ans, ct il fut mis en prison; et des gardiens 
furent préposés pour le veiller. Aprés la déposition il vécut vingt-quatre 
ans et sept mois et mourut dans sa demeure le mardi quinziéme jour du mois 
de cha'ban de l'an 3573. Al-Qahir-Billah avait été le premier calife auquel on 
cût crevé les yeux pendant l'islamisme; le second fut al-Mouttaqi. 


LE CALIFAT D'AL-MOUSTAKFI- BILLA. 


S'étant emparé d'al-Mouttaqi, Touzoun fit venir Abou-l-Qasim-‘Abdallah- 
ibn-al-Mouktafi-Billah et lui prêta serment comme aux califes à Sindiyvah; il 
reçut le surnom d'al-Moustakfi-Billah. Cet événement eut lieu le jour méme 
où al-Mouttaqi avait été déposé. Deux jours après que le serment lui eut été 


1. 12 oct. 944. — 2. 13 oct. 944. — 3. 15 juillet 968. 
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13. BLSCh s's للاسكندرالمگدونى س‎ S add. MXN, — 14. BS SW, — 15. P وتک‎ 
— 16. BLSCh om. — 17. BLSCh Stat, — 18. B SËCH 


prêté, il entra à Bagdad le lundi vingt-deuxiéme jour de safar de l'an 333' 
et nomma vizir Mohammed-ibn-‘Ali de Sourra-man-ra, le mercredi vingt- 
quatrième jour de safar de cette annéc?. Mais il n'eut que le nom de vizir; 
ce fut Chirzad, secrétaire de Touzoun, qui gouverna les affaires de l'empire ; 
il s'en empara le mercredi septième jour de rabr' second de la méme année? 
et fit confisquer les biens du vizir. 

Quant à Romain‘ le vieux, empereur des Grecs, il vieillit et s'affaiblit. 
Alors son fils Stephane se décida à le chasser hors du palais et à lui 
enlever le tróne, Son frére Constantin se mit d'accord avec lui à ce sujet. 
Puis ils informérent Constantin, fils de Léon, leur gendre, de ce qu'ils avaient 
tramé contre lui. Lorsque fut arrivé le lundi seiziéme jour de kanoun premier 
de l'an 12565, qui correspond au vingt-cinquième jour du mois de rabi 
second de l'an 333*, ses fils, Stephane et son frére Constantin, ainsi que leurs 
proches l'assaillirent, le firent sortir du palais d'une facon honteuse et dans 
un état déplorable et l'envoyérent dans un bateau à l'ile nommée al-Brouti, 


1. 14 oct. 944. — 2. 16 oct. 944. — 3. 27 nov. 944. — 4. Ici commence la traduction 
russe de Hosen, 084-087, ct de Vasiliev, IT (2), 63-64. — 5. 16 déc. 944. — 6. 15-16 déc. 
944. : 
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c'est-à-dire la Première, où ils le firent moine, la durée du règne de Romain 
ayant été de vingt-six aus. Aussitôt après cela Constantin, fils de Léon, fit 
Bardas Phocas magistros et le nomma domesticos, c'est-à-dire chef de toutes 
les troupes. 

Puis Stephane et Constantin, deux fils de Romain, prirent la résolution 
d'assaillir Constantin, leur gendre, et de gouverner l'empire à eux seuls, sans 
lui. Constantin, ayant apercu ce qui se passait dans leurs esprits, les invita à 
sa table, aprés avoir préparé un certain nombre de ses hommes, auxquels il 
avait ordonné de les saisir. Il les exila dans une des iles voisines, les ordonna 
diacres ct préposa des gardiens pour les surveiller. Leur arrestation eut 
lieu le lundi vingt-septiéme jour de kanoun second (décembre) de cette méme 
année, qui correspond au neuvième jour de djoumada (second) de l'an 333", 
la durée * de leur régne aprés qu'ils avaient exilé leur pére ayant été de qua- 
rante ct un jours. Puis Constantin régna seul et proclama son fils Romain 
(empereur) le dimanche vingt-troisiéme du mois de chabath de la méme 
année, qui correspond au septiéme jour de redjeb?. Stephane et son frére 


1. 27 janvier 945. — 2. 23 février 945. 
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demandèrent à l'empereur Constantin, quelque temps après leur exil, (la per- 
mission) de voir leur père. Ayant été amenés à l'ile Proti (al-Brouti) et l'ayant 
vu moine, ils pleurèrent à chaudes larmes, avec une telle violence qu'il est 
impossible de le décrire. Ensuite chacun des deux fut exilé dans une ile 
séparée et l'on préposa des gardiens pour les surveiller. Leur frére Christo- 
phore, qui était mort auparavant, eut un fils nommé Michel (Mikhail), qui fut 
ordonné diacre, aprés qu'il eut été déchaussé des souliers rouges. 

Pendant le séjour de Romain dans l'ile, son fils le patriarche Théophylacte 
et Théophane, le patrice et le parakimoméne, aprés étre tombés d'accord 
pour le faire revenir au palais, l'informérent sur ce qu'ils s'étaient décidés à 
faire à son égard, et le firent accéder à leur demande; ils attendaient alors 
le moment oü ils auraient la possibilité de faire ce qu'ils avaient projeté. 
Mais le bruit sc répandit de ce qu'ils avaient tramé à son égard, et parvint 
jusqu'à Constantin, fils de Léon. Alors il exila Théophane le patrice et le 
parakimomène et fit battre d'autres personnes qui en avaient eu connais- 
sance, leur fit raser les cheveux et les fit promener ignominieusement par 
la ville; puis il les exila. 
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Au mois de Kanoun premier de l'an 1259' certaines gens eurent aussi 
l'intention de faire sortir Stephane, fils de Romain, de l'ile où il avait été 
exilé, et de l'amener au palais. Cela étant parvenu jusqu'à Constantin, fils de 


* R p. 084. 


* S p. 52. 


Léon, il s'empara d'eux, fit couper aux uns le nez, aux autres les oreilles ` 


et fit crucllement battre d'autres personnes; puis on les promena ignomi- 
nieusement dans la ville sur des ânes. 

Quant à Constantin, fils de Romain, il eut l'intention de se révolter dans 
l'ile, où il avait été exilé, et demanda à ses gardiens de l'aider en ce qu'il 
avait tramé. Mais ils se ruérent sur lui et le tuérent. Ainsi Romain mourut 
dans l'ile d'al-Brouti le jeudi dixième jour de temmouz de l'an 1259, qui 
correspond au quatrième jour de mouharrem de l'an 337 *. Ensuite son corps 
fut transporté à Constantinople et déposé dans son couvent?. 

Touzoun le Turc mourut dans son palais à Bagdad au mois de mouharrem 


1. Décembre 947. — 2. À ce qu'il parait, ces dates ne correspondent pas : 10 tem- 
mouz 1259 — 10 juillet 948; 4 mouharrem 337 = 14 juillet 948. — 3. Ici finit la tra- 
duction de Hosen et Vasiliev. 


* Ch p. 103, 
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de l'an 334'. Les Déilémites et les Turcs donnèrent le gouvernement à son 
secrétaire Ibn-Chirzad. Puis al-Moustakli reçut aprés la mort de Touzoun 
le surnom d'al-Moustakfi-billah et le fit frapper sur sa monnaie. 

* Alors Ahmed-ibn-Bouyèh, le déilémite, le manchot, après s'étre emparé 
d'Ahwaz, marcha vers Bagdad et y entra le jeudi dix-septième jour de 


` djoumada premier de l'an 3347. Ibn-Chirzad se cacha, et al-Moustakfi donna 


un vêtement d'honneur à Ahmed-ibn-Bouyóh, le nomma émir des émirs et lui 
donna le surnom de Mouizz-ad-Daulah. lbn-Chirzad sortit de sa retraite, 
et Mouizz-ad-Daulah le fit son secrétaire. Le jeudi vingt-deuxième jour de 
djoumada second de la méme année? Mouizz-ad-Daulah alla au palais du 
gouvernement selon son habitude. Lorsque al-Moustakfi se fut assis sur son 
tróne, des gens entrérent, qui se placérent devant lui d'aprés leurs rangs. 
Puis entra Mouizz-ad-Daulah, qui, aprés avoir baisé la terre et la main 
d'al-Moustakfi selon la coutume reçue, s'arréta : il s'était entendu avec 
quelques-uns d'entre les Déilémites pour assaillir al-Moustakfi. Aprés que 
les gens se furent placés dans la salle et que chacun d'entre eux se fut assis 


1. 13 août-11 sept. 943. — 2. 25. 1° déc. 945. — 3.29 janv. 9^6; plutôt le soir du 
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selon son rang, deux Déilémites s'avancérent, avec lesquels Mouizz-ad- 
Daulah s'était entendu; ils tendirent les mains vers al-Moustakfi et haus- 
sérent leurs voix en persan. Lui, croyant qu'ils voulaient baiser sa main, 
la leur tendit; alors ils le tirérent, le jetérent par terre, lui mirent le turban 
sur le cou et l'entrainérent. Sur ces entrefaites Mouizz-ad-Daulah se leva et 
les gens furent troublés. Les trompettes sonnèrent, des cris s'élevérent ct 


* Bf. 87. 


le désordre éclata au palais du gouvernement. Alors Mouizz-ad-Daulah 


s'en alla dans son palais. On avait mené al-Moustakfi du palais du gouver- 
nement au palais de Mouizz-ad-Daulah, où il fut mis aux fers. Le palais du 
gouvernement fut pillé, de sorte qu'il n'y resta rien. Cela eut lieu le jeudi 
vingt-deuxiéme jour de djoumada second de l'an 334'. Ensuite Mouizz-ad- 
Daulah s'empara du calife et, aprés l'avoir chassé du califat, lui fit crever 
les yeux, son califat ayant duró une aunée, quatre mois et deux jours; à 
ce moment il était âgé de quarante-trois ans, il mourut quatre aus et dix 
mois aprés sa déposition. Sa mort eut lieu en prison au palais du gouverne- 
ment le vendredi seizième jour de rabi’ second de l'an 338°. 


1. 29 janv. 946, plutót le soir du 28 janv. 940. V. plus bas. — 2. 13 oct. 949. 
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CALIFAT D'AL-Moumm LILLAN. 


Après avoir saisi al-Moustakfi, Mouizz-ad-Daulah fit venir Abou-l-Qasim- 
al-Fadhl-ibn-al-Mouktadir-billah au palais du gouvernement le vendredi 
vingt-deuxiéme jour de djoumada second de l'an 334'. On l'acclama calife, 
on lui préta serment et on le surnomma al-Mouthi‘-lillah. Il fit venir al- 
Moustakfi, qui s'arréta devant lui, *le salua comme calife et témoigua qu'il 


. avait abdiqué. Puis il lui fit crever les yeux et le mit aux fers au palais du 


gouvernement. lbn-Chirzad se trouva à la tète de l'administration des affaires 
à la place du vizir, sans avoir ce titre. Ensuite Mohammed-ibn-Alimed-ac- 
Caymari dirigea les affaires sans être nommé vizir. 

En cette méme année? il se produisit à Bagdad une augmentation de prix 
extraordinaire, de sorte que les gens, ayant été complètement privés de pain, 
mangeaient des noyaux de datte et des cadavres, qui flottaient sur l'eau du 
Tigre, et lorsqu'un cheval rendait les excréments, une foule de gens se réunis- 
sait autour des excréments, les fouillait ct ramassait des grains d'orge qu'ils 
y trouvaient, pour les manger; ils prenaient des graines de coton (2), en 
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mélangeaient avec de l'eau qu'ils mettaient sur une poéle de fer; puis ils allu- 
maient du feu au-dessous jusqu'à ce que le coton se füt desséché; et ils en 
mangeaient jusqu'à ce que les entrailles des gens cussent été ruinées; 
leurs corps se tuméfiérent. Plusieurs d'entre cux moururent et ceux qui 
survécurent, avaient l'air de morts. Les hommes, les femmes et les enfants, 
faisant un dernier effort, suivaient le long des rues et criaient : « La faim! la 
faim! » puis ils tombaient morts. Lc nombre des morts s'accrüt, on n'avait 
pas le temps de les enterrer, et c'étaient les chiens qui mangeaient leur 
chair. Alors les faibles allérent à Bassorah en nombre colossal pour manger 
des dattes. Mais la plupart d'entre cux périrent en route; ceux qui y arri- 
vaient, tombaient morts aprés quelque temps. On saisit une femme hachimite, 
qui, aprés avoir volé un jeune garcon, l'avait róti, encore vivant, dans un 
poéle et en avait mangé une partic. (À cause de cela) on lui coupa la téte et 
on jeta son corps dans le Tigre. On trouva une autre femme et son frére qui 
avaient (également) saisi un jeune garcon et, aprés l'avoir coupé en deux, en 
avaient pris une moitié pour un ragoüt; quant à l'autre, ils l'avaient mise dans 
l'eau salée. Tous les deux furent également mis à mort. Puis on trouva une 
troisiéme femme qui avait volé un jeune garcon et en avait mangé une partie: 


* S p. 28. 
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et clle fut (également) tuće. Enfin la calamité cessa : la nouvelle récolte 
arrivée, les prix baissérent et ne cessèrent de baisser pour retourner au 
niveau normal; mais uu grand nombre de gens avaient péri. 

L'émir des croyants al-Qaim-bi-Amrillalii- Abou-l-Qasim-Mohamirned. ibn- 
al-Mahdi, souverain d'al-Maglirib, mourut le dimanche treizième jour de cliaw- 
wal de l'an 334', âgé de cinquante-cinq ans, ayant été calife pendant douze 
aus el sept mois moins deux jours. On cacha sa mort jusqu'au début de 
l'année 336*. 

Abou-Yazid-Makhlad-ibn-Kaydad-al-Berberi-az-Zanati s'était soulevé et 
révolté contre lui en l'année 3323; ct entre lui et les troupes d'al-Qaim eurent 
lieu des combats, où un grand nombre d'hommes furent tués. Puis après 
s'être emparé de l'Afrique, d'al-Qairouwan et de la grande partie d'al- 
Maghrib, il se dirigea vers al-Mahdivyah et y assiégea al-Qaim; et il ne 
cessa de l'assiéger jusqu'à sa mort. Al-Qaïm avait nommé comme son 
héritier son fils Abou-l-Thahir-Isma il, qui aprés son père s'assit sur le tronc 
du khalife et se fit surnommer al-Mançour. Il était éloquent, spirituel, prompt 


. 1. 18 mai 946. — 2. 336 = 23 juillet 947-10 juillet 948. — 3. 4 sept. 943-23 aoùl 944. 
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en réponses, profond et perspicace. Parti contre Abou-Yazid le premier d'al- 
mouharrem de l'an 336", il l'attaqua et le combattit; puis il le mit en fuite, 
dispersa ses troupes et, aprés l'avoir vaincu, 16 fit prisonnier le vingt-cin- 
quiéme jour d'al-mouharrem de l'an 336° et le mit à mort. On dit que le 
nombre de ceux — autant que l'on peut compter — qui avaient été tués des 
deux côtés dans la guerre * contre Abou-Yazid, fut de 400.000. Ensuite al- * ch p.10s. 
Mançour pardonna à ceux qui lui avaient fait la guerre et avaient contribué à 
l'émeute, et mit en liberté tous ceux qui avaient été emprisonnés à perpétuité; 
il s'installa dans la ville d'al-Mançoura et, aprés l'avoir peuplée, la choisit 
pour le lieu de son séjour ده‎ °. 

Puis il attaqua le pays de Grecs et remporta des grandes victoires dans 
la terre de la Calabrie ^. 

L'auteur? et le rédacteur de ce livre dit : Comme nous avons raconté la 
mort d'al-Qaim-bi-Amrillahi et la durée de son califat, il faut que nous 
raconlions également la mort de son pére Abou-Mohammed- Oubeidallah et 


1. 23 juillet 947. — 2. 16 août 947. — 3. 11 juillet 948-30 juin 949. — 4. Ces deux 
lignes ont été traduites en italien par Amari, Bibliotheca arabo-sicula. Versione ita- 
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russe de Rosen, 060. 
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l'époque de son califat. Mais avant cela nous ferons l'histoire de sa nais- 
sance et de son origine; nous exposerons comment se fit son apparition 
et comment se répandait la propagande en sa faveur; puis nous rappellerous 
en termes généraux son histoire, parce qu'il fut le premier des califes 'alides 
et des imams fathimides '. 

La généalogie d''Oubeidallah remonte jusqu'à Mohammed-ibn-Isma il-ibn- 
Dja far-ibn-Mohammed- ibn- 'Ali-ibn-al-Housein-ibn- Ali-ibn- Abou Thalib. 
D'origine orientale, il naquit à Salamiyah, — d'autres disent à Bagdad, — en 
260°, fut élevé et grandit à Salamiyah. Lorsqu'il eut grandi, son père, c'est- 
à-dire Abou-l-Mahdi, envoya en l'an 268? au Yémen un missionnaire pour la 
cause de son fils al-Mahdi, qui était alors un garcon àgé de huit ans. Le nom 
du missionnaire était Abou-l-Qasim-al-Hasan-ibn-al-Faradj-ibn-Haouchab-ibn- 
Dadan-al-Koufi *. Avec celui-ci il envoya, comme compagnon, Abou-l-Hasan- 
ibn-al-Fadhl. Ils allérent, tous les deux, dans une ville du Yémen, nommée 
La'ah?, où ils restèrent en prêchant en cachette pendant deux ans, puis 
ouvertement leur propagande se manifesta au Yémen en l'an 270°. Abou-l- 


1. Ici finit la traduction de Hosen. — 2. 27 0ct.-873-15 oct. 874. — 3. 1° août 881- 
20 juillet 882. — 4. Dans les sources les noms s'écrivent de différentes manières. V. 
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6. 11 juillet 883-28 juin 884. 
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Mahdi envoya encore Abou- Abdallah-al-llouscin-ibn-Ahimed-ibn-Zakariya et 
lui ordonna d'aller auprès d'Abou-l-Qasim-ibn-Hauchab; et il le rejoignit. 

En l'an 278' Abou-'Abdallah quitta le Yémen pour faire le pèlerinage de ` 
la Mecque. Abou-'Abdallah, ayant rencontré à Mina plusieurs gens dela tribu 
(berbére) de Ketamah, entra avec eux en rapports intimes et vint les voir 
souvent. lls virent en lui la science et la connaissance de la tradition, ce qui 
était en grand honneur auprés d'eux. Son iufluence augmenta auprés d'eux, 
parce que jusqu'alors les Kétamites avaient beaucoup de respect pour ceux 
qui s'occupent de science, et les estimaient beaucoup. 

Le pèlerinage fini, ils allèrent en Egypte. Abou- Abdallal alla avec eux. 
Pendant leurs entretiens il apprit quelques renseignements sur leur pays et 
leurs tribus, qui lui inspirérent de la confiance en eux et l'espoir d'atteindre 
grâce à eux ce qu'il espérait. Puis il partit avec eux pour le Maghrib et, 
arrivé au pays des Kétamites le jeudi quinzième jour du mois de rabi‘ second 
de l'an 2802, il s'installa dans leurs tribus. Sa renommée s'étant répandue 
parmi eux, il devint célébre par ses connaissances et sa vie ascétique; et 
ceux qui vinrent à lui furent nombreux. Alors il proclama daus le pays des 
Kétamites la doctrine d'al-Mahdi ct s'empara de l'esprit d'un grand nombre 
d'entre eux. Mais beaucoup de chefs de leurs tribus le désapprouvérent et 
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cherchèrent à le saisir et à l'expulser de leur pays. Il poussa les partisans 
de sa doctrine à faire la guerre contre eux et à les écarter. Ils lui obéirent, 
prirent le dessus sur leurs ennemis, * en tuérent beaucoup et s'emparérent 
de leurs biens. Le nombre de ceux qui lui avaient fait acte de soumis- 
sion de gré ou non, devint trés grand; la foule (de ses partisans) s'accrüt 
et sa cause devint la plus forte. 

Alors 'Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed-ibn-al-Aghlab, maitre de l'Afrique, 
envoya des troupes sous le commandement de son fils Mohammed pour lui 
faire la guerre à la fin de l'an 287 '. Toutes les tribus qui n'avaient pas d'ac- 
cord avec Ábou- Abdallah, se joignirent à Mohammed et remportèrent une 
grande victoire sur Abou-'Abdallah. Enfin celui-ci vainquit ces troupes et 
s'empara d'un riche butin — c'est ce qui le renforça, lui et ses partisans; 
et Mohammed-ibn-'Abdallah-ibn-al-Aghlab retourna en déroute en Afrique. 
Son père l’envoya de nouveau avec des troupes plus fortes que les premières. 
Abou-'Abdallah et ses partisans se, rencontrérent avec lui, et entre les 
deux troupes eut lieu une bataille acharnée ; et une fois encore les troupes 
de Mohammed-ibn-'Abdallah-ibn-al-Aghlab furent mises en fuite; Abou- 
'Abdallah et ses partisans lui enlevérent un grand butin. Puis chacune de 
ces deux armées s'éloigna de son cóté. 
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Sur ces entrefaites les serviteurs d''Abdallali-ibn-Ibrahim-ibn-Alimed- 
ibn-al-Aghlab se lancérent sur celui-ci, le tuérent et déclarérent émir son 
fils Zivadet-Allah, frère de Mohammed. Alors Ziyadet-Allah convoqua les 
troupes qui se trouvaient avec (son frére Mohammed) vis-à-vis d'Abou- 
‘Abdallah, de peur que (son frère) ne luttàt contre lui. Puis (Ziyadet-Allah) 
alla auprès de lui (Mohammed); et à son arrivée pres de lui (Mohammed) 
fut tué. Également Ziyadet-Allah fit tuer le reste de ses frères et de ses 
oncles. Puis ses affaires s'étant embrouillées, il se transporta à Ragqadah 
et, en ayant fait batir les murailles, s'y fixa. Il s'adonna au vin, à l'audition des 
chants et à la vie de débauche; il se souciait peu de la cause d'Abou- 'Abdal- 
lah, qui en attendant se mettait tous les jours à augmenter davantage ses forces 
et son autorité et à propager son influence dans les régions et les provinces. 
Lorsque la manifestation de la doctrine d'al-Mahdi se fut répandue, on com- 
menca plus impérieusement à le réclamer. Alors il alla de Salamivah à Damas, 
à Ramlah et en Égypte en l'an 289 '. Puis (al-Mahdi) quitta l'Égypte pour aller 
au Maghrib, ayant avec lui comme compagnon son fils Mohammed, âgé alors 
de dix ans; avec lui partit également Abou-l-‘Abbas-Ahmed, frère d'Abou- 
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‘Abdallah le missionnaire, tous les deux étant en costumes de marchands. 
Les brigands attaquerent la caravane où ils se trouvaient, dans un endroit 
connu sous le nom d’ath-Thahounah. Ensuite ils arrivèrent dans la ville de 
Tripoli d'al-Maghrib. Al-Mahdi euvoya en avant Abou-l- Abbas à Kairouwan 
avec le reste de leur marchandise ct lui ordonna d'aller au pays des Kéta- 
mites. Mais arrivé à Kairouwan, Abou-l-'Abbas trouva que les lettres de 
l'Égypte étaient déjà arrivées, où l'on avertissait de prendre garde à 
l'influence d'al-Mahdi dans ce pays et son signalement (fut donné), et il fut 
ordonné de le rechercher. Ziyadet-Allah-ibn- Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al- 
Aglilab s'occupa de se mettre à sa recherche. Un de ses compagnons lui apprit 
ce qui était arrivé : qu'(al-Malidi) s'était attardé à Tripoli et qu'Abou-l- Abbas 
appartenait à ses partisans. S'étant emparé d'Abou-l-'Abbas, (Ziyadet-Allah) 
le mit à la torture pour arracher un aveu, mais n'apprit rien. Après l'avoir 
mis en prison à Raqqadah, il écrivit à Tripoli pour rechercher al-Mahdi. Mais 
la lettre y arriva aprés que celui-ci en était parti. 

Al-Madhi, qui se dirigeait vers Abou-'Abdallah, apprit en route qu'Abou- 
-ا‎ Abbas avait été mis en prison et qu'il avait été ordonné de le rechercher. 
Il se détourna de son chemin afin que le soupçon tombé sur Abou-l- Abbas 
ne se confirmàt pas et qu'il wen pérít pas. Il alla à Sidjilmasah' où il resta 
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` déguisé, faisant du commerce pour la forme. Mais le bruit de son séjour 
là-bas parvint jusqu'à Ziyadet-Allah. Celui-ci entra en correspondance à son 
sujet avec le gouverneur (de la ville) al-Yacha -ibn-Midrar et lui apprit que 
l'homme, de la doctrine duquel Abou-'Abdallah se réclamait, était le méme 
(qui se trouvait à Sidjilmasah). Alors al-Yacha', s'étant emparé d'(al-Mahdi) 
et de son fils Mohammed, les mit en prison. 

Lorsque Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab eut vu la forte position d'Abou- 
'Abdallah, il envoya une grande armée pour lui faire la guerre. Les deux 
armées, s'étant rencontrées, se battirent en bataille acharnée, et l'armée de 
Zivadet-Allah fut mise en déroute; et un trés grand nombre de ses soldats 
furent tués. Abou-'Abdallah s'empara de l'argent, des armes et d'autres 
choses, qu'il trouva. Puis il conquit les pays qui lui avaient été auparavant 
inaccessibles. 

Ziyadet-Allah-ibn-al-Aghlab envoya contre lui encore unc armée beaucoup 
plus nombreuse que la première; mais l'affaire se passa de la même manière 
que la première fois. Ziyadet-Allah équipa une troisième armée, où il ras- 
sembla tous ses hommes, donna de riches présents aux tribus, attira les 
gens, se les attacha et dépensa pour eux beaucoup d'argent. Ainsi il avait 
rassemblé une grande armée, qu'il envoya contre Abou- Abdallali au début 
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de l'an 295'. Mais (l'armée) s'abstint de la bataille pendant six mois. Abou- 
‘Abdallah se mit en marche jusqu'à ce qu'il se fût approché de Raqqadah, où 
l'armée ME al-Aghlab le rencontra au mois de djoumada second de cette 
méme année. Dans les deux armées il fut tué un grand nombre de soldats. 
L'armée d' EES Aghlab se mit en déroute, et Abou-Abdallah s 'empara de 
nouveau de tout (ce qui se trouvait dans son armée). 

La nouvelle de la déroute étant parvenue jusqu'à Ziyadet-Allah-ibn-al- 
Aghlab, qui se trouvait à Raqqadah, il eut peur pour sa vie et, aprés avoir 
pris ses enfants, son harem, l'argent et les meubles, autant qu'il pouvait en 
emporter, il partit la nuit avec ses serviteurs les plus proches et ses amis, et 
s'enfuit vers UF gy pte. Après sa fuite le peuple pilla ses palais à Raqqadah et 
les maisons de ses amis, qui s'en étaient allés avec lui, ct démolit tout ce qui s'y 
trouvait. Ensuite Abou- ‘Abdallah entra à Raqqadah le samedi dixième jour 
de redjeb de l'an 296? et donna l'aman à tout le monde. Il entra en corres- 
pondance avec les habitants des pays et des régious qui obéissaient à Ziyadet- 
Allah-ibn- Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-al- Aghlab, pour se les attacher. Le j jour 
méme de son entrée (à Raqqadah) il ajouta dans l'appel à la priére (l'azan) les 
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paroles : « Venez à la meilleure des œuvres », défendit les boissons enivrantes 
el ramassa les biens de Ziyadet-Allah et ses esclaves. Puis il fit battre 
monnaie, mais n'y fit graver aucun nom. S'en tenant à la bonté qui le 
caractérisait, il ne cliangea personne de ses partisans. 

Son frère Abou-l- Abbas s'étant évadé de la prison de Zivadet-Allah à Raq- 
qadah, une embuscade fut organisée contre lui, et il eut peur pour sa vie, et 
que s’il se dirigeait vers la région de son frère, on ne s'emparát de lui. Alors 
il se déroba à Sidjilmasah, d'où al-Yacha -ibn-Midrar s'était enfui au matin. 
Puis il fit sortir de prison al-Mahdi et son fils Mohammed et proclama 
l'affaire d'al-Mahdi le méme jour, c'est-à-dire le dimanche septiéme jour 
de zoulhidjah de l'an 296'; ille salua imam et calife et fit savoir aux gens 
que c'était leur maître qu'il les avait invités à proclamer. 

Ensuite al-Mahdi ordonna de se mettre à la poursuite d'al-Yacha -ibn- 
Midrar. Des troupes se dispersérent à sa recherche. Lui et ses partisans ayant 
été ramenés, on donna à al-Yacha des coups de fouet; on le fit promener 
“devant les troupes et par la ville de Sidjilmasah; puis lui et tous ses partisans *cnp. tos. 
furent tués et leurs biens confisqués. (Al-Mahdi) resta à Sidjilmasah pendant 
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quarante jours; étant allé à Ifriqiyah, il arriva à Raqqadah le jeudi dix- 
neuvième jour de rabi' second de l'an 297'. 

Al-Mahdi manifestait de l'humilité et de la modestie, donnait constam- 
ment des audiences aux gens, s'entretenait avec cux, leur témoignait de 
l'affection, faisait des promesses qui les comblaient de joie, nommait plusieurs 
nobles de Kétamah gouverneurs des régions de l'Afrique (Ifrigiyah), leur 
accordait ses faveurs et sa bienveillance et ordonnait que leurs habits et 
leurs montures fussent parés et embellis. Puis il s'empara de l'argent 
qu'Abou-'Abdallah avait ramassé, réclama les biens de Ziyadet-Allah-ibn- 
al-Aghlab et de ses partisans et fit rechercher ce qui avait été pillé à 
Raqqadah; (en somme) il extorqua beaucoup d'argent des mains des gens 
Il fit du bien à plusieurs Kétamites; il dressa les listes des affranchis et des 
esclaves grecs et négres et en forma une armée; il recherchait les abus et 
s'occupait personnellement de toutes les affaires (d'état); il s'en attira la 
bienveillance du peuple, qui s'écarta d'Abou-'Abdallah, parce que celui-ci 
avait complètement négligé toutes les affaires. Son frère Abou-l-'Abbas lui 
reprocha la transmission de toutes les alfaires à al-Madhi et lui dit : « Tu 
avais aspiré à une grande affaire; et lorsque tu as atteint ton but, tu as 
fait venir celui qui t'y remplacerait, te retirerait ta place, te rejetterait et 
te maltraiterait. Mais il faudrait qu'il t'invitàt à avoir entre tes mains l'admi- 
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nistration et l'inspection des affaires, qu'il s'occupát, lui-même, de ses 
affaires personnelles et qu'il ne te causát pas une humiliation, une honte, 
semblables à cet état des choses. » 

Alors Abou-'Abdallah prit la résolution de réparer ce qu'il avait laissé 
échapper, et dit à al-Madhi à titre de bon conseil : « Mon maitre! j'ai connu le 
caractére des Kétamites, dirigé leurs pas vers une certaine tendance et intro- 
duit un certain ordre. Grâce à cela j'ai atteint d'eux ce que j'avais désiré, et 
je suis arrivé à leur égard à ce que j'avais voulu. Quant à la bienveillance 
que tu leur accordes maintenant, — à savoir tu les nommes gouverneurs des 
régions et des provinces et leur ordonnes de se parer et de s'embellir, — cela 
les dépravera à tel point qu'ils sortiront des bornes de l'obéissance. Si tu me 
laissais m'occuper d'eux et les traiter de la méme maniére que je les avais 
appelés (au travail), ce serait plus digne de tes informations à leur égard, ce 
serait plus digne de ta connaissance d'eux et cela serait plus utile aux besoins, 
autant pour eux-mémes que pour les autres. Alors tu pourrais rester dans 
ton palais; aucun d'eux et nul autre ne viendrait te voir, sinon aux termes 
fixés. Certes cela te fera respecter, affermira ton pouvoir et te rapprochera 
de la fin compléte et parfaite de ce que tu espéres. » 
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Al-Mahdi tomba dans le doute à cause de ces paroles, le traita avec 
soupçon et s'écarta de lui davantage. Alors Abou-l-'Abbas corrompit plusieurs 
missionnaires et chefs de Kétamah ct inspira dans leurs âmes le doute à 
l'égard d'al-Mahdi. Puis le chef des missionnaires l'accusa ouvertement d'hy- 
poerisie et dit à al-Mahdi : < Nous t'avons déjà mis en doute. Si tu es al- 
Mahdi, comme tu le prétends, opère un miracle, alin que nous te recon- 
naissions pour un vrai (Mahdi). » (Al-Mahdi) se mit en colére à cause de ses 
paroles et le fit tuer. Alors le soupçon d'Abou-' Abdallah fut confirmé et 
l'éloignement (d'Al-Mahdi) devint plus fort dans l'âme (d'Abou-'Abdallah|, 
dans l'âme de son frère Abou-l-‘Abbas et dans les âmes de plusieurs des 
notables * Kétamites. Ils résolurent de recourir à la ruse contre al-Mahdi, 
et la plupart des Kétamites se mirent d'accord avec eux. Mais al-Mahdi les 
traita si habilement qu'il fit partir la plupart d'entre eux pour d'autres 
districts et d'autres régions et ainsi fit échouer leur complot. Il ordonna 
ensuite à quelques-uns de ses compagnons de confiance de tuer Abou- 
'Abdallah et Abou-l-'Abbas. Un jour que ceux-ci sortirent, voulant, selon 
leur habitude, faire une promenade, ils furent tués, ides les deux, le lundi 
quinziéme jour d'al-djoumada second de l'an 298'. Tous ceux qui leur 


1. 7 févr. 912 (c'est le vendredi). 


DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 759‏ ]161 
هه rS p.‏ من جمادى الآخر سنة ثمان وتسعين ومائتين وقنل Del‏ جميع القوم الّذين عېدوا! 
JE‏ فى البلدان À‏ انفذهم Wl‏ فى Bb,‏ بصنوف من القتل 
وتخوف بو الاغلب ونا هم" Last bomb Zeil‏ عن المسير مع ذادة الله أن 
غدر ہم الېدی LS‏ غدر ek‏ عد الله واخيه وحذروا على نفوسېم 
A eM dés‏ القصر القديم فوقع La‏ بين بعض السوقة وبين احدة الكتامتين 
s p r. e‏ [منازعة فقاموا Deele‏ ` واخرجوهم من القصر القديم واغلقوا ابوابه .وقتلوا جماعة فيه 
واظېروا الخلاف فاحاط بالقصر القديم جماعة من كتامة وحارېم بو الاغلب وقتلوا مهم 
LS ae‏ وانفذ الېدی ففرق 5 كتامة عنم واظېر الانكار عليهم فانصرفوا وقض الېدی 
t. mm‏ ص » بعد Ee‏ على حماعة من وجوه ` بى الاغلب Loo nd?‏ وقض بعد ER‏ اخرى على 
قوم pre Lac)‏ فقتل pren‏ وحبس اقبهم ولم إن الوا فى الحبس الى ايام المنصور pP‏ 
وجرا Gal‏ بين بعض الکتاټين وعض اهل القيروان منازعة Bb,‏ فقاموا على من 


1. P om. — 2. P Lat. — 3. BLSCh x. — 4. Conjectura; cf. infra. — 5. S 
add. Jet. — 6. PBCh ln, — 7. S om. — 8. Ch .وجری‎ 


avaient promis leur concours dans les pays où il les avait envoyés, furent 
tués à Raqqadah d'une facon ou d'une autre. 

Alors les Aghlabites et leurs femmes qui s'étaieut attardés à lfriqiyah et 
n'étaient pas allés avec Ziyadet-Allah, eurent peur qu'al-Mahdi ne les 
trompát, comme il avait trompé Abou-Abdallah et son frère, et ils ceaignirent 
pour leur vie, 

Un jour que tous se trouvaient dans le palais ancien, il survint entre un 
certain homme du peuple et l'un des Kétamites [une querelle. (Les Aghla- 
bites) se révoltérent contre eux (les Kétamites)}, les forcérent de sortir du 
palais ancien, en fermérent les portes, en massacrérent un grand nombre et 
sc mirent ouvertement en état de révolte. Une foule des Kétamites cerna alors 
le palais ancien. Les Aghlabites les combattirent et en massacrérent un 
grand nombre. Puis al-Mahdi envoya (des troupes) et dispersa les Kétamites, 
ayant l'air de les désapprouver; et (les Kétamites) partirent. Quelque temps 
aprés, al-Mahdi, aprés s'étre emparé de plusieurs notables des Aghlabites, 
les fit attacher et les massacra. Plus tard encore il s'empara d'autres Aghla- 
bites et, aprés en avoir tué quelques-uns, mit le reste en prison; et ils ne 
recouvrérent pas la liberté jusqu'au temps d'al-Mancour qui les relächa. 

Il survint également à Raqqadah une rixe entre quelques Kétamites et 
quelques habitants de Kairouwan. Ceux-ci se jetérent sur les Kétamites qui 


760 HISTOIRE [62] 


كان Velo‏ من الکتاستين فقتلوا Jee‏ فى ساعة واحدة زهاء سعمائة deo‏ وكان sil‏ 


w. عهم حا 3 وصادر حماعه‎ lal ولا مرف 3 اذا طلب‎ Aen y ومن‎ ?gle JI ذلك‎ ds 


نه وقتل ool‏ وتار“ عله مه لد كتامة عد الله الماوطا: شت المنافق“ ما 
مہم ول Qu*‏ و په E‏ : وضاى مع هه pru‏ 
de "LS‏ وزعموا dl‏ الېدی ونحلوه؟ SE‏ وذكروا ان الوحى <À‏ وان الكتب تنزل 
واباح الزنا والمحارم "" St‏ اليه De‏ من Ah‏ كتامة وزحف eg‏ الى ميلة Baie‏ 

وسر المېدی ابه القائم P‏ الله " j‏ اول شر رمضان سنة تسع وتسعين eie,‏ 
تلهم ومرقهم واخذ الماوطانی وقدم به على Cu al‏ فی شهر eo‏ الاول سنة Ux‏ 
dis‏ وقتل حماعة أسرهم «zo Jal cya du‏ واا 


1. BCh om. — 2. Codd. et Ch er^ sed cf. infra. — 3. Ch Jji. — 4. Con- 
jectura : Codd. et Ch Uus. — 5. S تار‎ — 6. BLSCh om. — 7. BCh om. LS p. 
-- 8. Ch nie. — 9. P Ju. — 10. P ابا‎ B .ابی‎ — 11. Ch esch, — 12. LS 


sil, Ch Leila, — 13. LS ils. — 14. Codd. et Ch به‎ — 15. BLSCh List. 


_ 


— 16. BCh om. dep. °. — 17. BCh om. dep. *. — 18. BCh ils. 


s'y trouvaient, ct massacrérent pendant une heure environ 700 hommes. Ce 
fut la lie du peuple qui fit cela; et on ne pouvait les trouver ni les connaitre, 
lorsqu'on les poursuivait. Peudant un certain temps al-Mahdi ne put les 
atteindre, mais ensuite il confisqua les biens de quelques-uns et tua les 
autres. Alors 'Abdallah-al-Mawathani, du pays des Kétamah, avec le reste 
des Kétamites, qui s'étaient révoltés contre lui, se souleva (également). Ils 
prétendaient qu'(al-Mawathani) était al-Mahdi, lui attribuaient le don de 
prophétie et racontaient qu'il avait eu des révélations et que les livres 
sacrés lui étaient confiés par Dieu le Très-Haut. Jl attira dans son parti les 
missionnaires d'Abou- Abdallah et dit : « Abou- Abdallah est vivant; il n'est 
pas mort; il a déclaré permis l'adultére ct tout ce qui était défendu. » Alors la 
populace du pays de Kétamah se joignit à lui, et il marcha avec eux vers 
Maylah et s'en empara. 

Al-Mahdi envoya son fils al-Qaim-biamrillah le premier du mois de 
ramadhan de l'an 299'; celui-ci les combattit et, aprés les avoir dispersés, 
s'empara d'al-Mawathani qu'il amena comme prisonnier auprés de son pére 
au mois de rabi’ premier de l'an 300°. (Al-Mahdi) le fit tuer; et il fit tuer 
(également) tous les prisonniers, de ses parents, qui avaient été capturés 
avec lui, ainsi que les notables. 
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Les habitants de Tripoli (Tarablous) Occidental (d'al-Maghrib) se soule- 
vérent ensuite contre lui. (Al-Mahdi) envoya également contre cux al-Qaim 
qui prit la ville d'assaut, au mois de redjeb de l'an 300, fit massacrer les 
chefs, qui s'y étaient entendus pour faire une révolte, confisqua leurs biens 
et pardonna au peuple de la ville. 

Alors al-Mahdi envoya un de ses chefs, nommé lloubasah, qui avait de 
nombreuses troupes; celui-ci s'empara de Barqah, et les troupes d'al-Mouq- 
tadir prirent la fuite devant lui. Puis Houbasah marcha * vers Alexandrie, et *Ch p.110. 
s'en empara ainsi que d'al-Fayoum. Al-Mahdi envoya son fils al-Qaim, 
qui avait d'autres troupes, dans le Maghrib pour préter secours à Houbasah; 
ccux-ci se mirent en route, atteignirent al-Djizah ct retournéreut au Maghrib 
en l'an 3092. Al-Qaïm retourna ensuite en Égypte pour la seconde fois, le 
premier du mois de dzoulqa'dah de l'an 306?. H s'empara de nouveau 
‘d'Alexandrie et de la plupart des régions d'a Cad, où il séjourna jusqu'à la 
fin del'an 307; ensuite il revint au Maghrib. 

D'une façon générale le récit des aventures qui avaient eu lieu dans les 
régions d'Égypte pendant ses premiére et seconde campagnes a été raconté 
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plus haut, à savoir dans l'histoire du califat d'al-Mouqtadir. À cause de cela 
je n'ai pas besoin de le répéter. 

(Al-Mahdi) avait fait batir dans le Maghrib la ville d'al-Mahdiyyah et la 
nomma al-Mahdiyyah d'aprés son nom; il s'y transporta au mois de chewwal 
de l'an308'. Ensuiteun grand nombre deMaghrébins, par exempleles habitants 
de Barqah, se soulevèrent contre lui. Il envoya contre eux un de ses généraux 
nommé Ghana (Fana?); il s'empara de la ville ct on lui amena la plupart de 
ses habitants qui s'étaient entendus pour se révolter; (al-Mahdi) les fit tuer. 

Puis? le peuple de la Sicile se souleva aussi contre (al-Mahdi), et ils mirent 
à leur tête Ahmed-ibn-Mourhaf?. (Al-Mahdi) envoya contre eux de nouveau 
Ghana (Fana?)'. Celui-ci, ayant combattu ses troupes, le fit prisonnier ct 
l'amena auprés d'al-Mahdi, qui le fit tuer. Puis se soulevérent contre lui les 
habitants de Tahourt*. (Al-Mahdi) envoya aussi contre eux Ghana (Fana?) 
qui s'empara de la ville et tua les principaux personnages qui s'étaient 

révoltés contre lui. 

Al-Mahdi mourut la nuit du mardi quinziéme jour de rabi' premier de 
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l'an 322', âgé de soixante-deux ans, aprés avoir régné vingt-cinq ans, trois 
mois et six jours. Sa mort fut cachée jusqu'au mardi 25 de djoumadah 
premier de la méme année *. 

Après lui monta sur le trône du califat son fils et héritier Abou-l-Qasim- 
Mohammed-al-Quim-biamrillah. 11 porta le deuil à cause de lui pendant toute 
sa vie, ne monta pas à cheval, et ne sortit pas des portes de son palais. 

Puis, un des fonctionnaires d''Iraq nommé Ibn-Thalous se révolta contre 
lui; il atteignit Warich et marcha dans la province de Tripoli. Les Berbères 
prétendaient qu'il était Ibn-al-Mahdi, et un grand nombre d'entre eux le 
suivirent. Il marcha avec eux vers la ville de Tripoli pour s'en emparer; 
puis il combattit ses habitants, qui le mirent en fuite ct massacrèrent un grand 
nombre de ses partisans. Les Berbéres, ayant vu que sa situation n'était pas 
assurée, le tuérent et apportérent sa téte à al-Qaim. 

Mouizz-ad-Daoulah demanda à Nacir-ad-Daoulah qu'il lui payàt, pour des 
régions qui lui appartenaient, autant d'argent qu'il avait payé aux émirs de 
Bagdad, qui en étaient maitres avant lui. Mais Nacir-ad-Daoulah refusa 
de lui verser en argent quoi que ce soit. Alors Mouizz-ad-Daoulah résolut 
de marcher contre Mossoul pour le combattre. Nacir-ad-Daoulah marcha (éga- 
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EM. — 5. Codd. et Ch Jes sed cf. M/skawa/h, I. 94. — 6. Conjectura — 7. L EE? 
— 8. S i.a. — 9. BP E — 10. Ch — 11. BLSCh .الوثوب‎ -- 12. Ch 
Eas — 13. P ووەرو‎ B 1.2; LS وامرو'‎ Ch Lë — 14 PBCh الشيرازی‎ LS ,السیرازی‎ 
sed cf. Wiskasaïh, II, 109. — 15. LSCh .الراب‎ — 10. B .یدل‎ 17. BLSCh gia — 

18. B 238. ٢ 19. LSCh M. — 20. PBCh الشيرازی‎ S .السیرازی‎ — 21. BESCh 
کتیرا‎ la. — 22. S aa, — 23. PBS ss. 


lement) vers Bagdad. Les Turcs se rangérent de son côté. Puis la guerre 
éclata entre lui et Mouizz-ad-Daoulah, et Nacir-ad-Daoulah se mit en fuite 
à ‘Okbara. (Nacir-ad-Daoulah) entra en correspondance avec Mouizz-ad- 
Daoulah, en lui demandant la paix, sans s'étre entendu sur cette question avec 
les Turcs. Mouizz-ad-Daoulah agréa ses offres, et la paix eut lieu au mois 
d'al-mouharrem de l'an 335 '. * Lorsque les Turcs eurent appris que la paix 
avait été établie entre eux et que Nacir-ad-Daoulah leur avait caché cela ct 
en avait fait mystére, ils se décidérent à attaquer Nacir-ad-Daoulah. Alors 
celui-ci s'enfuit à Mossoul. Les Turcs se réunirent et, après avoir investi 
Tékin-ach-Chirzadi du pouvoir d'émir, allérent à Mossoul à la recherche de 
Nacir-ad-Daoulah. Celui-ci s'enfuit à az-Zab, et écrivit à Mouizz-ad-Daoulah en 
lui promettant la soumission et le payement de l'argent et en lui demandant 
de le secourir. Mouizz-ad-Daoulah lui envoya des troupes. Tékin-ach-Chirzadi 
et Nacir- ad-Daoulah se rencontrèrent (dans une bataille) : Tékin prit la fuite; 
plusieurs notables de ses partisans furent capturés et un grand nombre de 
ses soldats furent massacrés. Puis les Benou-Noumeir, après l'avoir atteint, le 
firent prisonnier et l'amenérent auprès de Nacir-ad-Daoulah, qui lui fit crever 
les yeux. 


1. 2 aodt-31 août 946. 
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Al-Ikhchid-Mohammed-ibn-Thoughdj, maître de l'Egypte, mourut à 
Damas le mardi vingt et unième jour de zou-l-hidjah de l'an 334 '. Seif-ad- 
Daoulah marcha contre Damas ot s'en empara au mois de cafar de l'an 3352. 
Puis il marcha vers Ramlah et y entra. Les serviteurs d'al-Ikhchid le combat- 
tirent sur le Jourdain ct le mirent en fuite à Alep. 

Il se trouva sur une des provinces de Ca'id, de la Haute-Égypte, un gou- 
verncur, qui s'appelait Galboun. Il se révolta après la mort d'al-Tkhchid. Les 
troupes d'Égypte marchèrent contre lui; mais il les défit, et sa position devint 
plus forte. Puis il retourna vers Fosthath du cóté de l'orient le mardi vingt et 
unième jour de zou-l-hidjah de l'an 335°. Une grande bataille eut lieu entre 
lui et les Ikhchidites prés de Thoura*. Un grand nombre d'Ikhchidites y fut 
massacré, et le reste fut mis en fuite dans un endroit nommé Mouna-Dja ‘far. 
Galboun entra à Fosthath au matin du mercredi vingt-deuxième jour du 
méme mois, descendit au palais d'émir et y resta prés de quatre heures. 
Il arriva qu'en ce méme jour vint un des serviteurs des lkhchidites, qui 
s'appelait Mourtah-as-Saray, ayant un certain nombre de serviteurs d'Ikhchi- 


1. 24 juillet 946 (vendredi). — 2. 1-29 sept. 946. — 3. 13 juillet 947. — 4. V. Jacut, 
III, 520 (un hameau prés de Fosthath). — 5. 14 juillet 947. 
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dites. Il rencontra les soldats qui s'étaient enfuis de l'Égypte, et les fit 
revenir. lls se réunirent tous et marchèrent de nouveau contre Galboun. 
Celui-ci étant sorti dans le jardiu d'émir, où se trouve maintenant le Caire, 
avec une suite peu nombreuse, les lkhchidites l'assaillirent; il fut mis en 
déroute ct prit la fuite. Ses compagnons, entrés à Mier, se dispersèrent dans 
la ville pour le pillage, mais la populace en massacra aprés sa fuite un trés 
grand nombre. Puis les troupes se mirent en marche à sa poursuite. Ils se ren- 
contrérent et se battirent. Galboun ayant été au nombre des tués, un grand 
nombre de ses partisans furent faits prisonniers. Sa tète fut envoyée à Fos- 
thath de Migr et portée par la ville avec les prisonniers au mois de zou-l- 
hidjah de la méme année'. 

Venant de Damas, Kafour-al-Ikhchidi l'eunuque entra en Égypte et fit 
émir Abou-l-Qasim-Ounoudjour, fils de son maitre; et Kafour prit la direction 
des affaires. 

Dans la nuit? du vendredi septième jour de çafar de l'an 336? parut dans 
le ciel une cométe longue de deux coudées environ et elle disparut dix jours 
aprés son apparition. 


1. 23 juin-22 juillet 947. — 2. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, lI (2), 
65-66. — 3. 28 août 947. 


[69] DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 707 

ومات الصمری! — Ze‏ الدولة فاستکتب الحسن بن محمد 21 3 واقامه فى 
تدر“ الاعمال والاموال مقام الوزس من غير تسمیة؟ Ds‏ 

TULI qu, ست“‎ Ç برزوه وحاصره فى‎ ` ou de Tl Lis dj 
"Tale بردس الذستق الفقاسة!‎ loy ابو تغلب" الکردی!! ونزل لاون‎ ny eU 
رحل‎ Y d الحدث الى سيف الدولة ستعينون به فأقسم‎ 16,5 DG, الحدث وحاصره!ا‎ 
وأخرب سوره‎ MOUV وفتح لاون حصن الحدث‎ ei عن حصن برزوه او‎ 

وفتح سيف لدولة حصن برزوه فى Xo‏ سع GO‏ ولثمائة وسار الى ميافارقين 1 
واستخلف بحلب im‏ بن ناصر الدولة ونزل لاون على Ds‏ وخرج Au‏ بن ناصر الدولة 
للقامه من اجا فأوقع لاون Paz.)‏ ولجماة*2 من اصحابه وقتل منهم زهاء GU zl‏ 
رجل واسر Lë GA‏ وذلك فى سنة ثمان CUN, ls‏ 


1. P الصمری‎ L cum. 2. L .الحسیں‎ 3. PS dell ۸. P .در‎ — 5. S 
Aas, — 6. BCh om. dep. *. — 7. C add line el. — 8. B .تاپ‎ — 9. C om. dep. *- 
-- 10. S i. — 11. BSCh om. .بن‎ — 12. BCLSCh الدوستيقس الفوقاس‎ . — 13. C add. 
Luz, — 1^. B om. — 15. CCh .ووا‎ — 16. PBS u L, asb. — 17.1 gol. — 18. P 
.مغارقین‎ — 19. PBLSCh Do C بوقا‎ ses, Cf. ¥, I, 762,6. — 20. BCh om. — 
21. P oux? L Ae]. — 22. PL .وبجماعة‎ 


Aprés la mort d'as-Caimari, secrétaire de Mouizz-ad-Daoulah, celui-ci le 
remplaça par al-Hasan-ibn-Mohammed-al- Mouhallabi qu'il chargea de l'admi- 
nistration des provinces et des finances, et qui fit fonction de vizir sans en 
avoir le titre. 

En 336' Seif-ad-Daoulah, ayant fait halte prés de la forteresse * de Bar- 
zouyah, l'assiégea. De ce temps-là Abou-Taghlib le kurde s'y trouva. Léon, 
fils de Bardas Phocas le domesticos, campé devant al-Iladath, l'assiégea. Alors 
une troupe de gens d'al-Hadath arriva prés de Seif-ad-Daoulah pour lui 
demander secours. Celui-ci jura qu'il ne quitterait pas la forteresse d'al-Bar- 
zouyah, jusqu'à ce qu'il s'en füt emparé. Léon fit capituler la forteresse d'al- 
1180311 et en démolit les murailles. 

En 337? Seif-ad-Daoulal s'empara de la forteresse de Barzouyah et marcha 
vers Meyafariqin, aprés avoir nommé comme son remplacant à Alep Moham- 
med-ibn-Nacir-ad-Daoulah. Léon assiégea Bouqa, et Mohammed-ibn-Nacir- 
ad-Daoulah sortit d'Alep à sa rencontre. Léon, ayant combattu Mohammed 
et une foule de ses compagnons, tua quatre cents hommes environ et en 
captura un grand nombre. Ceci eut lieu en l'an 338*. | 


1. 23 juillet 947-10 juillet 948. — 2. 11 juillet 948-30 juin 949. — 3. 4° juillet 949- 
19 juin 950. 
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Au mois de rabi‘ Ir de cette année? les Grecs prirent la ville de Qaliqala, 
la soumirent, en démolirent les murailles, donnérent quartier à ses habitants 
et partirent. 

Seif-ad-Daoulali se prépara pour faire une incursion dans le pays des 
Grecs; il s'équipa avec soin, rassembla des troupes nombreuses; puis il entra 
dans le pays des Grecs le dimanche quinzième jour du mois de rabi‘ I“ de 
l'an 3392, pénétra trés loin et arriva à deux journées de marche au delà de 
Kharchauah. Il s'empara de quelques forteresses des Grecs et en fit prison- 
uiers un grand nombre. Lorsqu'l voulut sortir (du pays des Grecs), 
ceux-ci lui barrérent les voies de montagne et (parmi celles-ci) le défilé par 
où il voulait sortir, qui fut connu sous le nom de < lieu du carnage des 
hommes > et qui s'appelait aussi Darb-al-Kenkeroun, dans la région d'al. 
Hadath. (Les Grecs) le mirent en déroute, et tous les musulmans qui 
étaient avec lui périrent, prisonniers ou massacrés. Les Grecs délivrèrent 
les prisonniers dont les musulmans s'étaient emparés, prirent leurs bagages, 
leurs chevaux, leurs biens et firent un riche butin. Seif-ad-Daoulah se 
sauva au plus vite avec une petite troupe. Cela sé passa au mois de djoumada 
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second de l'an 339'. Les habitants de la région frontière (musulmane) 
appelèrent cette campagne < la campagne du malheur > °. 

En cette méme année? le roi des Nubiens alla dans les oasis ' des régions 
d Égv pte; il tua, fit des prisonniers, brüla et causa un dommage énorme, 

Au mois de zou-l-hidjah de la méme annéc*, la pierre noire qui se 
trouvait dans un angle du temple de la Mecque fut ramenée à la Mecque. Ce 
fut Souleiman-ibn-al-Hasan-al-Djannabbi, qui l'avait prise à son entrée à la 
Mecque et la lui avait ravie. * Ce fait eut lieu au mois de zou-l-hidjah de *cnp.113. 
l'an 317°. (La pierre) fut ramenée à sa place, brisée en deux. 

Christodoule-ibn-Bahram', patriarche de Jérusalem, mourut, après avoir 
siégé pendant quatorze ans", et Agathon lui succéda. Ce fait eut lieu la 
cinquième année du califat d'al-Mouthi'?. Après avoir siégé à son tour 
pendant quatorze aus, (Agathon) mourut'". En la septième année de son 


3. 15 nov.-13 déc. 950. — 2. Ici finit la traduction de Vasiliev. — 3. 339 = 20 juin 
950-8 juin 951. — 4. الراحات‎ . V. Jacut, 1, 398,; ITI, 157,,; 145 En Égypte à l'époque 
byzantine il y eut une ville "Oas« à peya. V. par exemple M. Geizer, Studien zur 
byzantinischen Verwaltung Aegyptens. Leipzig, 1909, 3; 13. [l y eut aussi "Oas. — 
5. 11 mai-8 juin 951. — 6. 5 janv.-2 févr. 930. — 7. Ici commence la traduction russe 
par Mednikov, 1, 335; chez lui « Ibn-Mihram ». — 8. Le nom et les années du patriarcat 
de Christodoule varient. Au lieu de Christodoule on lit Christophore ou Christodore. 
— 9. En 951. — 10. Agathon de Jérusalem siégea en 969-983. 
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— 11. BCh om. ces quatre mots. -— 12. BSCh چا‎ BE 13. LS .'لمعز‎ — 14. BCh om. 


* 


dep. *. 


califat Agapius fut patriarche d'Antioche et, avant siégé pendant sept aus, 
il mourut". 

La nuit du dimanche au lundi dixième jour du mois de rabi' II de 
l'an 340? il y eut en Égypte (Micr) et dans ses provinces un grand tremble- 
ment de terre. Un grand nombre de maisons s'écroulérent, beaucoup de gens 
moururent; dans certains endroits des sources jaillirent et le phare d'Alexan- 
drie se lézarda. | 

Le vendredi du dernier jour de chawwal de l'an 341 mourut al-Mancour- 
billah”, émir des croyants, maitre d'al-Maghrib, Agé de trente-neuf ans, après 
avoir été calife pendant sept ans et seize jours. Sa mort fut cachée pendant 
un mois et sept jours. Son fils Abou-Temim-Ma ‘add lui succéda comme calife 
et fut surnommé al-Mouizz-li-din-allahi. Il envoya Djaouliar, son chef d'armée, 
contre Afkan. En l'an 347" celui-ci s'en empara et tua son émir Qa la-ibn- 
Alhmed-ibn-al-Fath, qui s'était appelé émir des croyants, surnommé ach- 
Chakir-lillah, et avait fait frapper ces titres sur ses monnaies. Ensuite 


1. En 953. Agapius d'Antioche siégea en 953-959. lci finit la traduction de ٠۰ 
— 2. 15 sept. 951. — 3. 19 mars 953. C'est le troisiéme calife fatimite. Le vendredi 
correspond au 18 mars 953. — 4. 25 mars 958-13 mars 959. 
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10 الدمستق ° >> الفقاس‎ W وبلغه‎ P Eb oca do» ° هنزرط‎ M الفرات وسار الى‎ al Al 
الشام فلحقه سيف الدولة وراء مرعش فأوقعم سيف الدولة بعسکرئ واس‎ Zeck قد خرج الى‎ 
Ole A3 الحرب وحمل‎ à 12 الملائنی‎ C وقتل !1 الطريق لاون‎ «| i os 
NS التصاری‎ Alo ته .وام سف‎ Lal ss ال حلب وات ا‎ e uale 
به‎ Page <l A بعض الکنانس وکتب‎ Š تابوت‎ A des وکن بکفن فاخر‎ 


1. BS .غارس‎ — 2. Ch tax, (sans .او‎ — 3. PBLS sl; . — 4. Paie. — 5. BCh 
الفوقاسی‎ et infra, C الفوقاس‎ . — 6. CL add. .كدر‎ — 7. PBC Eb Ch Lk S Lip. — 
8. Ch HL — 9. BLSCh الدومستقس‎ — 10. BCh 13,21. S (5,31. — 11. BCh 
add. .لاون‎ — 12. BCh om. ces trois mots. C | J5. LS .الملاتى‎ — 13. BLSCh 
الدومستيقس‎ . — 14. BLSCR Les. — 15. C às. 


(Djaouhar) marcha contre Fez (Fas), s'en empara et captura son émir Ahmed- 
ibu-Bekr. Plusieurs expéditions maritimes furent envoyées et retournèrent 
toutes avec du butin. 

En l'an 342 ', Seif-ad-Daoulah, s'étant mis en marche, assaillit Zibathrah 
et ‘Arqa. Constantin, fils de Bardas Phocas, se rencontra avec lui près du 
défilé de Merwan?, et un grand nombre furent tués des deux cótés. Puis Seif- 
ad-Daoulali traversa l'Euphrate, marcha vers Bathn-Hanzith et entra à Samo- 
sate. Là il apprit que le domesticos Bardas Phocas était déjà sorti dans le dis- 
trict de Syrie. Alors Seif-ad-Daoulah l'atteignit au delà de Mar ‘ach, mit en 
déroute son armée ct captura son fils Constautin. Dans la bataille fut tué 
le patrice Léon, fils de Maléinos (?). Constantin, fils du domesticos, avait été 
amené à Alep, où il mourut de maladie. Seif-ad-Daoulah ordonna aux chré- 
tiens de s'occuper de lui : ils l’enveloppèrent dans un linceul précieux et le 
mirent au cercueil dans unc des églises. Puis (Seif-ad-Daoulah) écrivit à 
son père pour le consoler. 


1. 18 mai 953-6 mai 954. lci commence la traduction russe par Vasiliev, lI (2), 
66-67. — 2. Peut-être < Maouzar x. V. Vasiliev, II (1), 292 ct note 4. 


* S p. 49. 


Të: de 


* Ch p. 114. 


* S p. Au. 


* Ch p. 114. 
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1. BLSCh الدومستيفقس‎ — 2. BCh الفوقاسى‎ S الفوقاس‎ — 3. P .استضهر‎ 4. Ch 
اعوزحرم‎ — 5. S add. VS. — 6. P .راختفا‎ — 7. BLS الفرقاس‎ Ch .الفوقاسى‎ — s. BLCh 
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En l'an 343' Seif-ad-Daoulah vint prés de la forteresse d'al-Hadath pour 
la faire bâtir. Le domesticos Bardas Phocas se dirigea contre lui. Les deux 
partis se battirent le premier jour jusqu'au soir, et les musulmans vainqui- 
rent les Grecs, capturèrent 'v-r-h-r-m* et plusieurs chefs grecs et en massa- 
crèrent un grand nombre. Nicéphore, fils de Bardas Phocas, se cacha dans 
un canal d'al-Hadath pendant le reste de la journée ; la nuit venue, il en sortit 
et rejoignit son père. Seif-ad-Daoulah resta près d'Al-Hadath jusqu'à ce qu'il 
eût bati cette ville. Puis le domesticos Bardas Phocas retourna, en l'an 344^, 
s'arrêta prés d'al-Hadath, l'assiégea et la battit en brèche. Set ad. Daoulah 
marcha pour le combattre. * Mais à son approclie le domesticos s'en alla. 

En l'an 345* Seif-ad-Daoulah assaillit Bathn-Hanzith, s'arréta sur les 
bords du fleuve d'Arsanas et passa en bateaux sur l'autre rive. Jean, fils de 
Tzimiscés, se trouvant à Tell-Bithriq, Seif-ad-Daoulah le surprit, et le fils 
de Tzimiscès prit la fuite. Scil-ad-Daoulah s'empara de Tell-Bithriq. Puis 


1. 7 mai 954-26 avril 955. —- 2. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus bas. — 
3. 27 avril 955-1^ avril 956. -- ^. 15 avril 956-3 avril 957. 
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1.13 .على 5 .2 — .وانتشا‎ — 3. ee — 4. BLSCh pres I, — 5. PB .وین‎ — 
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Seif-ad-Daoulah, en revenant, changea de route vers le défilé qui s'appe- 
lait Darb-al-Khayathin (défilé des tailleurs); mais il trouva que le domesticos 
et le fils de Tzimiscès avaient déjà occupé le défilé et l'avaient garni de 
soldats. La bataille entre eux s'étant engagée, Seif-ad-Daoulah les vainquit. 
Seif-ad-Daoulah avait laissé à Delouk Abou-l- 'Achair-ibn-al-Hasan-ibn-al- 
Housein-ibn-Hamdan et l'avait chargé d'établir un camp près de la forteresse 
d'Ar.m.da ct de la bitir. Alors le patrice Léon, fils du domesticos, se 
mit en marche, et Abou-l- 'Achair le rencontra. Léon, l'ayant fait prisonnier, 
lamena à Constantinople, où il mourut en captivité". 

Mouizz-ad-Daoulah choisit pour vizir auprès d'al-Mouthi' al-Hasan-ibn- 
Mohammed-al-Mohallabi le mercredi septième jour du mois de djoumada 
second de l'an 345 *. 

En la méme année? le roi des Nubiens partit de nouveau en. campagne : 


* P f. 16". 


* D f. ais, 


arrivé à Aswan, il la dévasta et fit massacrer ou captura un certain nombre 


1. [ci finit la traduction de Vasiliev. — 2. 16 sept. 956. — 3. 345 = 15 avr. 956-3 avril 


957. 
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1. S =< — 2. LSCh des. — 3. S Lise. — 4. P om. -- 5. Codd. et Ch 234. 
Cf. Yagit, Ml, 114. — 6. BCh ستراتيغوس‎ LS .ستراتيخس‎ — 7. Sie al-Adim (Cod. 
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d'habitants. Contre lui, de l'Égypte, se mirent en marche, par terre et par 
mer, des troupes qui massacrérent et firent prisonniers un grand nombre 
de Nubiens; le reste prit la fuite. Puis une de leurs forteresses, qui s'appe- 
lait Ibrim, fut emportée. 

En 345' Seif-ad-Daoulah lit une incursion; il envoya un détachement 
de ses troupes vers Samandou?. Aprés y avoir trouvé le stratége, fils de 
al-b-1-nth-s?, ils le firent captif. (Seif-ad-Daoulah) tua, brüla, fit des prison- 
niers et s'en retourna. Puis Seif-al-Daoulah marcha vers Hiçn-Ziyad et y mit 
le siège. Ayant appris que le domesticos se dirigcait vers la Syrie, (Seif-ad- 
Daoulah) se hàta à sa rencontre et le repoussa. Le domesticos, aprés avoir 
assiégé la forteresse d'al-Hadath, s'en empara en paix au mois de rabi‘ I 
de l'an 3463; il fit gràce à ses habitants, qui s'en allèrent à Alep. Puis 
il dévasta la forteresse d’al-Hadath. Jean fils de Tzimiszés marcha dans le 
district d'Amide, d'Arzen et de Mayafariqin et assiégea une forteresse qui 


1. 15 avril 956.3 avril 957. Ici commence la traduction russe de Vasiliev, II (2), 67-68. 
— 2. V. Jacut, MI, 144. — 3. D'autres variantes : al-b-l-q-ths, al-b-l-t-ths, al-ç-l-q-ths, 
al-ba-gh-n-ths. V. Vasiliev, lI (1), 297. Peut-être faut-il lire, اريانطس‎ ou اراانطلس‎ et voir 
dans ce < stratège, fils d'Arabanitis » le orparnyos é Appx6ov(snç du x° siècle que nous 
trouvons dans De administrando imperio Constantini Porphyrogeniti, p. 204 et qui 
vivait à l'époque de cet empereur. — 4. 2 juin-1*" juillet 957. 
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s'appelait al-Yamani, dans le district d'Amide, en l'an 347'. Seif-ad- 
Daoulah envoya contre lui un de ses serviteurs, Nadja-al-Kaski, ayant dix mille 
hommes. Le fils de Tzimiszès les combattit, et Nadja prit la fuite. Les 
Grecs massacrérent parmi ses troupes prés de cinq mille hommes, en firent 
prisonniers près de trois mille et s'emparérent de tous les bagages de Nadja. 

Ensuite le parakimoméne Basile et Jean fils de Tzimiscés marchérent aussi 
et, aprés avoir mis le siége devant Samosate, ils s'en emparérent en quelques 
jours; puis, partis pour * Ra'ban, ils l'assiégérent. Seif-ad-Daoulah se mit 
en marche et en vint aux mains avec eux; ct les Grecs remportérent une 
grande victoire sur lui; Seif-ad-Daoulah s'enfuit, et le fils de Tzimiscès, le 
poursuivant, attaqua ses troupes, massacra et captura un trés grand nombre 
de ses proches, de ses compagnons et de ses nobles serviteurs (ghoulaman). 
Ces faits eurent lieu au mois de cha'ban de l'an 347 °. Mille sept cents cava- 
liers ayant été amenés comme prisonniers à Constantinople, furent promenés, 
à cheval et en armes, par les rues’. 


1. 25 mars 958-13 mars 959. — 2. 18 oct,-13 nav. 958, — 3. Ici finit la traduction 
de Vasiliev, 


* Ch p.115. 


* P f. 17. 


* Ch p.115. 
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1. Ch jme, — 2. BLSCh om. P .على وعبان‎ — 3. Ch فانه‎ — 4. S .جماد‎ — 5. BCh 
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9. LS Gas, Lass. — 10. 81501 س .شیا‎ 11. BP Sal, — 12. Ch Let — 
13. P .توکو‎ — 44. B اا‎ — 15.15 sall, 
Nacir-ad-Daoulah tardait à verser l'argent qu'il s'était engagé à payer à 


Mouizz-ad-Daoulah pour les provinces qu'il wouvernait. Après la défaite de 
Seif-ad-Daoulah près de Ra ban, Mouizz-ad-Daoulah s'enhardit contre Nacir- 
ad-Daoulah, parce qu'il avait appris le malheur qui avait. frappé Seif-ad- 
Daoulah, et que celui-ci avait été (trop) préoccupé de ses affaires pour préter 
secours (à Nacir-ad-Daoulah). Alors le quinzième jour de djoumada Ier de 
l'an 347', Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Mossoul pour faire la guerre à 
(Nacir-ad-Daoulah). Nacir-ad-Daoulah, ayant appris qu'il s'était mis en 
marche, partit de Mossoul pour Nisibe. Puis Mouizz-ad-Daoulah, aprés être 
entré à Mossoul, la quitta pour aller à Nisibe. Arrivé à Barqa'id, il apprit 
que les fils de Nacir-ad-Daoulah, Abou-l-Mouradja ct Hibat-Allah, se trou- 
vaient avec leurs troupes à Sindjar. Mouizz-ad-Daoulah envoya contre eux 
un détachement, qui les surprit; et (les deux fréres) avec ceux qui les sui- 
vaient, s'en allérent, aprés avoir abandonné leurs lentes ct bagages, car ils 
ne pouvaient rien emporter à cause du manque de temps. Les troupes de 
Mouizz-ad-Daoulah se mirent à envahir ct à piller ct se fixèrent dans les 
tentes d'Abou-l-Mouradja, de son frére et de leurs troupes. Lorsqu'ils se 
furent établis ainsi, Abou-l-Mouradja, son frère et leurs troupes, étant de 


1. 4 août 958. 
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retour, les surprirent, en firent un grand nombre prisonniers et en massa- 
crérent quelques-uns. 

Ainsi Mouizz-ad-Daoulah marcha vers Nisibe. Nacir-ad-Daoulah entra à 
Mayafariqin, puis de là à Alep, pour rechercher la protection de son frére 
Seif-ad-Daoulah. Celui-ci le reçut avec grand honneur, le servant person- 
nellement, tint à le déchausser de sa propre main, le fit asscoir sur son 
tróne et s'assit lui-méme devant lui. Puis Seif-ad-Daoulah se fit médiateur 
entre Nacir-ad-Daoulah et Mouizz-ad-Daoulah. Nacir-ad-Daoulah lui restitua 
les prisonniers que ses fils avaient capturés, après leur avoir remis en don 
des vétements d'honneur et les avoir traités avec distinction. Puis Mouizz- 
ad-Daoulah s'éloigna de Mossoul vers Bagdad et Nacir-ad-Daoulah retourna 
à Mossoul. 

Les Grecs' attaquérent Qourous et emmenérent op captivité un grand 
nombre d'habitants. Seif-ad-Daoulah les assaillit pendant la nuit et délivra 
les prisonniers. 

En cette année mourut Constantin, fils de Léon, empereur des Grecs, au 
mois de tichrin Uz de l'an 1271, * qui est le mois de cha ban de l'an 3482. Son 


1. Ici commence la traduction russe par Vasiliev, 11 (2), 68. — 2. Novembre 959 = 
7 oct.-4 nov, 959. 


* B f. 92. 
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* P f. 17". 
*Chp.116. 


*Chp.116 


`` 


ANM 


TA 


HISTOIRE [80;‏ 778 
مات =< الاسکندر! والى ان شاركه A‏ الملك رومانوس* rolas qub‏ وصفى له 
وانفرد3 به الى ان مات ob Gt‏ سنة c <, X. la‏ امه 53 سم ce‏ 
ومع روانس  eu‏ بت ote Dë belleg notes‏ مته ولك ide‏ 
انه رومانوس وذلك فى خسة Ae Mise‏ من c Tanz,‏ 

وسر لاون بن بردس الفقاس؟! Bagio‏ على المشرق!! وصتر نقفور Fal‏ 
دمستق على المغرب وسار لاون الى نحو" طرسوس Tei‏ وقتل Pes,‏ الپارونتة 
EG‏ خه Ss NOE‏ 

وفی اربع te More‏ من خلافة kl‏ سر اخرسطوفورس T‏ بطريرك** على 
انطاكية Mise Debt‏ سنين وقتل 


1.5 .الاسکند رس‎ — 2. BLSCh Uu — 3. BLSCh lag. — 4. Ch E — 5. B 
EEN P VE) Ch "m — 6. B Mes. — . BS P$. — 8. LSC ‘h ue, — 9. Ch 
.خیس‎ 10. Ch fées .خەس‎ — 11. BCh om. deux mots. — 12. BLSCh لفوفاس‎ iM, 

13. BLSCh دومسدتوس‎ et infra. — 14. S IEN .— 15. BCh tel — 16. BC بجر‎ 
Ch lj. — 17. 8 Lep — 18. C Jet. — 19. BLSCh ix! — 20. Ch fie. — 
21. BLSCh. خريصطرفورس‎ . — 22. S .بطريركا‎ — 33. BLSCh .اقام‎ — 24. BCh vs, 


régne dura quarante-huit ans depuis la mort de son oncle. Alexandre et jus- 
qu'à ce que Romain le Vieux et ses deux fils se fussent associés avec lui dans 
le gouvernement et qu'il füt devenu ensuite empereur tout seul en pleine tran- 
quillité jusqu'à sa mort. Dans cet espace de temps il régna avec sa mére Zoé 
sept ans, avec son beau-père Romain vingt-six ans et tout seul quinze ans. 
Puis lui succéda son fils Romain. Cela eut lieu en la quinzième année du 
califat d'al-Mouthi ' '. 

(Romain) nomma Léon, fils de Bardas Phocas, domesticos de l'Orient et 
son frère Nicéphore domesticos de l'Occident. Puis Léon marcha vers Tarse, 
en faisant des captifs et méme en massacrant; il s'empara d'al-Harouniyvah 
au début du mois de chawwal de l'an 348°. 

En l'an quatorze du califat d'al-Mouthi', Christophore fut patriarche 
d'Antioche et, après avoir siégé pendant dix ans, il fut tué*. 


1. Ce n'est pas exact. Constantin VII mourut en 959; mais la quinzième année d'al- 
Mouthi* correspond à l'année 961. Ici finit la traduction de Vasiliep. — 2. 5 déc. 959- 
2 janvier 960. — 3. Ce fragment sur Christophore est traduit en russe par Mednikov, I, 
335. La quatorzième année d'al-Mouthi* correspond à l'année 960. Christophore siégea en 
960-969. 
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Le domesticos Léon étant arrivé dans la province de Diarbékir en l'an 348', 
Seif-ad-Daoulah y alla d'Alep. Alors le domesticos partit pour la Syrie, oü il 
massacra un trés graud nombre d'habitants, démolit beaucoup de forteresses 
et captura Mohammed-ibn-Nacir-ad-Daoulah. 

Lorsque cette nouvelle* fut parvenue jusqu'en Égypte le dimanche troi- 
siéme jour d'al-mouharrem de l'an 349", parmi la foule et le bas peuple 
du Caire éclata une grande émeute. Les chrétiens fermèrent à la hâte en 
ce jour les portes des églises. Au matin du lundi le bas peuple se dirigea 
vers l'église de Saint-Michel (Mikhaïl) à Qaçr-ach-Chama', qui appartenait aux 
melkites ; ils en enfoncérent les portes, violèrent l'église et, après y avoir pillé 
ce qu'ils avaient pu, rebroussérent chemin vers l'église d'Abou-Qir à Qaçr- 
ach-Chama', qui appartenait aux jacobites, où ils firent la méme chose. Le 
vendredi, aprés la priére de midi, huitiéme jour d'al-mouharrem de la méme 
année, dans l'ancienne mosquée, s’élevèrent des cris et une agitation; un 
trés grand nombre de gens furent pillés et privés des vétements. Le bas 
peuple retourna vers l'église de Saint-Michel oà ils enfoncérent de nouveau 


1. 14 mars 959-2 mars 960. — 2. Ici commence la traduction russe de Mednikoe, I, 
335-336. — 3. 4 mars 960. — 4. 10 mars 960. 
PATR. OR. — T. XVIII. — F. 5, M 
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les portes ; puis l'église fut pillée et saccagée. Le méme sort arriva à l'église 
des jacobites sous le vocable de la Sainte Vierge à Ras-al-Khalidj, qui fut 
connue comme .b.ris. (.b. r. tis?), où (le bas peuple) fit la méme chose". 

Les musulmans s'empressérent de se préparer à la guerre contre le pays 
des Grecs. Kafour-al-Ikhchidi alla à l'arsenal, où il resta pour lancer à la mer 
un grand navire de guerre qui s'y trouvait. Un autre navire se trouvant à 
l'ancre prés du bord du fleuve, le public s'y entassa, s'assit sur un seul bord 
de ce navire, s'y pressa, les uns sur les autres, * pour voir le lancement du 
navire à la mer. Mais ce navire sur lequel ils s'étaient amassés se renversa, 
tomba sur eux et les tua tous. Un certain nombre de navires remplis de public, 
qui se tenaient cóte à cóte (du navire renversé) dans la mer, coulérent à fond, 
et tous ceux qui s'y trouvaient périrent. Il mourut environ cinq cents hommes. 
Cela eut lieu le samedi neuvième jour de çafar de l'an 3492. Au Caire il ne 
resta aucune rue qui n'eüt pas sa triste réunion. 

Le patriarche d'Alexandrie Job décéda au Caire le jeudi douzième jour de 


1. lei finit la traduction de Mednikoe. — 3. 10 avril 460 (c'est le mardi). 
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redjeb de l'an 349" et fut enseveli dans l'église de Théodore au Caire, après 
avoir siégé pendant huit ans. Après sa mort le siège resta sans patriarche 
pendant quatre ans. 

Le samedi neuvième jour de zou-l-qa'dah de la méme année? mourut 
Abou-l-Qasim-Ounoudjour-ibn-al-lkhchid, maitre de l'Égypte. Son frère 
Abou-l-Hasan- 'Ali-ibn-al-Ikhchid lui succéda comme émir; mais il ne porta 
que le nom de l'émir : ce fut l'eunuque Kafour, serviteur de son père, qui 
gouverna les affaires. 

En cette méme année? Seif-ad-Daoulah fit une incursion (contre les Grecs) 
avec environ trente mille (hommes); il fit beaucoup de prisonniers et s'empara 
d'un riche butin. ۸ son retour il apprit que le domesticos Léon, fils de Bardas 
Phocas, arrivé avant lui dans le passage de montagne qui s'appelait Darb- 
Magharah-al-Kouhl, en avait occupé le défilé; (Léon) engagea la bataille avec 
(Seif-ad-Daoulal) et attaqua ses troupes; les Grecs reprirent tout leur butin, 
tous les prisonniers et s'emparérent de tous ses bagages et de tous ses 
trésors. Seif-ad-Daoulah échappa avec un petit nombre de ses hommes; mais 
le reste de ses troupes fut fait prisonnier et massacré. Cette déroute eut lieu 


1. 7 sept. 960. — 2. 31 déc. 960 (lundi). — 3. 349 — 3 mars 960-19 févr. 961, 
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le jeudi quinzième jour du mois de ramadhan de l'an 349'. Seif-ad-Daoulah, 
mis en déroute après le succès, arriva à Hawanit, où il passa la nuit. De là il 
alla à Maççiçah et ensuite à Alep. 

Nicéphore, domesticos de l'Occident, partit en expédition avec la flotte 
contre l'ile de Crète. Arrivé le quinzième jour de djoumada [°° de l'an 349", 
il la bloqua pendant huit mois; puis il s'en empara le jeudi quinziéme jour 
d'al-mouharrem de l'an 350°, fit démolir toutes les mosquées qui s'y trou- 
vaient, et emmena en captivité un grand nombre de ses habitants. 

Cette nouvelle* étant parvenue jusqu'au Caire le vendredi huitiéme jour 
(de cafar) de la méme année, qui était le jour de fête de Lazar, deux jours 
avant (le dimanche) des Rameaux?, des gens du bas peuple et du vulgaire 
parmi les habitants du Caire se rassemblérent immédiatement et se dirigè- 
rent de nouveau vers l'église melkite de Saint-Michel à Qacr-ach-Chama', 
où ils causérent de grands dommages et pillérent tout ce qui s'y trouvait. 
Puis ils piliérent encore deux églises nestoriennes, l'église de Saint-Théodore 


1. 8 nov. 960. — 2. 13 juillet 960. — 3. 6 mars 961. — 4. Ici commence la traduction 
russe par Mednikov, 1, 336. — 5, 29 mars 961. La fête des Rameaux, 31 mars 961; les 
Pâques, 7 avril 961. 
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et l'église de la Sainte-Vierge Marie, connue comme l'église patriarcale, 
* qu'ils saccagérent également. En ce temps-là elle appartenait aux jacobites et " Ch p.118. 
maintenant (elle appartient) aux Grecs '. C'était Arsénius, patriarche d'Alexan- 
dric, qui l'avait enlevée aux jacobites à l'époque d'al-'Aziz-billah, lorsqu'il 
était évéque du Caire. Comme en ce jour les troubles avaient augmenté, l'un 
des chefs de l'armée ikhchidite alla à cheval avec un détachement des 
serviteurs (ghoulaman), dispersa la foule et apaisa les troubles. Quant à l'église 
de Saint-Michel, elle resta fermée ct détruite pendant longtemps. Les prières 
des chrétiens melkites eurent lieu à l'église d'Isidore, qui se trouvait prés 
de la mosquée d'al-Qoubbah à Qaçr-ach-Chama'. L'église de Saint-Michel 
resta fermée et ses portes cachées sous terre jusqu'à ce ou Elie eût été élu 
patriarche d'Alexandrie. ll ne cessa de prier et de faire des efforts jusqu'à 
ce qu'il l'eüt fait ouvrir. Nonobstant que les musulmans eussent empêché 
de l'ouvrir, il fit enlever les décombres et restaurer ce qu'il put; alors les 
melkites recommencèrent à faire leurs prières dans cette église. 

L'empereur Romain, ayant rappelé Nicéphore, domesticos de l'Occident, 
aprés la conquéte de la Créte, le nomma domesticos de l'Orient et l'y envoya. 
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(Nicéphore) s'approcha d'Anazarbe et en fit le siège. Contre lui marcha une 
troupe d'armée de Tarse avec le gouverneur de la ville Rachiq-an-Nasimi. 
(Nicéphore) les ayant rencontrés, les troupes de Tarse prirent la fuite; cinq 
mille hommes environ furent massacrés et quatre mille environ faits pri- 
sonniers. Puis (le domesticos) retourna contre Anazarbe ct la força de capi- 
tuler au mois de zou-l-qa'dah de l'an 350'. Ses murailles furent démolies 
et les habitants quittèrent la ville pour se transporter à Tarse. Seïf-ad- 
Daoulah, retourné, fit rebatir les murailles de la ville et v fit rentrer les 
habitants. 

Au mois de rabit premier de l'an 351* (le domesticos) s'empara des 
forteresses Delouk, Ra'ban et Ma'rach. Les Grecs avaient également fait 
une ineursion contre Menbidj, où ils trouvèrent Abou-Firas-al-Harith-ibn- 
Sa'id-iba-Hamdau, qui en était gouverneur. Aprés l'avoir fait captif, ils 
l'amenèrent à Constantinople. 

Puis le domesticos Nicéphore arriva à la ville d'Alep, et son arrivée était 
tellement inattendue que Seif-ad-Daoulali l'ignora jusqu'à ce qu'il s'en fùt 
approché. Ayant appris qu'il était proche, il envoya Nadja, son serviteur, 
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avec la plupart de ses troupes à sa rencontre; Seif-ad-Daoulah resta à Alep 
avec le reste de ses soldats. Jean, fils de Tzimiscés, rencontra Nadja prés 
d'Azaz et, après l'avoir attaqué, le frappa avec l'épée. Nadja s'enfuit et 
retourna dans le camp de Seif-ad-Daoulah pour couper (le chemin à) 
Nicéphore et l'aborder par derriére; Seif-ad-Daoulah avec le reste de ses 
troupes et les habitants d'Alep auraient dú rester dans la ville; à l'approche 
de l'armée de Nicéphore, ils l'auraient surpris de deux cótés et mis en 
déroute. 

Nicéphore marcha vers Alep. ` Lorsque Nadja eut vu ses troupes, il s'en 
éloigna, saisi de frayeur. Seif-ad-Daoulah, qui se trouvait hors d'une porte 
d'Alep, qui s'appelait la porte des Juifs, appela au combat les habitants de 
la ville, et environ cent mille hommes sortirent auprés de lui. Mais les 
troupes des Grecs arrivées, Jean, fils de Tzimiscés, aprés avoir attaqué 
Seif-ad-Daoulah, le combattit pendant quelque temps, et Seif-ad-Daoulah, 
ayant pris la fuite, se dirigea vers Balis. Le fils de Tzimiscès, en le pour- 
suivant, le serra de prés jusqu'au village, qui s'appelait Sab'in. Puis il atta- 
qua les troupes de Seif-ad-Daoulah; son porte-drapeau et plusieurs nobles 
de son entourage furent massacrés et le commun des hommes se mirent 
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à fuir. Les Grecs en tuèrent des milliers. (Les fuyards) se pressaient en foule 
prés de la porte des Juifs pour entrer dans la ville, et dans la foule il en périt 
beaucoup. 

Nicéphore s'approcha de la ville d'Alep le samedi dix-huitième jour de 
zou-l-qa‘dah de l'an 351 '. 

Seif-ad-Daoulah avait fait bâtir une maison hors d'Alep dans un endroit 
qui s'appelait al-Halbah; il fit des efforts pour embellir la construction. 
Nicéphore, aprés l'avoir fait démolir, s'empara de ce qui s'y trouvait. 
Comme il le leur avait demandé, le lundi? les anciens de la ville se rendirent 
aupres de lui. Entre Nicéphore et eux il y eut des pourparlers avec la condition 
qu'il leur ferait quartier, qu'ils lui payeraient une certaine somme d'ar- 
gent et qu'ils le laisseraient entrer dans la ville, que lui ferait entrer ses 
troupes d'une porte pour les faire sortir par l'autre et. ensuite s'éloignerait. 
(Sur ces entrefaites) Nicéphore leur dit : « Je crois que vous posterez vos 
soldats dans les rues et me frapperez. Vous me demandez gráce; mais 
quand mes troupes seront entrées dans la ville, vous vous jetterez sur elles et 
les détruirez. » L'un d'entre eux jura qu'il ne restait plus dans la ville 
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personne qui portàt les armes. (Nicéphore) leur dit : « Éloignez-vous aujour- 
d'hui et venez prés de moi demain pour établir définitivement (les résultats) 
de nos pourparlers. Alors je vous donnerai quartier. » Ils rentrérent donc dans 
la ville. Mais lorsque le soir de cette méme journée les Grecs eurent vu qu'il 
n'y avait que peu de garde sur les remparts, ils y montérent, s'en emparè- 
rent au point du jour du côté de la place, y entrèrent, s'avancérent vers la 
forteresse et l'attaquérent. H s'y trouva une troupe de Déilemites, qui 
repoussérent les Grecs. 

Nicéphore resta à Alep aprés la conquéte de la ville pendant huit jours, 
et ses détachements parcouraient les environs de la ville, en faisant des 
prisonniers et en ramassant du butin. Il partit le mercredi dernier jour de 
zou-l-qa'dah?, aprés s'étre muni, lui et ses troupes, d'une quantité incalculable 
d'argent, de différentes sortes d'effets, d'armes ct de bagages; puis il rentra 
à Constantinople. 

L'empereur Romain? mourut la nuit du lundi seiziéme jour d'adhar de 


l'an 1274, ° qui correspond au sixième jour de çafar de l'an 352*, après avoir * Ch p.120. 


1. 23 déc. 962. — 2. 30 déc. 962. .— 3. Ici commence la traduction russe par Hosen, 
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Romain II mourut le 15 mars 963. 
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régné trois ans et quatre mois. Ses deux fils Basile et Constantin lui succé- 
dèrent; ils étaient mineurs, Basile agé de sept ans et Constantin de cinq ans. 
Alors leur mère Théophano et le parakimoméne Basile se chargèrent de la 
direction des affaires de l'état'. La reine, mère des deux enfants, jugea néces- 
saire que Nicéphore dirigeàt les affaires de l'empire à cause de sa justice, de 
son habileté à administrer et de ses victoires successives. Puis elle se 
présenta avec ses deux fils à l'église, ou elle les confia à (Nicéphore) devant 
Polyeucte, patriarche de Coustantinople, et devant tous les assistants; elle 
enjoignit à (Nicéphore) qu'il gouvernát ses deux fils et leur empire et qu'il 
honoràt en eux Dieu le Très-Haut. Ensuite le domesticos Nicéphore décida 
que le parakimoméne restat, comme auparavant, dans le palais pour le garder 
et pour garder l'impératrice et les deux empereurs ses fils jusqu'à ce qu'ils 
fussent parvenus à l'âge d'homme, et que son père Bardas Phocas et son 
frère Léon gardassent la ville; il confirma tous les chefs des chancelleries et 
les serviteurs dans les charges qu'ils avaient occupées du temps de l'empe- 


1. Ici finit la traduction de Rosen. 
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reur Romain, et (il décida), qu'il s'occuperait lui-mème des guerres. Ce qu'il 
avait ainsi décrété, plut à tout le monde. Puis il marcha dans la plaine de 
Césarée pour rassembler les troupes, les munir d'approvisionnements et pour 
y établir sa résidence fixe afin d'étre prés des régions musulmanes qu'il 
voulait attaquer. Ayant compris que, s'il s'était emparé du tróne, il parvien- 
drait au respect mélé de crainte et mériterait les éloges à cause de son gouver- 
nement, il chaussa les souliers rouges; puis aprés avoir été proclamé empe- 
reur à Césarée le huitième jour du mois d'ailoul de cette méme année", il entra 
à Constantinople le seizième jour du mois d’ab (de la méme année)". 
Immédiatement aprés (Nicéphore) informa en secret le patriarche Polyeucte 
qu'il épouserait l'impératrice, mère des deux enfants, ct s'associerait avec 
eux au gouvernement de l'empire; et si elle lui donnait un fils, l'empire 
échoirait à celui-ci aprés leur mort. Tout le monde ayant approuvé cela, le 
patriarche lui mit la couronne et lui donna le bénédiction dans Sainte-Sophie. 
Puis il épousa Théophano, femme de l'empereur Romain, s'empara de ses 
deux fils Basile et Constantin et fut proclamé avec cux empereur. Il nomma 


1. Ce n'est pas au mois d'aïloul (eloul) — septembre de l'ère de Dioclétien, mais 
tout simplement au mois de juillet, que Nicéphore fut proclamé empereur à Césaree. — 
2. 16 aoüt 963. 
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son père césar et lui ordonna de séjourner à Constantinople pour y main- 
tenir l'ordre et d'avoir des égards pour (sa) femme et ses deux fils; et il fit 
son frére Léon couropalate. L'administration de l'empire par Théophano et le 
parakimomène dura depuis la mort de l'empereur Romain jusqu’à l'avénement 
au tróne de Nicéphore pendant cinq mois. Nicéphore monta sur le tróne la 
dix-neuviéme année * du califat d'al-Mouthi', c'est-à-dire au mois de redjeb 
de l'an 352'. Ensuite (Nicéphore) nomma Jean, fils de Tzimiscés, domesticos. 

(A cette époque) dans le désert? d'ach-Charat se révolta un rebelle de la 
tribu de Soléim, qui s'appelait Mohammed-ibn-Ahmed-as-Soulami : autour 
de lui se réunirent un grand nombre d'Arabes et d'autres gens avides de 
gain. Son parti devint fort et le nombre de ses (partisans) s'accrüt. Cette nou- 
velle parvint à Kafour al-Ikhchidi, maitre de l'Égypte, auquel de ce temps-là 
appartenait la Syrie; celui-ci y porta son attention. Il envoya des troupes en 
renfort pour la Syrie de peur qu'il n'y arrivât quelque désastre, et ordonna à 
ses soldats de ne pas engager le combat avec lui, ni la guerre, à moins que (le 


1. 26 juillet-24 août 963. — 2. Ici commence la traduction russe par Mednikov, I, 336- 
337. 
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rebelle) n'engageát le premier (le combat) avec eux. Les deux partis res- 
térent dans cette situation pendant longtemps. Mais une nuit contre (le 
rebelle) avait élé envoyé un Arabe qui s'appelait Cimal-al-Khafadji, de la 
tribu d'Oqail, qui le captura et l'amena au Caire, oü on le montra en 
spectacle à dos d'éléphant, le samedi du cinquième jour de zou-l-qa'dah de 
l'an 351'. Pendant quelque temps on le tint en prison; puis il fut gracié et 
remis en liberté*. 

La nuit de la quatorziéme journée du mois de rabi' premier de l'an 352* 
il y eut en Égypte un tremblement de terre et une grande tempéte. Le len- 
demain le soleil fut rouge du matin au soir, et le peuple implorait Dieu le 
Trés-Haut avec humilité et ferveur. 

Le samedi vingt-sixième jour de cha'ban de l'an 352 mourut‘ le vizir 
al-Hasan-ibn-Mohammed-al-Mouhallabi. Mouizz-ad-Daoulah mit à la tête 
du gouvernement al-'Abbas-ibn-al-Houséin-ach-Chirazi et Mohammed-ibn- 
al-'Abbas-Fasanhas? sans donner à aucun d'eux la dignité de vizir. 


1. 5 déc. 962 .— 2. Ici finit la traduction de Mednikov, — 3. 12 avril 963. — 4. 19 sept. 
963. — 5. Voir la note au texte. 
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Seif-ad-Daoulah, saisi de langueur, tomba très dangereusement malade; 
on désespéra de le guérir, et il fut prés de sa fin. Alors Nadja prit une partie 
de ses troupes, se dirigea vers Harran, où il fit payer aux habitants une con- 
tribution; puis il marcha vers Mayafariqin, où se trouvait la femme de Seif- 
ad-Daoulah, Oumm-Abou-l-Ma ‘ali. Mais elle ne l'y laissa pas entrer et fit fermer 
les portes à son approche. Alors il se révolta ouvertement contre son souverain 
et cessa de lui obéir. Parti pour Kliélath, il s'en empara et, aprés avoir 
défait Abou-l- Ward, gouverneur de la ville, qui était d'origine arabe et avait 
en son pouvoir quelques villes de l'Arménie, il le tua et s'empara de ses 
forteresses et de ses villes. Ensuite il marcha vers Manazkerd et s'en empara. 
Retourné à Mayafariqin, il y assiégea la femme de son souverain; il la 
combattit et linjuria d'une façon aflreuse. Seif-ad-Daoulah écrivit aux 
chefs qui étaient avec (Nadja). en leur ordonnant de le tuer; et les habi- 
tants de Manazkerd se révoltérent contre lui. (Nadja) marcha vers Akhlath; 
mais contre lui se révolta son esclave qui s'y trouvait et qui ne lui permit 
pas de s'emparer des richesses qui y étaient réunies et qu'il avait regues en 
proie. Les troupes lui demandèrent leur solde, mais il n'avait rien à leur 
donner. Alors elles se révoltèrent contre lui et le quittèrent. 

La dix-neuvième année du califat d'al-Mouthi'', Jean (Youhanna), fils de 
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Djami', fut nommé patriarche de Jérusalem; aprés avoir siégé pendant deux 
ans et demi, il fut tué et (son corps) brülé. La dix-neuvième année du 
califat d'al-Mouthi' un moine, qui s'appelait Elie et qui était supérieur de 
l'ermitage connu sous le nom d'ermitage de Kharithon, fut fait patriarche 
d'Alexandrie au mois de djoumada second de l'an 353'; il mourut aprés 
avoir siégé pendant trente-sept ans". 

En cette année, c'est-à-dire au début de zou-l-hidjah de l'an 352°, l'em- 
pereur Nicéphore se mit en marche et s'arrêta prés d'Adana. Une troupe 
de combattants de Tarse, très nombreuse, sortit à sa rencontre; * mais il les 
mit en déroute et tua plus de quatre mille (hommes). Le reste s'enfuit vers 
une colline prés d'Adana et en atteignit le sommet. Les Grecs, aprés les 
avoir entourés, les combattirent de tous les cótés de la colline et les massa- 
crérent tous. Aprés cela les habitants d'Adana s'enfuirent à Magcicah. 

Ensuite le domesticos Jean, fils de Tzimiscès, s'approcha de Maççiçah et, 
après l'avoir assiégée pendant quelques jours, battit en brèche plusieurs 
endroits de la muraille; mais il ne put s'emparer de la ville, parce qu'il manquait 


1. 16 mai-14 juin 964. — 2. [ci finit la traduction de Mednikoe. — 3.21 déc. 963-18 
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de provisions. H s'en alla aprés avoir brülé et dévasté les alentours. H 
dévasta al-M.loun et ses alentours, incendia la ville, fit prisonniers et tua 
dans la ville méme et les pays environnants un grand nombre d'habitants. 

À cette époque arriva à Alep un homme du Khorasan, avec des troupes, 
pour faire la guerre aux Grecs. Celui-ci et Seif-ad-Daoulah convinrent d'aller 
à la rencontre de l'armée grecque, qui campait prés de Maccicah. Seif-ad- 
Daoulah, qui était malade, se mit en route, porté en litiére. Il trouva que les 
Grecs s'étaient déjà retirés de devant Maççiçah. Les troupes du Khora- 
sanien se dispersèrent à cause de l'augmentation du prix des vivres dans les 
villes frontiéres (ath-thogour) et à Alep; la plupart d'entre eux retournérent à 
Bagdad et ensuite revinrent au Khorasan. Un grand nombre' d'habitants 
quittérent les villes frontiéres (ath-thougour) pour se porter à Damas, à Ramlah 
et dans d'autres villes afin d'échapper à l'augmentation des prix et par peur 
des Grecs. 

Après la conquête de la Crète, les Grecs s'emparérent de l'ile de Chypre*. 
Les habitants de cette ile avaient apporté paisiblement leurs marchandises 
aux Grecs et aux musulmans. Mais à cette époque un détachement nombreux, 
monté sur trente-deux navires de guerre et venant de l'Égypte, fit une 


1. Ici commence la traduction par Mednikov, 1, 338. — 2. Ici finit la traduction de 
Mednikov. 
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incursion dans l'ile. Les Grecs, après les avoir vaincus, en massacrérent et en 
firent prisonniers un grand nombre et s’emparèrent d'un de leurs navires avec 
tout son équipage. Lo reste s'enfuit en déroute. 

L'ambassadeur de l'empereur grec Nicéphore arriva auprés de Seif-ad- 
Daoulah. Celui-ci se prépara à le recevoir; il s'assit sur le tróne et mit (sur 
la téte) une couronne ornée de pierreries. Seif-ad-Daoulah marcha vers 
Mayafariqin et envoya chez Nadja pour lui ordonner d'arriver auprés de lui, 
aprés lui avoir garanti la sécurité pour sa vie et ses biens. Nadja vint auprés 
de lui, et (Seif-ad-Daoulah) le gracia. Puis (Nadja) resta chez lui et assista à 
ses festins. S'étant enivré, il injuria les serviteurs, leur tint un langage 
grossier, et ceux-ci s'indignérent contre lui. Mais la femme de Soeif-ad- 
Daoulah s'indigna contre lui encore plus violemment, parce qu'il l'avait 
poursuivie et injuriée. Seif-ad-Daoulah cria contre Nadja et ordonna de 
le faire sortir. Les serviteurs se ruérent sur lui avec l'épée et le tuérent. 

L'empereur Nicéphore, retourné dans le pays limitrophe (ath-Thagr) au 
mois de zou-l-qa'dah de l'an 353', campa prés d'Adana, dont les habitants 
s'étaient enfuis à Maccicah. Puis il assiégea Maccicah plus de cinquante jours, 
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ct ses détachements allèrent jusqu'à Antioche. * Mais le pays ne put l'approvi- 
sionner à cause des prix extraordinaires. Alors il s'en alla à Césarée. L'aug- 
mentation des prix et l'épidémie à Maççiçah et à Tarse s'aggravérent de 
sorte que les choses en arrivèrent au point que les hommes mangeassent des 
charognes. Nicéphore retourné à Maççiçah, aprés l'avoir assiégée, s'en 
empara de force le jeudi onziéme jour de rejeb de l'an 354'. Les habitants de 
Macçiçah s'enfuirent à Kafarbayya. Puis les Grecs prirent Magcicah, et la 
bataille eut licu sur le pont qui était entre Maccicah et Kafarbayya. Les 
musulmans furent mis en déroute, et les Grecs s'emparérent également de 
Kafarbayya. Ils menérent tous les habitants de Maççiçah dans le pays 
grec et passèrent avec eux devant Tarse, de sorte que les habitants de 
cette ville purent les voir. Puis l'empereur quitta Maççiçah pour aller à Tarse, 
qu'il assiégea. C'était Rachiq-an-Nasimi qui s'y trouvait. Les habitants de 
Tarse demandèrent grâce, et il les gracia. Hs lui livrérent la ville le 
mercredi quinzième jour de cha'ban de cette méme année’. Illes traita bien, 
en les invitant à sa table, en leur faisant dons d'habits et en les comblant de 
présents. Puis ils quittèrent la ville, et il ordonna que chacun emportat de 
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son bien et de ses effets autant qu'il pouvait en porter. Aprés avoir fait ce qu'il 
leur avait ordonné, ils s'en allèrent; et il envoya avec cux un grand nombre 
de ses soldats, afin qu'ils les protégeassent en route et les défendissent jus- 
qu'à ce qu'ils fussent arrivés à Antioche; il laissa (également) aller quelques- 
uns d'entre eux par mer là où ils voulaient. Puis l'empereur nomma à Maç- 
çiçah un gouverneur et un autre à Tarso; il lui ordonna de la rebàtir et de la 
fortifier; l'empereur y amassa des approvisionnements de tous les cótés. (La 
ville) en devint habitable; les prix baissérent et les habitants y revinrent. 

À son départ' pour Mayafariqin Seif-ad-Daoulah avait laissé à Alep son 
serviteur Qarghouyah chambellan et à Antioche un serviteur nommé Fath. 
Les habitants d'Antioche se révoltérent contre Fath, scrviteur de Seif-ad- 
Daoulah, le chassérent et livrérent la ville à Rachiq-an-Nasimi, qui était 
arrivé de Tarse. Un des habitants d'Antioche, qui s'appelait al-Hasan-al- 
Ahwazi, s'attacha à Rachiq : il se chargea de l'administration de ses affaires 
et lui fit espérer que Seif-ad-Daoulah ne reviendrait plus en Syrie. Alors le 
Déilémite D.z.b.r. (Disber?) et plusieurs Deilémites, qui étaient avec Qar- 
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ghouyah, demandérent protection à Rachiq. Rachiq ct Ibn-al-Ahwazi allérent 
à Alep. Plusieurs engagements avaient. lieu entre Rachiq et Qarghouyah, et 
Rachiq entra dans la ville d'Alep et assiégea la citadelle pendant trois mois 
et dix jours. Rachiq ayant été tué, ses soldats s'enfuirent à Antiocho et firent 

* Ch p.124 le Déilémite D.z.b.r. (Dizber?) leur émir, et Ibn-al-Ahwazi * gérait ses affaires. 
Alors Qarghouyah marcha contre Antioche. Un engagement entre eux deux 
eut lieu, et Qarghouyah, mis en déroute, retourna à Alep. D.z.b.r. (Dizber?) 
suivit ses traces vers Alep. Les troupes de Qarghouyah le rencontrérent et 
après l'avoir combattu le repoussérent; il rentra à Antioche. 

A cette époque de discordes et de révolte, le patriarche d'Antioche Chris- 
tophore jugea à propos de quitter Autioche, afin que dans la suite le soupcon 
de Seif-ad-Daoulah ou de ses partisans ne tombât point sur lui. Il alla 
au couvent de Siméon d'Alep et y resta. Ibn-al-Ahwazi chercha à le mal- 
traiter, mais (le patriarche) n'en fut point ému et resta dans le couvent de 
Siméon jusqu'au retour de Seif-ad-Daoulah. 

‘Aliibn-al-Ikhchid étant mort au Caire le dimanche onzième jour de 


[101] DE YAIIYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 799 


.69 8 * سه > GUN. m3 l‏ وافترد کافور بالامر وامتنع من ا بالامار5 


ورای ان جری على سمه فى المخاطبة بالاستاذةة وجعل الحسن بن ane‏ الله بن 
Zack‏ على الشام مستخلفاً من قله 

GAN LS الصناحجتق وكان‎ Thal بن‎ Ame يعرف‎ Pull فی بيت المقدس‎ ss 
بطريرك بيت المقدس والمطالة" له من الالطاف؟ بأكثر متا كان الرسم‎ pue ليوحنا بن‎ 
له شخص‎ «i تزايدت‎ Ela ما بلتسه!! منه‎ A جاربا به وګان البطريرك يريح عليه‎ 
به من الصاجی‎ PES النصاری وشکا ما هو‎ CUS الى مصر وقصد كافور واعتضد‎ 


وغيره فكتب كافور الى الحسن بن عبيد الله بن qub‏ خليفته على الشام Qm Sch‏ 
الصناحتى 13 من Has‏ الطررك؟! وقض بده عن مطالته Le‏ لا يجب له عليه واعلامه 


4. S .خەسة‎ — 2. Ch .السمى‎ — 3. B oot No. . BLS .عبد‎ — 5. PBLS ab. 
— 6. SU. — 7. Ch E — 8. Ch .وا لمعالیة‎ — 9. BLSCh بالاطلاب‎ — 10. BLSCh 
LIS له‎ an, — 11. BLSCh التیسه‎ — 12. BLSCh | jo». — 13. C add. وشيره‎ & P 
om. dep. „~$. — 14. Ch Ga — 45. CCh om. — 16. BLS om. ab خکتب‎ et 
solum habet .والتمس مکاتہته بالصد‎ 


mouharrem de l'an 355', Kafour fut seul maitre; en défendant qu'on l'appe- 
lat émir, il exigea qu'à son égard on lui donnât le titre de maitre (oustaz). 
Puis il nomma al-Hasan-ibn- Obéidallah-ibn-Thoghoudj son lieutenant sur 
la Syrie. 

H y eut à Jérusalem un gouverneur qui s'appelait Mohammed-ibn- 
Isma'il-ac-Canadji qui nuisait beaucoup à Jean (Youhanna), fils de Djami', 
patriarche de cette ville, en lui réclamant plus de cadeaux que cela n'était 
reçu par l'usage, et le patriarche lui avait donné tout ce qu'il lui avait demandé. 
Mais lorsque ses vexations à son égard eurent dépassé les bornes, il alla en 
Égypte trouver Kafour, demanda l'appui des fonctionnaires chrétiens et sc 
plaignit de ce qu'il éprouvait de la part d'ac-Canadji et des autres. Alors 
Kafour écrivit à al-Hasan-ibn- Obcidallah-ibn-Thoghoudj, son lieutenant 
en Syrie : il ordonnait à ag-Canadji de cesser ses vexations envers le 
patriarche, de s'abstenir d'exiger de lui ce qu'il n'était pas tenu de donner, 
et de lui faire savoir que (le patriarche) avait un appui sür. Les lettres 
de Kafour sur ce sujet continuèrent à arriver auprès d'Ibn-'Obéidallah, 
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ct Ibn-‘Obéïdallah faisait savoir à aç-Çanadji ce qu'elles contenaient. Mais 
il n'abandonna point sa manière d'agir. 

La féte de la Pentecôte approcha, et ac-Canadji envoya (auprès du 
patriarche) lui réclamer plus qu'il ne lui avait donné selon la coutume pour 
cette féte, et il insistait. Alors le patriarche descendit à Ramlah et fit savoir 
à Ibn- 'Obéidallah l'affaire, ajoutant que la lettre (de Kafour) n'avait point 
amélioré sa situation. (Ibn-'Obéidallah) avait envoyé avec lui un de ses 
chefs, qui s'appelait Tékin, aprés lui avoir ordonné de protéger les chrétiens 
et leurs enfants et de ne pas laisser ag-Canadji ni quelqu'un autre * les 
outrager, ni les opprimer. Les mesures de défense que le patriarche avait 
entreprises contre aç-Çanadji l'exaspérérent; il lui envoya l'ordre de fournir 
ce qu'il lui avait réclamé. Le patriarche chercha protection contre lui auprés 
du chef Tékin et ne lui donna pas ce qu'il lui avait réclamé. Ac-Canadji ne 
put le supporter, et aprés avoir rassemblé ses proches parents, ses adeptes et 
d'autres gens d'origine inconnue, il expédia un envoyé auprès du patriarche 
pour lui ordouner de se présenter chez lui. La nouvelle de cet attroupement 
étant parvenue jusqu'au (patriarche), il eut peur pour sa vie, tarda à partir 
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et dit à l'envoyé : « Est-ce qu'il ne lui avait pas été ordonné plusieurs fois de 
cesser les vexations et les demandes de ce que je ne lui dois pas? Abou- 
Mohammed-ibu- 'Obéidallah avait envoyé avec moi celui qui me soutiendrait, 
me défendrait et protégerait contre lui. En ce moment je ne peux aller auprës 
de lui. > (Le patriarche) avait traité avec bonté l'envoyé jusqu'à ce qu'il fùt 
parti et eût transmis à ag-Canadji sa réponse. Le patriarche ordonna de fermer 
les portes de l'église de la Résurrection et s'y retrancha. Aussitôt aprés cela 
ac-Canadji partit avec sa troupe, s'empara du chef Tékin, qu'Ibn- Obeéidallah 
avait envoyé pour protéger le patriarche, et le retint prés de lui. Puis il envoya 
également chez le patriarche, en réclamant qu'il se présentàt auprès de lui, ct | 
en lui promettant la sécurité. Mais le patriarche, saisi de frayeur, n'eut pas d 
confiance en lui et ne donna aucune répouse à l'envoyé. Alors (la foule) se 
ramassa prés des portes (de l'églisc), mit le feu aux portes de (l'église) de 
Saint-Constantin et pénétra de là jusqu'à (l'église) de la Résurrection; l'ayant 
trouvée fermée, ils en brülérent également les portes. La coupole (de l'église) 
de la Résurrection s'écroula; ils entrérent dans l'église et pillérent tout ce 
qu'ils pouvaient. Puis la foule se dirigea vers l'église de Sion ct, aprés l'avoir 
brüléc, la saccagea le méme jour, c'est-à-dire le lundi cinq de djoumada 
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second de l'an 355 (de l'hégire), qui est le vingt-huitième jour d'ayar de 
l'an 1277', le lundi qui précéde la féte de la Pentecóte. Les Juifs détrui- 
saient et dévastaient plus que les musulmans. Lorsque le lendemain, mardi’, 
ils eurent trouvé le patriarche caché dans une citerne à huile dans l'église 
de la Résurrection, ils le tuérent, le trainérent dans la cour de Saint-Cons- 
tantin et le brülérent, aprés l'avoir attaché à un pilier. 

A lui succéda un autre patriarche des habitants de Césarée, qui s'ap- 
pelait Habib, dont le surnom était Abou-Sahl, et qui fut nommé Christodoule. 
Il restaura les portes de l'église de la Résurrection, répara l'autel et commença 
à rebâtir (l'église) ; mais il mourut prématurément. 

Pendant que siégeait le patriarche anba Thornas, un fonctionnaire chré- 
tien, jacobite, qui s'appelait 'Ali-ibn-Souwar, surnommé Ibn-al-Hammar, 
restaura ce qui avait été détruit, et remit à neuf la plus grande partie de ce 
qui avait été endommagé; il bâtit la coupole de la Résurrection. * Cet homme 
était arrivé avec Alf-Tékin le Turc de l''Iraq à la conquête de la Syrie. Riche 
et ayant une grande influence, il fut tué pendant sa fuite lors de la déroute 
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d'Alf-Tékin. Cela eut lieu avant que la construction (de l'église) de la Résur- 
rection ne füt achevée. A l'époque du patriarcat de Joseph et d'Oreste, un 
syncelle qui s'appelait Cadaqah-ibn-Bichr fut mis à l'église de la Résur- 
rection. Il y érigea la basilique, acheva et termina ce qui restait, excepté la 
coupole (?) de Saint-Constantin qui, étant très grande, resta inachevée. 
Lorsque Arsénius, patriarche d'Alexandrie, gouvernait le siège de Jéru- 
salem aprés le départ de son frère Oreste pour Coustantinople, la coupole (?) 
de Saint-Constantin fut achevée et restaurée comme elle avait été autrefois. 
De ce temps-là l'église tout cutiére fut achevée, peu de temps avant sa der- 
nière destruction, qui eut lieu au mois de çafar de l'an 400 de l'hégire'. 
Seif-ad-Daoulah demanda à l'empereur Nicéphore d'échanger les prison- 
niers musulmans contre les prisonniers grecs qui se trouvaient chez lui, et 
(Nicéphore) acquiesça à sa demande. Alors Scif-ad-Daoulah alla de Mayafariqin 
à Samosato, et l'échange eut lieu sur les bords du fleuve de l'Euphrate le jeudi 
premier rejeb de l'an 3552. (Seit-ad-Daoulah) échangea Mohammed-ibn- 
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9. B syl. — 10. BLSCh بالقسطنطینية‎ — 11. BLSCh PX Lb. — 12. BLSCh F 
— 13. Wan om. — 14. Ch om. deux mots. — 15. L .ەن‎ 16. BLS om. trois mots, Ch 
om. es ! oh 17. LSCh i39. — 18. BLSCh LXI. — 19. Ladd. فندادم‎ C مبلغه‎ Les Leg. 
— 20. Ch om. — 21. BS om. P 55» CCh الدیامی‎ 53. — 22. P وصارو‎ BCh m L 
.وعادوا‎ — 23. B الغد‎ Ch الندی‎ LS المفاداة‎ . — 24. LS .الى‎ — 25. B .الاسترخى‎ — 26. Ch 
.المعارش‎ — 27. PB فرعونه‎ LSCh (553. — 28. BLSCh oc 


Nacir-ad-Daoulah, Abou-Firas et quelques autres des Beni-Hamdan, al-qadhi 
Abou-l-Haïtham-ibn-Abou-l-Houçéin, Zouhair, Qathas et ses autres servi- 
teurs, que les Grecs avaient emmenés en captivité dans son pays. Abou-l- 
‘Achaïr était déjà mort à Constantinople en prison. (Seif-ad-Daoulah) rendit 
aux Grecs A... r h.r.m '), le fils de Bln th s? et tous les prisonniers Grecs 
qui se trouvaient chez lui. Lorsqu'il ne fut resté à Seif-ad-Daoulah aucun grec 
pour l'échanger, il racheta aux Grecs le reste de prisonniers musulmans, dont 
le nombre fut de 3.000 hommes, pour 240.000 dinars grecs, mais cela le ruina 
à peu prés. Un certain nombre de musulmans qu'il avait rachetés se dirigè- 
rent prés de Dizber et restérent avec lui. 

Parti aprés le rachat, Seif-ad-Daoulah était entré à Alep, où il passa une 
nuit. Puis il en sortit, atteint d'une langueur qui l'avait saisi; on le porta en 
litière. Le chambellan (al-hadjib) Qarghouyah le suivait. Il combattit Dizber 
et Ibn-al-Ahwazi près du village, sur le chemin de Balis, qui s'appelait 


1. Je ne peux pas déchiffrer ce nom. V. plus haut. — 2. De ce nom v. plus haut. 
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A < d Ko‏ طريق "ok‏ تعرف بسعين* (lb‏ اصحاب Sy‏ وحمل هو 
بن الاهوازی d ov!‏ يد سف الدولة les‏ الى حلب وقتهما Ji‏ جماعة Le‏ 
p‏ على iSl‏ تقتى الدين* غلامه 
وخرج A "ol‏ آمد وقتلوا bach‏ عددا SES‏ وانصرفوا الى دارا وقريوا من 
نصيبين وهرب wa Gum Wel‏ وتوجه نقفور الملك؟ نحو الشام وسار سيف الدولة 
A‏ شرو mu ue sos dë‏ يوم الست Be UY‏ الله شنت من JE‏ 
IL‏ خمس وخسين P OU,‏ واستدعى من اها القرميدة > ¿J lla,‏ فأخذها مهم 
واگرمهم ولم nd Pope‏ بمکروه ورحل UI Be‏ وادی بطنان!! واخذ منه؟! من الاساری 


LS ae‏ وجاءت B.A JD‏ واخذت من المدينة GUS dai‏ نفس وسار " الملك 
BLSCh py. — 4. BLS om. —‏ .3 — .تسعیں Ch‏ بسعین LS‏ .2 — .نالس PBLS‏ .1 

5. B vi 32s. — 0. BLSCh add. AU — 7. dci m 8. Cie AN. — 9. S om. 
cinq mots. — 10. BCh om. C SG ى‎ — 41. Ch .واخرجوة‎ — 12. HEUS QESA. — 


13. S gs. — 14. LS Js. — 15. us — 16. PB. نالس‎ LS سربة من نالس‎ 


Sab'in. Les troupes de Dizber avant été mises en fuite, lui-même ct Ibn-al- 
Ahwazi furent conduits comme prisonniers devant Seif-ad-Daoulah. Il les 
amena à Alep et les fit tuer; il fit tuer (également) un grand nombre de leurs 
partisans. Il nomma gouverneur d’Antioche son serviteur Taqi-ad-Din. 

Les Grecs, étant partis * pour Amid, tuèrent et capturérent un grand 
nombre d'ennemis; puis ils se dirigérent vers Dara et s'approchérent de 
Nisibe, dont les habitants s'enfuirent par peur devant eux. L'empereur Nicé- 
phore se dirigea vers laSyrie, et Seif-ad-Daoulah marcha vers Chéizar. Nicé- 
phore ' assiégea Menbidj le samedi dix-huitième jour de chawwal de l'un 355 ° 
et réclama aux habitants de cette ville la brique (al-qirmidah); et ceux-ci la lui 
apportérent. Il la leur prit, leur témoigna de la bienveillance et ne leur fit 
aucun mal?. Puis il partit pour Wadi-Bouthnan, ou il s'empara d'un grand 
nombre de prisonniers. Un détachement arriva à Balis et s'empara dans cette 
ville de plus de trois cents hommes. Puis l'empereur marcha vers Qinesrin et 


1. lci commence la traduction russe par Hosen, 08, note. — 2. 7 oct. 966. — 3. Ici 
finit la traduction de Roser, Il s'agit d'une relique vénérée de Menbidj, d'une brique, 
sur laquelle furent reproduits d'une facon miraculeuse les traits du Christ. Cf. l'histoire 
fameuse de l'Image d'Édesse. Cet épisode avec la pierre de Menbidj n'a pas été bien 
compris par Leonhardt (Kaiser Nicephorus lI. Phocas und die Hamdaniden. Halle, 1887, 
47) et Schlumberger (Un empereur byzantin au dixième siècle, 524). Sur la question com- 
pliquée de la Sainte Image d'Édesse et des tuiles et des pierres avec l'impression du visage 
du Christ v. E. Dobschütz. Christusbilder, Leipzig, 1899, 138-139, 168-169, 172-174. 


* Ch p.127. 


* Ch p.127. 
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الى قنسرین! dë‏ على تبزين* en‏ وسبى اهلها وفتح حصن ارتاح وعبر بأنطاية ونزل 
Es ke‏ يوم EH‏ لخمس خلون من ei‏ القعدة“ وارسل SA‏ اهلها فى ان يسلموا 
اليه المدينة pis‏ على il‏ واهالهم واموالېم وان يواصلم؟ الى حيث Je)‏ آمنين 
ولا حوحوه الى مقاتلتېم فلم 5 الى ما ,42 me‏ وحارپم < QUI‏ وضاقت به 
العلوفة ورحل A‏ اليوم ell‏ من نزوله Tele‏ وعاد الى بلد الروم SE‏ 

وقصد اخرسطفورس" بطريرك انطاكية سيف الدولة الى حلب فاحسن dä‏ وشكر Id‏ 
ما فعله من sas‏ عن المخالفين «X Ale‏ وتخصّص به 

ونقم سيف al‏ على شيوخ انطاكية بسب اخراحېم فتح BAN pe ADAE‏ الى 
رشيق السيمى وقبض ls Mons pe‏ البطريرك اليه re A‏ وتواسطة! امرهم ممه 


1. BCh „pyl Ch add. Ze — 2. B at — 3. S om. — 4. S ذلقعدة‎ BCh om. 
dep. &£e. — 5. P om. — 6. S Les. — 7. BCh om. trois mots. — 8. BCh om. — 
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13. S Mel. — 14. S add. res — 45. P L... 


aprés avoir assiégé Tizin s'en empara et en emmena en captivité les habi- 
tants. S'étant emparé de la forteresse d'Artah, il passa à Antioche et s'en 
approcha le soir du mardi cinquième jour de zou-1-qa dah '. Il envoya une 
ambassade aux habitants de la ville, pour se la faire livrer, (en promettant) 
qu'il donnerait quartier à eux, à leurs familles et à leurs fortunes et qu'il 
les laisserait aller en toute sécurité, là où ils voudraient, — mais ils ne 
devraient pas le forcer de faire la guerre contre eux. Cependant les habi- 
tants n'acceptérent point sa proposition, et il les combattit pendant sept 
jours; comme les vivres lui firent défaut, il partit le huitième jour après le 
commencement du siège de la ville et retourna dans le pays des Grecs. 

Le patriarche d’Antioche ° Christophore alla auprès de Seif-ad-Daoulah à 
Alep. Il le reçut aimablement et le remercia de ce qu'il s'était éloigné de ceux 
qui s'étaient révoltés contre lui; il le traita avec distinction et lui accorda des 
faveurs particulières. 

Seif-ad-Daoulah se vengea des notables d'Antioche, parce qu'ils en avaient 
chassé son serviteur Fath et livré la ville à Rachiq-an-Nasimi; il les fit arré- 
ter et leur imposa une contribution. Alors le patriarche intercéda auprés 
de lui pour quelques-uns d'entre eux et servit d'intermédiaire entre eux et 
lui, dans cette affaire et (Seif-al-Daoulah) accéda à sa demande à leur égard. 


1. 23 oct. 966. — 2. Ici commence la traduction russe par Mednikov, I, 343-346. 
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فأجاب مسأته فم Ale‏ بفوسېم متا شاهدوا من تمکن حاله عند سيف الدولة حسداً 
P f. 2‏ له " de lax.‏ : 
ومات سيف الدولة بن عد الله بن حمدان يوم الجمعة لخمس تین من صفر Le‏ 
 * S n. 75.‏ — وخمسين Fer) ANE.‏ < وخمسون" سنة LAS‏ وسار غلامه ` rés) Gu‏ 
¿SA‏ الى حلب Ich‏ تابوت سيف الدولة5 الى Bäi‏ ليدفن هناك وګان 
Das:‏ وولده مقيمين پا c UM‏ تق من انطاكة اجتمع رای Wal‏ على ان 
لا يمكنوا احدا من الحمدانيّة من الدخول Wl‏ ولوا امرهم علوش الكردى 
وورد الى حلب رجل من اهل خراسان سى محقد بن qe‏ فى Jah‏ خمسة 
60 لاف قاصدين غزو الروم وناروا الى انطاكية " Wal sel‏ اجمل لقاء فقوت نفوسېم 
هم Si‏ رای DU‏ من شيوخ انطاكية Mi‏ من كان pl Les dack)‏ وشفع 
Bat cl e Ped‏ وابن محمد وابن دعامة على الايقاع باخرسطوفورس H‏ الطريرك 


1. BCh gg. — 2. BLSCh „yaoi. — 3. BCh om. — 4. P .نفذمعه‎ 5. BLSCh 
add à». — 6. P سقرقين‎ — 7. P 43. — 8. BLSCh à =. — 9. P احد‎ — 10. P .الف‎ 
— 14. LS .حالم‎ — 12. BLSCh add سيف الدولة‎ Ae, — 13, S ,مالک‎ — 14. BLSCh 


Mais dans leur esprit ils conçurent contre lui une envie et une haine secrète 
à cause de son influence sur Seif-ad-Daoulah, ce dont ils s'étaient apercus. 

Le vendredi vingt-quatriéme jour de cafar de l'an 356 ' mourut Seif-ad- 
Daoulah-ibn-'Abdallah-ibn-Hamdan, âgé de cinquante-quatre années solaires. 
Puis son serviteur Taqi, qui se trouvait à Antioche, alla à Alep et prit le 
cercueil de Seif-ad-Daoulah à Mayafariqin pour l'y enterrer, parce que ses 
femmes et ses enfants y habitaient. Aprés le départ de Taqi d'Antioche les 
habitants de la ville tombérent d'accord pour ne laisser entrer dans la ville 
aucun des Hamdanides et confiérent la direction de leurs affaires à ‘ Alouch 
le Kurde. 

(A cette époque) arriva à Alep un homme du peuple du Khorasan, qui 
s'appelait Mohammed -ibn- ‘Isa, avec plus de cinq mille (hommes) qui allaient 
faire la guerre aux Grecs. Ils s'étaient dirigés vers Antioche, * dont les habi- «cy, 1s 
tants les reçurent avec une grande joie et prirent courage à leur contact. 
Alors trois notables et principaux personnages d'Antioche, pour qui le 
patriarche avait servi d'intermédiaire et avait intercédé (auprés de Seif-ad- 
Daoulah), à savoir Ibn-Manik, Ibn-Mohammed et Ibn-Di‘amah, s'entendirent 


1. 8 févr. 967. 
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Gui Ap‏ عليه ليوقعوا* به ووقف de‏ هتوا به dal que‏ من وجوه 
السلمين عرف" بابن "sl‏ عمر وکشف له ما تحرکوا «Xe. ade‏ به واشار «Je‏ ان" 
SL‏ للفه ga‏ من باب المدينة آخر CR A‏ ما < الا وهو فى اعمال حلب 
ویکون قد تخلص متا بحاذر من اعدائه SEAN‏ الطريرك على al «mm‏ واعلمه اه 
d oe‏ اه وسن " EE E hala b‏ 0 د اد li‏ 
MU LS DU Pass AL,‏ من d dack Pants Sall Aë‏ الان I^ Ad‏ 
اليه واجتماعه به فأجابه ابن مانك بجواب & ede‏ < باشتغاله فی وقته ذلك واته اذا تفرغ 
انفد فأعلمه eua Gb‏ اثلث الال من Ub HU‏ رسول Byl‏ مانك الى الطريرګك 
يستدعی حضوره الى Hals‏ فار اليه ;2022 ,< به ولقيه ابن مانك لقا Jü, X‏ 
له ما بالك یا 29h‏ وات asl‏ من اهل Ses AU yka‏ 3 سىء AA‏ 


1. Ch س .وتالف‎ 2. B ليرفعوا‎ — 3. B CSN. — 4. P se, — 5. Ch .ابی‎ — 
6. C عولرا‎ las. — 7. S sl. — 8. LS add. ist. — 9. LS om. — 10. B ان‎ BP 
ین‎ 12. Ch س‎ 13. BL, — 14. LS pge. = 15. BCh al s. — 16. P se. — 
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( .— 18. 8 س‎ Ch ان‎ un, — 19. S ail. — 20. LS xx. — 21.5 .لقا‎ — 
2. BLS .بطرت‎ — 23. LS SJ. — 24. Ch om, — 25. BS P 


pour assaillir le patriarche Christophore et déterminer le bas peuple à l'atta- 
quer. Mais un ami du patriarche, notable musulman, qui s'appelait Ibn-Abou- 
‘Omar, ayant appris ce qu'ils avaient comploté, découvrit au patriarche ce 
qu'ils voulaient; il lui donna des détails et lui conseilla de se tenir sur ses 
gardes et de sortir par la porte de la ville vers la fin du jour; ainsi avant le 
matin il serait déjà dans les environs d'Alep et serait délivré de ce qu'il pou- 
vait appréhender de la part de ses ennemis. Le patriarche le remercia du bon 
conseil qu'il lui avait donné et lui fit savoir qu'il penscrait à son cas et ferait 
ce qui était juste. Le patriarche se décida à aller auprès d'Ibn-Manik en toute 
assurance parce qu'une amitié solide existait entre eux. Il lui écrivit, en lui 
demandant la permission de se présenter auprès de lui et de le voir. lbn- 
Manik lui envoya la réponse, où il s'excusa devant lui sous prétexte d’être 
occupé en ce moment-là; mais lorsqu'il serait libre de ses occupations, il 
enverrait vers lui pour le lui faire savoir. Le premier tiers de la nuit passé, 
l'envoyé d'Ibn-Manik vint auprés du patriarche, en l'invitant à venir dans sa 
maison. En pleine confiance, (le patriarche) alla chez lui. Ibn-Manik le 
reçut aimablement, et lui dit : < Pourquoi, patriarche, quoique tu sois un 
des habitants de cette ville et de nos concitoyens, as-tu de mauvais desseins 
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Li‏ وتعمل Jus Le‏ له اللطريرك C25,‏ ذلك يا Gaz‏ فاحابه! لاك تكاتب الروم 
us‏ الى قصدنا Li Tuer,‏ فحاف d‏ البطريرك d‏ ما كاتب الروم ls‏ ولا كاتبوه 
ds‏ عن ue LUE‏ ما Qo bf ue LES Lie ZE ok Pul uu « gel‏ 
SU‏ كان ail‏ لايقاع“ البطربرك 7 واستنفرهم SQ‏ فوثبوا اليه بالخاجر طوال 
Tee:‏ واقامه واحد؟ منم GU‏ وضربه آخر بالخنجر Gb‏ بطنه Lis‏ الى الارض 
ومع سقوطه قطع راسه وطرح A‏ اتون!! حتام Pu‏ دار Boyl‏ مانك وحملت ' ci‏ 
cub‏ فى الوقت من باب Bal‏ وطرحت فى LA‏ وذلك فى es Al WU‏ يوم 
الارماء!! asli UI.‏ 18 ا ايار < الف ومائتين وثمان وسعين وهو لعشر خلون 
(CS M dba a‏ مامت meds‏ وسات 
وانفذ Sol‏ مانك قل الصح C‏ الى كنية القسيان ap‏ على ما وحدوه فى منزل 


1. P asbl. — 2. P om. s. — 3. B iy. — 4. P £l B du Ch cà». E 
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` contre nous et agis-tu contre nous? > Le patriarche lui dit : e Comment cela, 


mon maitre? » (Ibn-Manik) lui répondit : « Mais tu corresponds avec les 


Grecs, tu les excites et les enhardis contre nous. > Le patriarche lui jura qu'il 


n'avait jamais correspondu avec les Grecs, ni ceux-ci avec lui; et il lui 
demanda des preuves de ce dont il le soupconnait. Alors Ibn-Manik se leva 
comme s'il cherchait unc lettre, appela un groupe de Kliorasaniens qu'il avait 
préparés pour assaillir le patriarche, et les excita contre lui; ils se jetérent 
sur lui avec de longs poignards qu'ils avaient avec eux. L'un d'entre eux le 
fit lever, et l'autre le frappa avec un poignard ct le lui plongea dans le 
ventre. (Le patriarche) tomba par terre, et aprés sa chute on lui coupa la téte 
et on la jeta dans le four d'un bain qui était prés de la maison d'Ibn-Manik; 
puis on s'empara de son corps, on l'emporta immédiatement par la porte de 
la ville et on le jeta dans le fleuve. Cela eut licu cette même nuit, dont le 
matin tombait le mercredi vingt-deuxième jour d'ayar de l'an 1278, qui cor- 
respond au dixième jour de djoumada II? de l'an 356 '. 

Avant le point du jour, Ibn-Manik envoya des gens dans l'église de 


1. Le 22 ayar 1278 = le 22 mai 967. Le 10 de djoumada second 356 = le 23 mai 967. 
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An call‏ خزانة الكنيسة وعاقبوا الخازن الى ان al‏ لم Hl‏ كانت مستورة فأخذوها 


li‏ والقماش وضره " "eh‏ ترکوااأ غير fyb‏ ومصاحف لیس ES‏ واخذوا الم 
Gus Sal‏ مار بطرس؟ وهو gu‏ من خشب Li pia Ad‏ وحفظوهآ A‏ دار 
شيخ من mnt‏ يعرف بابن en‏ ولم بزل A‏ داره الى ان ملكوا الروم المدينة وعد 
dul SU‏ من d‏ البطريرك ظہرت cx‏ على Ege‏ من ll‏ وخرج" قوم من النصاری 
فأخذوها" سرا ودفنوها فى الدير المعروف بارسانا!! فى A‏ 2 المدينة ولث كرستى انطاكة 
بعد قتل خرسطوفورس ۷ بغير Mal‏ سنتين وتسعة اشهر 


ووصل ابو المعالیة! بن سيف الدولة من میافارقين؟! " الى حلب فاستولا"! de‏ وعول . 


ومات امير الامراء معز الدولة احمد بن Tas‏ الديلمى بمدينة السلام يوم الاننین GOU‏ 
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Cassiane; ils s'emparérent de ce qu'ils avaient trouvé dans la demeure du 
patriarche et du trésor del'église;ils tourmentérent tellement le trésorier, qu'il 
leur délivra les vases qui y avaient été cachés. Ils prirent de l'argent, 
des étoffes et d'autres choses * et ne laissérent rien sinon du cuivre et des 
manuscrits, qui étaient peu nombreux. Ils prirent également le siége de saint 
Pierre qui était de palmier plaqué d'argent, et que l'on conserva dans la 
maison d'un de leurs notables, qui s'appelait Ibn-'Omar. (Ce siège) se trouva 
dans sa maison jusqu'à ce que les Grecs se fussent emparés de la ville. 
Huit jours aprés le meurtre du patriarche son corps fut retrouvé dans une ile 
de ce fleuve. Alors un certain nombre de chrétiens sortirent et, aprés avoir 
pris en secret (son corps), l'enterrérent dans le couvent d'Arsénius en 
dehors de la ville. Aprés le meurtre de Christophore le siége d'Antioche 
resta vacant pendant deux ans et neuf mois '. 

Abou-l-Ma ali-ibn-Seif-ad-Daoulah arriva de Mayafariqin à Alep, s'en 
empara et confia la direction des affaires au chambellan Qarghouyah, servi- 
teur de son pére. 

L'émir des émirs (émir-al-oumara) Mouizz-ad-Daoulah-Ahmed-ibn- 


* 


1. Ici finit la traduction de Mednikov. 
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LVL ` وخوطب‎ UL وخمسين‎ Ze ريع الآخر سنة‎ oo من!‎ cé M) utei p n m. 

MS‏ ا siwr‏ لابه“ Ze‏ " الدولة ابو" نصور بن بختار Aë‏ للوزارةة المتاس؟ بن الحسن 
الشبرازى وم الارماء co Ari de‏ لاج 

ومات گافور الاخشیدی" الخصتى صاحب مصر بوم EH‏ لعشر مین من" جمدی!! 

( الا م TRUE‏ ېدل UMEN NEL E SNI‏ ګند 

وكان JL‏ عمره asl‏ عفر سنة على ان يخلفه ابن ge‏ ابيه الحسن بن عد الله بن 

Any 2 ce‏ بالشلم S<‏ تدبير الرحال لی شمول وتدبیر الاموال الى الوزیں ابی 

Dal‏ جعفر بن الفضل بن الفرات بن حنزابة' وزس كافور وانفرد AU usas‏ ابو؟! 


الفضل الوزير وقض على جماعة وصادرهم واشطرب عليه التدبير وطاله؟! الجند ee al‏ 
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Bouyah-ad-Déilemi mourut à Bagdad le lundi seizième jour du mois de rabi 
second de l'an 356 '. Il eut pour successeur comme émir son fils "Izz-ad- 
Daoulah-Abou-Mançour-ibn-Bakhtiyar, et al-'Abbas-ibn-al-Hasan-ach-Chi- 
razi fut nommé vizir le mereredi premier de rabi’ I°”. 

Kafour al-Ikhchidi l'eunuque, maitre de l'Égypte, mourut le mardi ving- 
tième jour de djoumada premier de cette. méme année". En Egypte lui suc- 
céda comme émir Abou-l-Fawaris-Ahmed-ibn-‘Ali-al-Ikhchid, qui était un 
eufant àgé de onze ans, à condition que le fils de l'onc[e de son pére al-llasan- 
ibn- Abdallah-ibn-Thoughoudj, qui se trouvait alors en Syrie, le remplaçat, 
que Chamoul fùt à la tète des troupes et que le vizir Abou-l-Fadhl-Dja 'far- 
ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat-ibn-Ilinzaba, vizir de Kafour, administrât les 
finances. Mais Abou-l-Fadhl le vizir œouverna le pays tout seul; il arréta un 
grand nombre (de gens) et leur fit payer des sommes énormes. Son adminis- ` 
tration désorganisa (le pays), et les troupes lui demandërent leur solde. Alors 
il se cacha une ou deux fois. Sa maison et celles de plusieurs de ses partisans 
furent pillées. 


5 


n 
^, 


1. 31 mars 967. — 2. 16 mars 967 le samedi. Ce n'est pas correct. V. la note pré- 
cédente. —- 3. 3 mai 967 (vendredi). 


PATR. OH. — T. NI, -— F. 5. KH? 


* د‎ p. 79 
* Ch p. 30. 
* Ch p. 30. 
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ولم ترض! الاخشيديّة ان O<‏ شمول مدبرا* لم ' وصار كلل واحد منم تسقی. 


بالامير ور حسدهم pre‏ بعض* وكتب جماعة منهم ومن وجوه اللد الى المع لدين 
EE E‏ و ا خر وو اال الا 
غ وملك الاد فس نوا فان 

اشرت uet Ext ua E‏ اسو Sos‏ وین بذلك وه he‏ ,36 
بدؤه من سنة PEU‏ وخمسين GUIS‏ وافرطت Mall‏ فى des olds o‏ 
وهلك الضعيف من" الناس؟ واكلوا"' الميتة والحیفة!! وكانوا يسقطون موتى من الجوع*' وزاد 
الواء 2 الموتی3! ولم eck‏ دقہم nd ses OW,‏ حفر ونزل!! Sie M‏ كثيرة وردم 
mie‏ التراب من غير صلاة ولا Pie‏ وكفن ولم بزل امرهم على تلك الصورة الى < 
äs‏ وسین As Gui‏ الاسعار Tekel‏ ولم Jg‏ تنقص؟! الى ان عادت الى sell‏ 


1. 8 Er o o وی 5 ند دد‎ 
6. BCh om. — 7. B om. — 8. P om. deux mots. — 9. P add. Us دد جوع ويسقطون‎ 
10. P --.واکلت‎ 11. Ch — =. — 12. P العف من الناس وانهنکت الب من‎ A, 
LM. — 13. BLSCh .الموت‎ — 14. BLSCh eps — 15. BLSCh Ys. -- 16. LSCh 
el, 17. BLSCR ذلكف انحلت الاسعار‎ Ans — 18. 5 Jo .ولم‎ 


Les Ikhchidites, mécontents que Chamoul les gouvernât, commencèrent, 
chacun de son coté, à s'appeler émir, et la jalousie de l'un à l'égard de 
l'autre s'accrüt. Plusieurs d'entre eux et d'entre les notables du pays écrivi- 
rent à al-Mouizz-lidin, maitre du Maghrib, pour l'inviter à envoyer ses 
troupes en Égypte et à en prendre possession, et lui promirent de l'aider et 
de le seconder, afin qu'il püt entrer en possession du pays sans guerre et 
sans bataille. 

(A cette époque) les prix varièrent cn É ¿gypto : les prix des grains et des 
denrées augmenttrent. Avec cela eut lieu là-bas une grande EE qui 
s'était déclarée en l'an 353', mais dont la violence dépassa toutes limites * 
l'an 357? et 3582. Les gens faibles périrent; ils maugcaient des cadavres et 
de la charogne et tombaient morts de faim. L'épidémie augmenta et les morts 
furent plus nombreux. Il n'y eut aucun moyen de les enterrer. On creusa 
pour eux une fosse, où on descendit un grand nombre (de cadavres) ; puis on la 
combla avec de la terre sans prière, ni ablution ni linceul. Une pareille situa- 
tion de la population continua jusqu'à l'an 361*. Puis les prix baissèrent et ne 


1. 19 janvier 964-6 janvier 065. — 2. 7 déc. 967-24 nov. 008. — 3. 25 nov. 968-nov. 
969. — 3. 24 oct. 971-11 oct. 072. 
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وكان سب ذلك AN‏ لم يزل' من سنة النين وخسين lit‏ الى E.‏ سبع 
وخمسين Cab SIL‏ 

ان الل Am Du osi data: tel kel A‏ مدان Héich all‏ 
فی duel AN‏ ` وغاروا على ما يجاورهم من بلدانه فقصدهم ونكاة mé‏ وسالم الروس 
وكانوا "Ge‏ له ووافقهم؟ على غزو اللغر Séis‏ ہم وانتشت العداوة بي dat,‏ 
بعضهم بح ب بعض un‏ الروس على PLE ELLE néie PS, 11 AU‏ وهى 
دار ملکېم واخذوها بالامان واخذوا zech‏ انا Wé‏ لشمويل ملك البلخر 

LUNETTES RI‏ ااه ى ماعن رر نات ري الل 
5225 اعمال الروم فظفروا وغنموا is bach‏ بالسی الى انطاكية rel Eb‏ جمع 


1. S om. deux mots. — 2. B i. — 3. BS om. — 4. P الیرغفل‎ — 5. PLS Tult. 
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cessèrent de baisser jusqu'à ce qu'ils fussent revenus aux prix d'autrefois. 
La cause de cette (calamité) fut que, de l'an 352 à l'an 357' dans le Nil il y 
avait eu pendant tout ce temps-là que peu d'eau. 

Les Bulgares? avaient profité de ce que l'empereur Nicéphore était occupé 
à faire la guerre contre les pays musulmans : ils avaient dévasté les frontiéres 
de ses provinces et fait des incursions dans les pays limitrophes. L'empereur 
marcha contre eux, les battit, et aprés il conclut la paix avec les husses, 
qui devinrent ses alliés; il convint avec cux de faire la guerre contre les 
Bulgares et de les attaquer. Alors surgit l'hostilité entre les Russes et les 
Bulgares, et ils se mirent à faire la guerre les uns contre les autres. Les 
Russes eurent le dessus sur les Bulgares et envahirent par surprise leur ville 
qui s'appelait Th.l. sira?, capitale de leur empire: ils la contraignirent à se 
rendre et s'emparérent des deux fils de Samuel, roi des Bulgares, qui s'y 
trouvaient '. 

Pendant que l'empereur Nicéphore était occupé à la guerre contre les 
Bulgares, les Khorasaniens, qui étaient arrivés à Autioclic, firent invasion; ils 
se dirigérent vers les régions des Grecs, furent victorieux, s'emparérent du 
butin et des prisonniers et arrivérent, chargés de dépouilles, à Antioche. Un 


1. 352 = 30 janv. 963-18 janv. 964. 357 == 7 déc. 967-24 nov. 968. — 2. [ci commence 
la traduction russe par Rosen, 177-178. — 3. Il s'agit de Drsta, Dorystole. la ville prin- 
cipale des Bulgares (Aopéatokov). — 4. Ici finit la traduction de Rosen, 


* P f. 257. 


* R p.177. 


* د‎ p. 80. 
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كثير من متطؤعة! المسلمين وعادوا الخراسانتون؟ الى Ak‏ الروم Cz Dl bach‏ 

o,‏ نقفور الملك* قد رجع من غزاته فانفد غلامه ok‏ الاصطراطوىدرځ ٩‏ وهو 
المعروف بلاطرابازی7 فلقېم باحبة اسكندرونة وهى بين المضيصة "A,‏ 
bole‏ من lé‏ فأوقع ېم وقتل poule‏ واسر سلار؟ Zielen El‏ منهم واشتراه 
الانطاکتون بمال جسيم وئیاب" کثیرة والاساری الذين Us Lis eu Wë‏ تخلص 
اسلار ووصل الى انطاكة ls dë Wal ët‏ وتسلط ` رجاله الذين A‏ 
القتل على Tila, Se Ee‏ اموالېم Pie Ps‏ فاست 
وقاتلوهم واخرجوهم!! عن المدينة 

ds‏ آخر Le‏ سبع وخسين GU‏ خرج نقفور ملك الرومة! الى ديار مصر 
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OB says .وا‎ 45. BLSCR exu. — 16. Sic codd. et Ch.; legendum est <. 


grand nombre de volontaires musulmans se joignirent à eux. Puis les Khorasa- 
niens rentrèrent dans le pays des Grecs ct remportérent une victoire complète. 

L'empereur Nicéplore, revenu de son expédition, envoya son eunuque 
Pierre le stratopédarque, appelé al-athrabazi'; et celui-ci les rencontra près 
d'Alexandrette (Iskenderounah), qui se trouve entre al-Macçiçah et Antiocho, 
lorsqu'ils furent revenus de leur expédition. Il les défit, en tua les plus nobles, 
captura le chef des troupes ct un grand nombre d'entre eux. Puis les habitants 
d'Antioche rachetèrent (le chef) pour une grande somme d'argent, plusieurs 
vétements et les prisonniers, qu'ils avaient capturés auparavant. Lorsque le 
chef délivré fut arrivé à Antioche, les habitants de la ville le reçurent avec 
honneurs et distinction. Ceux de ses troupes qui avaient échappé au mas- 
sacre, prirent le dessus sur les habitants d'Autioche et se mirent à leur enlever 
par force les biens et les effets. (A cause de cela les habitants d'Antioche) se 
méfiérent d'eux et, aprés les avoir combattus, les firent sortir de la ville. 

A la fin de l'an 357? l'empereur des Grecs Nicéphore marcha vers Diyar- 


1. Al-Athrabazi, est un des fonctionnaires de la cour byzantine, ó êri ër tzanéčnç ou 6 
v panične. V. Rosen, 90-91. /.B.Dury. The Imperial Administrative System in the ninth 
century. London, 1911, 125-126. — 2, L'année 357 = 7 déc. 967-24 nov. 968. 
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86 * من ذى in|‏ من MEN‏ واقام ` Ek‏ يوين deos‏ ف exl‏ اثالث ds‏ على 
Kan‏ مصزين Il‏ وامن Val‏ من Lal‏ وکانت ie‏ الف 14 ومائتان 15 نفس e‏ الى 
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الابروظرومس H‏ وسار الى طراباس ونزل علا يوم AE‏ وهو العاشر من ذى 
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Micr', mais retourné ° dans la ville d'Arzen ct de Mayafariqin, il poussa jusqu'à *Ch p. ı31. 
Kafartouta, massacra ef emmena en captivité un grand nombre d'habitants 
de ces villes. Puis il s'en alla et se dirigea vers la Syrie. Ayant peur de lui, 
Abou-l-Ma'ali quitta Alep pour aller à Balis, aprés y avoir nommé comme 
lieutenant le chambellan Qarghouyah. Le samedi vingt-troisième jour de 
zoulqa'dah de cette méme année? l'empereur s'approcha d'Antioche, mais, 
après y être resté pendant deux jours, s'en éloigna le troisième jour”. Puis il 
s'approcha de Ma'arreh-Macrin* et, ayant promis aux habitants de la ville de 
leur faire grâce — ils étaient au nombre de 1200 — les envoya dans le pays des 
Grecs. Ensuite il s'empara de Ma'arreh-al-Nou'man, de lfamah et ٥6 6 
(Emése), d'où il emporta la tête de saint Jean-Précurseur. Puis il alla à Tripoli 
et y arriva le jour de la fête des sacrifices, c'est-à-dire le dixième jour de 
zou-l-hidjah de l'an 357°; il resta prés de la ville cette nuit et en fit brùler 
les faubourgs. Il assiégea la ville d''Arqah, où se trouvait unc citadelle bien 
fortifióe, pendant neuf jours, s'en empara d'assaut, emmena un grand nombre 


1. ll faut lire ديار مضر‎ — Diyar-Moudhar. V. Jacut, ll, 637. — 2. 19 oct. 968 (lundi). 
— 3. 33 oct. 968. — 4. V. Jacut, IV, 564. — 5. 5 nov. 968. 
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عرقه! تسعة انام وكان ها حصن pu‏ ففتحه بالسیف واخذ ,< Ge‏ كانوا لجوا" اله“ 


من اللاد المجاورة d‏ واخذ منهة مالا ES‏ وكان ` j‏ الحصن؟ امير طرابلس وهو . 
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de ceux qui s'y étaient sauvés des villes voisines, et leur prit de grandes 
richesses. Dans la citadelle se trouva l'éinir de Tripoli Abou-l-Hasan-Ahmed- 
ibn-Nahrir-al-Arghali que les habitants de Tripoli avaient chassé à cause de 
sa tyrannie: il était riche et avait une famille nombreuse ct des biens en quan- 
tité. (Nicéphore) le fit prisonnier et s'empara de tout ce qu'il possédait. Puis il 
retourna dans les régions littorales et les conquit. Il se trouva chez lui un tel 
nombre de prisonniers, qu'il était impossible de les compter. Il s'empara de 
la forteresse d'Antharthous, de Maraqiyah et de Hiçn-Djabalah; puis il 
s'accorda avec les habitants d'al-Laziqiah (Lataqiah, Laodicée) sur la red- 
dition de la ville. Aprés avoir détruit un nombre incalculable de villages, il 
passa à Antioche. Il distribua les prisonniers, qui se trouvaient chez lui 
(par catégories) et y laissa plus d'un millier de vicillards et de vieilles femmes. 
Il fit batir en face d'Antioche, à l'entrée du passage de la montagne, la 
forteresse de Baghras, y mit comme commandant Michel Bourtzés (al- 
Bourdji), ordonna à tous les compagnons de lui obéir et lui donna mille 
hommes. Puis l'empereur rentra à Constantinople et renvoya à Antioche son 
servitcur l'eunuque Pierre le Strotopédarque. Lorsqu'il y fut arrivé, il détruisit 
tous les champs cultivés des villages d'alentour et les ruina: il renforça la 
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forteresse de Baghras par des troupes ct nomma dans ces districts..." le 
Syrien avec un certain nombre de soldats, afin qu'ils fissent des incursions 
contre Antioche et dans ses environs. 

(A cette époque) le chambellan Qarghouyah se révolta contre Abou-l- 
Ma'ali, * à Alep, et Abou-l-Ma'ali retourna à Mayafariqin. 

Ensuite les Qarmates *, arrivés à Damas, s'emparérent de cette ville et de 
tous ses environs; puis ils marchèrent vers Ramlah. Al-Hasan-ibn-Oubéïdal- 
lah-ibn-Thoughoudj se porta à leur rencontre, et une grande bataille eut lieu 
entre eux prés de Ramlah le jeudi deuxiéme jour du mois de Zoulhidjah de 
l'an 357°. Ibn-'Obéidallah s'enfuit de la Syrie et arriva en Égypte au mois 
de moharrem de l'an 358'. Les Qarmates s'emparérent de Ramlah et la 
saccagérent pendant deux jours. Les habitants de la ville firent la paix avec 
eux à la condition de leur payer cent vingt-cinq mille dinars égvptiens, avec 
lesquels ils achetèrent aux Qarmates leur vie, et (les Qarmates) prirent dans 
les alentours (de Ramlah) un grand nombre de gens °. 


1. Je n'ai pas pu identifier ce nom. — 2. Ici commence la traduction russe de 
Mednikov, 1, 3^6. — 3. 28 oct. 968. — A. 25 nov.-24 déc. 968. — 5. Ici finit la traduction 


de Mednikov. 


* Ch p. 132, 


" S p. 83. 


* P f. 26. 


* p f. 98. 
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En ce temps-là al-Hasan (Abou-l-IHTasan)-ibu- Obéidallah-ibn-Thoughoudj 
arréla en Égypte le vizir Abou-l-Fadhl-Dja'far-ibu-al-Fadhl-ibn-al-Fourat- 
ibn-Hinzabah et confisqua ses biens. Puis Ibn-'Obéidallah fut chargé de 
gouverner le pays, prit pour son vizir Ibn-ar-Rivahi et resta gouverneur 
pendant trois mois. Ensuite il relàcha le vizir Abou-l-Fadhl-ibn-Hinzabah 
et, aprés lui avoir confié le gouvernement du pays, il retourna en Syrie. 

Christodoule*, patriarche de Jérusalem, mourut cn Égypte le mercredi 
vingt-huit de cafar de l'an 358 ', aprés avoir siéwé pendant deux ans et demi, 
et fut enterré dans l'église de Saint-Théodore. Thomas lui succéda comme 
patriarche de Jérusalem; après avoir siégé pendant dix aus, il mourut °. 

Al-Mouizz-lidin-Allahi envoya ses troupes de l'Afrique en Égypte sous 
le commandement de son serviteur Djaouhar le dimanche vingt-troisiéme jour 
du mois de rabi' H° de l'an 3582. Il passa en route trois mois et au mois de 
cha'ban de cette méme année* atteignit Mouuyet-ac-Cayadin, dans le 
district d'É gypte. Les habitants furent consternés de son arrivée, et 


1. Ici commence la traduction russe de Mednikov, I, 346-347. — 2. 23 déc. 968. — 
3. Ici finit la traduction de Mednikov. — 4.16 mars 969 (mardi). — 5. 20 juin-18 juillet 969. 
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alors les Ikhchidites et les Kafourites tombérent d'accord pour lui remettre 
(le pays) sans guerre et sans bataille, aprés avoir reçu la sécurité pour 
eux et les habitants du pays. Le cadi du Caire Abou-Zhahir-Mohammed- 
ibn-Ahmed-ibn-Mohammed et plusieurs notables et chefs de la ville sor- 
tirent au-devant de lui, lui firent des politesses et lui apprirent la décision 
qui avait été prise par tous. Il accéda à leur demande, et ceux-ci reçurent la 
lettre revétue de sa signature ct y apposérent la leur. Puis ils retournérent à 
Fosthath et firent savoir aux habitants (dela ville) ce qui était arrivé. Ceux-ci 
changèrent d'avis sur ce qu'ils avaient décidé au sujet de la paix et de la ces- 
sation de guerre, et convinrent de faire la guerre. Ils prirent pour émir 
Nahrir-Chouwéizan. Celui-ci alla avec des troupes vers al-Djézireh et al-Dji- 
zah et envoya des barques vers Mounyet-a -Cayadin pour empêcher Djaouhar 
de passer (le Nil) et de se diriger vers Fosthath. Alors la plupart (des 
Égyptiens) lui demandèrent protection, et Bir-al-Ikhchidi et Ibn-Abi-l- 
A'azz se rangèrent de son côté et lui fournirent d'autres barques. Un certain 
nombre de troupes de Djaouhar passa (la rivière) de Monnet aç-Cayadin. 
Lorsque cette nouvelle parvint aux Ikhchidites, ceux-ci s’en allèrent avec 
toutes leurs troupes à Mounyet-Chalqan, (qui se trouvait) vis-à-vis des 
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(troupes de Djaoubar), le dimanche quinzième jour de cha'ban'. Puis la 
bataille s'engagea. Un grand nombre d'Ikhchidites fut massacré, et leurs 
troupes, jusqu'au dernier homme, prirent la fuite * d'une facon honteuse vers 
le Cuire le soir de cette méme journée. 

Nahrir-Cliouwéizan rentra dans sa maison et, aprés en avoir emporté de 
largent et de nombreux effets, autant qu'il pouvait en emporter, abandonna 
le reste ct laissa le bas peuple et d'autres le piller. Il s'en alla de nuit à la 
hâte en Syrie, et avec lui se trouvaient les Ikhchidites et les Kafourites. 

Le lundi matin, les hommes étaient tout remplis de crainte et de peur. La 
frayeur augmenta; la ville fut pillée, et beaucoup de gens furent mas- 
sacrés. Le vizir Abou-l-Fadll-ibn-ITinzabah avait envoyé plusieurs de ses ser- 
viteurs et de la garde, qui parcoururent la ville, précédés de drapeaux sur 
lesquels se trouvait le nom d'al-Mouizz-lidin-Allalü, et le héraut proclamait 
l'aman. 

Le mardi dix-septième jour de cha ban? Djaouhar, avec les troupes qui 


1. 4 juillet 069. — 2. 5 juillet 969. — 3. 6 juillet 969. 
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étaient avec lui, entra au Caire et après avoir traversé la ville en sortit; puis 
il campa en face des jardins de Kafour, où se trouve aujourd'hui le Caire. De 
ce temps-là c'était une vaste plaine vide et déserte. I 

A cette époque cessa l'empire des Ikhchidites dont le règne avait duré 
pendant trente-quatre ans, dix mois et vingt-quatre jours lunaires. Un grand 
nombre d’Ikhchidites revinrent et demandèrent gràce à Djaouhar. Mais il 
arréta sept hommes de leur noblesse et s'empara de tous les biens des 
Ikhchidites et des Kafourites. Puis il commença la construction du palais 
du calife au Caire etse mit à le bâtir au mois de ramadhan de cette méme 
année‘. En méme temps il permit à ses sujets qui le voulaient de se batir 
une maison ou une demeure; et les gens se mirent à batir. 

Abou-l-Ma'ali, aprés avoir quitté Mayafariqin, fit halte prés d'Alep? au 
mois de ramadhan de l'an 358°; il y passa trois mois, faisant la guerre au 
chambellan Qarghouyah. 


1. 19 juillet-17 aoüt 969. — 2. Chez Cheikho : Le chambellan Qarghouyah s'était 
révolté à Alep contre Abou-l-Ma'‘ali. Abou-1-Ma'ali retourné à Mayafariqin en l'an 357 
rentra à Alep... — 3. 19 juillet, 17 aoüt 969. 
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A cette époque, d'Égypte à Antioche était arrivé un nègre, des plus 
pauvres habitants de Tarse qui avaient échappé, nègre nommé az-Zoughaili, 
avant une petite troupe d'hommes, pour faire des incursions avec eux sur les 
frontières des Grecs. Il resta pendant quelque temps à Antioche avec le 6 
‘Alouch, qui gouvernait la ville. Puis az-Zoughaili, étant entré prés d''Alouch 
pour le saluer, se jeta sur lui et le tua. Les soldats * d''Alouch, qui étaient 
nombreux, se dispersèrent. Ainsi az-Zoughaili s'empara d'Antioche. Sur ces 
entrefaites Pierre le stratopédarque, ayant une grande armée, arriva et 
campa prés d'Antioche. Michel le Bourtzés (al-Bourdji), qui se trouvait 
à Baghras, le rejoignit. En ce temps-là Antioche fut affaiblie à cause des 
incursions qui avaient eu lieu dans les environs de la ville, et les habitants 
en négligérent la garde, parce qu'ils ne savaient pas que la ville serait 
attaquée à ce moment, ct comme ils ne pouvaient point rassembler les 
hommes qui graviraient la montagne pour garder la muraille, les Grecs 
s'apercurent qu'elle était évacuée. Alors ils y montérent vite et n'y virent 
personne; ils firent venir prés d'eux d'autres gens de ses soldats; et 
parmi ceux qui montèrent sur la muraille, se trouvaient Michel le Bourtzés, 
Isaac (Ishaq) fils de Bahram, et un serviteur nègre du Bourtzès. Ils s'empa- 
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rèrent de la ville le jeudi treizième jour de zoulhidjah de l'an 358, qui 
correspond au vingt-huitième de tichrin |* de l'an 1281'. Les musulmans 
mirent le feu (à une partie do la ville), afin qu'il barràt le chemin entre cux 
ct les Grecs; puis ils ouvrirent < la porte de la mer >, et un grand nombre 


* د‎ p. 87. 


d'habitants de la ville en sortirent. Les Grecs firent prisonniers tous ceux 


qui s'y trouvaient, mirent en liberté les chrétiens qu'ils rencontraient, et 
les y laissèrent en repos. 

(Sur ces entrefaites) Ibn-Maniq s'enfuit, et pendant quelques jours on ne 
savait rien à son sujet. Puis une troupe d'hommes syriens, qui faisaient des 
incursions dans la province d'Antioche, le rencontrérent en route daus un 
endroit qui s'appelait al-Aqra', et se saisirent de lui. 

Ayant appris la prise d'Antioche, Abou-l-Ma'ali quitta Alep pour aller à 
Émèse (Hims) où il se fixa. Le stratopédarque marcha vers Alep, dont 
les habitants se retranchérent dans la citadelle. Les Grecs, aprés avoir 
campé prés de la ville, l'assiégérent pendant vingt-sept jours. (Le strato- 
pédarque) entretint une correspondance nombreuse avec les habitants de la 
ville, jusqu'à ce que l'accord entre eux se füt fait au sujet de la paix et de 


1. 28 oct. 969. 


* pf 28. 


* Ch p. HD. 


* Chip. 135. 


HISTOIRE [126:‏ 824 
du Juy aii. Saas‏ الى ملف RA oh‏ سقاعن Zeck‏ وحمص وجميع 
اعمالېا من المدن والقرى وهو T EG CRX‏ ذهب عن S>‏ الارض وسبع قناطير ° 
ذهب عن خراج sia‏ الاعمال ومن" d$‏ رجل حالم دينار Aech‏ فى LU‏ سوى 335( 
elo‏ وان كرون للك اا اا ها ls‏ ع او اة لواو SUE‏ 
من بلد الروم* ويرفعه الى الملك وکتب بينم بذلك كتاب وسلموا lues dl‏ على 
حمل Jul‏ وانصرف qe‏ وذلك À‏ صفر "Te Vo‏ وخمسين GUN,‏ 

° وعاد الى انطاكبة واحضر اليه اهل الغارة RE‏ مانك Dal‏ فحسه E OUI‏ 
Mat‏ الى جسر باب الجر 19 sum‏ طرحت LS‏ اخرسطوفورس SL‏ وقطعه؟! 
اش f,‏ مش 5 وو 9 X‏ واحدة "us‏ فی کل "i.t‏ 

Ul‏ ابن؟ محمود وابن Piles‏ المشاركان“* له ds A‏ الطريرك LE‏ كانا حملا 


1. BLSCh pre — 2. C add. .وحماة‎ — 3. PS M. — 4. P 
HS . — 5. SCh .وسبعة‎ — 6. P قناطر‎ . — 7. BCh .وع‎ — 8. P om. — 9. BLSCh SL 
— 10. BLSCh les. — 11. B in. — 12. PB .س‎ — 13. B spl. — 14. P as at. — 
15. PB .جسرتات 5 جسريات‎ — 16. BESCh البطريرت حرصطوفورس‎ — 17. P .وقطع‎ 
— 18. P ix» aux, — 19. P .ورف‎ — 20. BLSCh om. trois mots. — 21. BLSCh add. 
aks Lu, — 22. PB oy. —23. C xs. — 24. BLS .المشاركين‎ 


larmistice perpétuel, à condition que tous les ans le tribut serait payé à 
l'empereur des Grecs par Alep, par Émése (Hims) et par toute leur province — 
tant par les villes que par les villages — à savoir trois quintaux d'or pour 
le droit sur la terre, sept quintaux d'or pour l'impót foncier de ces régions et 


tous les aus un dinar par chaque homme adulte. excepté les infirmes ; l'empe- 


reur des Grecs devait avoir un homme de (confiance), qui résiderait à Alep pour 
prélever la dime des marchandises qui y arriveraient du pays des Grecs, et 
l'envoyer auprès de l'empereur. Unc charte fut écrite entre eux à ce sujet, et 
(les habitants d'Alep) lui donnèrent des gages que l'argent serait envoyé. 
Puis il les quitta. Cela eut lieu au mois de cafar de l'an 359'. 

* Aprés sa rentrée à Antioche, les troupes volantes lui présentèrent Ibn- 
Maniq, qu'elles avaient fait prisonnier. Aprés l'avoir tenu pendant quelques 
jours en prison, il le fit mener vers le pont de « la porte de la mer », oü 
le corps du patriarche Christophore avait été jeté; puis il le fit couper 
membre par membre avec une épée et jeter de tous cótés. 

Quant à Ibn-Mahmoud? et Ibn-Di'amah, qui avaient pris part avec 


1. 14 déc. 969-11 janvier 970. — 2. Le méme personnage a été nommé plus haut 
« Ibn-Mohammed ». 


DE YAHYA-IBN-SA' ID D'ANTIOCHE. 825‏ ]127[ 
الى سجن طرسوس L6 Wb EX. 43 Lis‏ ابن محمود فى الحس ZC Lol uA.‏ 
لی ان ورد A‏ انطاكية ميخائيل ابرجى CLP‏ انطاكية وله بحجارة 
وطرحه ll d‏ 
Us.‏ فتحت انطاګية سار ميخائبل البرجى واسحاق بن برام الى حضرة الملك نقفور 
sofas pras‏ له eh‏ وشکرهما A‏ " ذلك وأملا احسانه PLUIE‏ نع Le LA‏ لفجمته 
بحريق المدينة وفتحېا على تلك السبيل فحقدا عليه 
وفی هده Gel Sall‏ فتح الروم منازګرد" من اعمال Lu‏ بالسيف وكانت فى sal‏ 
السلمين ولم بعك احد" فى A‏ نقفور الملك es‏ حميع الشامات Aan H A ss‏ 
ربيعة ودیاربکر A Mens‏ يديه وذلك dl‏ کان قد PL‏ امره على قصد سواد المدن 
هه .م Ba ales‏ اتی Wise M‏ فغزوها Wei‏ وسبی kel Mal‏ واذا بلغ وقت حصاد 
ess‏ خرج deb‏ جميع الغلات وترك اهل المدن يموتون G‏ وګان Y‏ يزال 


1. PBCh دن‎ — 2. S دغامه‎ . — 3. BCh om. — 4. P gea ,. — 5. BCh .الا احسانه‎ 
— 6. P ET Aa — 7. BLS منارکرد‎ — 8. B daal. — 9. Ch zx. — 10. BPLS 
Pd ۷ DI 
pes. — 11. BLS .وحصات‎ — 12. Ch e — 13. P .والقرا‎ — 14. LS .اذى‎ — 15. P 
تميزعا‎ BS bre Ch ra, — 16. BCh .الحصاد للزروع‎ 


Ibn-Maniq daus le meurtre du patriarche, ils furent menés en prison à Tarse 
et y restèrent longtemps. Ibn-Mahmoud étant mort cn prison, Ibn-Di'amah y 
resta jusqu'à ce que le patrice Michel Bourtzés (ul-Bourdji) fût arrivé à 
Antioche. Celui-ci le fit venir à Antioche ct, aprés l'avoir attaché à une pierre, 
le jeta dans la rivière. 

Aprés la prise d'Antioche, Michel Bourtzès (al-Bourdji) et Isaac (Ishaq)- 
ibn-Bahram allérent auprès de l'empereur Nicéphore pour lui annoncer la 
bonne nouvelle de la prise de la ville. Il les en remercia et les combla de ses 
bienfaits. Mais il éprouvait peu de sympathie pour eux, saisi de douleur, parce 
que la ville avait été incendiée ct prise de cette façon. Tous les deux gardèrent 
de la rancune contre l'empereur. 

En ce temps-là les Grecs s'empareérent de force également de Ménaz- 
kerd, dans la province d'Arménie, qui avait appartenu aux musulmans. 
Personne ne douta que l'empereur Nicéphore ne s'emparaát de toute la Syrie, 
Diyar-Moudhar, Diyar-Rabi'ah et Diyorbékir, ct que (tout cela) lui appartint, 
parce qu'il avait conduit la guerre en se dirigeant vers les environs des 
villes et des villages qui les nourrissaient, et les avait attaqués, détruisant 
par le feu et emmenant leurs habitants et leurs troupeaux. Le temps de 
la moisson des céréales arrivé, il était sorti, avait brûlé toute la récolte 


"pfo. 
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et laissé les habitants des villes mourir de faim. Et il n'avait pas cessé de 
le faire à leur égard, d'année en aunée, jusqu'à ce que la nécessité 
les eût contraints à lui livrer les villes. (Nicéphore) s'empara par cette 
manière d'agir de toutes les villes frontières (ac- Coughour) syriennes et méso- 
potamiennes, massacra et fit prisonniers un tcl nombre de leurs habitants que 
le Dieu Supréme scul le sait à cause de leur quantité énorme. Les incursions de 
Nicéphore devinrent comme un plaisir pour ses soldats, parce que personne ne 
les attaquait, ni ne sortait contre eux; (quant à lui), il marchait où il voulait, 
et dévastait comme il lui plaisait, sans rencontrer un musulman ou quelque 
autre qui pussent le détourner et l'empêcher de faire ce qu'il voulait. 

Il avanca plusieurs fois contre les Arabes, les vainquit ct en massacra un 
grand nombre. Aprés cela ils eurent peur de lui, se gardant de l'approcher ; et 
les musulmans le redoutérent horriblement. Personne ne put lui résister et 
on ne pouvait pas méme s'imaginer qu'il fût possible de lui écrire; on ne parlait 
pas de lui résister. 

(Nicéphore) rendit les Russes maitres des pays bulgares et les mit en leur 
possession, de sorte que tout le monde lui fut soumis; et il gouverna d'une 
façon excellente ct trés juste, administra les affaires d'une facon supérieure et 
absolument parfaite. 
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Nous avons déjà raconté * les faits principaux de ses campagnes et de ses » Cn p.136. 
conquêtes dans les chapitres précédents de notre livre. 

Lorsque le gouvernement de Nicéphore fut affermi et que la plus grande 
partie de ce qu'ilavait désiré ful accomplie, il fut Lud. La cause de sa mort fut 
celle-ci : il eut l'intention de se mettre en campagne et, son père étant déjà 
mort, de laisser à sa place commo (régent) à Constantinople son frère Léon 
le curopalate; ct (il voulait) laisser auprès de lui les deux enfants Basile 
el Constantin, fils de Romain, Lorsque leur mère Théophano eut appris quelle 
détermination il avait prise sur ce sujet, elle lui dit : « Je crains les accidents 
pour toi; je ne me confie pas en ton frère par rapport à mes fils ct je n'ai 
point foi en lui parce que lorsqu'il se verra seul à la tête du gouvernement au 
palais, j'ai peur qu'il ne s'empare de l'empire sans eux (saus les enfants), 
surtout parce que lui-même a des enfants. > Alors l'empereur lui apprit qu'il 
ne changerait rien. (Léon le curopalate) méritait le soupçon et la défiance. 
Les discours sur ce sujet entre (Nicéphore ct Théophano) s'étant répétés, il la 
réprimanda et lui dit en colère : < En effet, tu me contraindrais maintenant à 
faire chàtrer les deux enfants et à transmettre l'empire à mon frère. > 
Elle s'abstint de lui en parler (davantage). Puis elle lui demanda qui l'accom- 
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Ch. [Uy 1 


pagnerait dans sa campagne. Il lui dit : « Jean, fils de Tzimiscés. > Alors elle 
lui conseilla de le marier, pour qu'il eût une famille à Constantinople. Il dit 
qu'il lut avait déjà proposé le mariage avec la sœur de l'empereur Nicéphore, 
mais que (Jean) avait refusé de se marier, parce qu'il avait été constamment 
occupé à la guerre. Elle lui demanda la permission de laisser venir Jean 
auprès d'elle et d'en conférer avec lui et l'assura qu'elle se montrerait gra- 
cieuse envers lui, de sorte qu'il consentirait au mariage et le consommerait 
avant le départ de (Nicéphore). Ayant approuvé son plan, l'empereur fit venir 
Jean, fils de Tzimiscès, et lui ordonna d'aller se présenter auprès de l'impéra- 
trice. Étant restée avec lui en tête-à-tête, elle lui dévoila quelle crainte elle 
avait pour ses fils au sujet du frére de l'empereur Léon. Il la traita gra- 
cieusement et devint son amant. Puis clle lui demanda de trouver un moyen 
pour l'aider à tuer l'empereur Nicéphore et lui promit de l'épouser et de le faire 
empereur avec ses fils à la place de (Nieéphore). (Jean) accéda à ce 
qu'elle lui avait demandé, ct elle le fit jurer (de l'aider) et elle-même le jura 
de son cóté. Elle alla prés de l'empereur et lui dit : « J'ai réglé cette 
affaire avec lui, et il est allé pour préparer le mariage. » Etl'empereur en fut 
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content. Peu de jours après, à l'insu de l'empereur, arrivèrent près d'elle huit 
hauts fonctionnaires de l'empire, en qui (Nicéphore) avait confiance; parmi 
eux se trouvaient Michel Bourtzés (al-Bourdji) et Isaac (Ishaq) fils de Bahram, 
qui avaient pris Antioche, et depuis nourrissaient une haine secréte contre 
l'empereur. Elle fit monter pendant la nuit le fils de Tzimiscés et un de ses 
serviteurs par la fenétre dans le palais, qui se trouvait au bord de la mer, et 
les laissa entrer à minuit auprés de l'empereur, qui était dans son lit. Puis ils 
le tuèrent la nuit du samedi onzième jour * de kanoun 1°" de l'an 1281 de l'ére 
alexandrine, qui correspond au vingt-huitiéme jour de moharrem de l'an 359, 
la durée du règne de Nicéphore ayant été de six ans, trois mois ct vingt jours. 

Cette méme nuit le fils de 'Tzimiscés fut salué du titre d'empereur; au 
matin il distribua des emplois aux gens et le méme jour il exila l'impératrice 
Théophano, mére de Basile et de Constantin. Lorsqu'il se présenta àl'église, 
le patriarche Polyeucte lui dit : « Pourquoi as-tu trompé l'impératrice, tandis 
que tout le monde est tombé d'accord pour que l'empire appartint à ses fils? » 


1. 11 déc. 969. Cheikho donne simplement: quatre mois. 11 déc. 969 (au lieu des trois 
mois et vingt jours). 
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(Jean) dit : < Je suis leur serviteur et les servirai jusqu'à ce qu'ils deviennent : 
plus forts et soient en état de gouverner leurs affaires, comme je suis convenu 
avec eux. Quant à l'impératrice, je ne suis pas celui qui la laissera avec moi 
dans le palais, parce que j'ai peur qu'elle n'agisse avec moi comme elle a 
fait avec Nicéphore. » Alors le patriarche lui apprit que le palais avait besoin 
de l'impératrice qui y habiterait et serait digne de confiance (comme sauve- 
garde) pour les deux empercurs. Puis il demanda que (Jean) tâchât de trouver 
la femme qui conviendrait à cette mission pour lui confier les enfants et 
l'épouser. Il fut convenu qu'il épouserait Théodora, tante des enfants, et que, 
lorsqu'ils auraient eu un fils, il serait empereur aprés les deux enfants. Et 
ils se jurèrent cela. Ce mème jour il l'associa à l'empire et, le mariage ayant 
été consommé, il lui transmit le palais. Cela eut lieu en la vingt-cinquiéme 
année du califat d'al-Moutlit', qui correspond à l'an 359". 

La méme nuit où Nicéphore avait été tué, Jean, fils de Tzimiscés, s'empara 
du curopalate Léon, frére de Nicéphore, et l'envoya en exil. Quelque temps 
aprés son exil, pendant une des expéditions de Jean fils de Tzimiscés et en son 
absence de Constantinople, Léon s’ingénia à entrer secrètement dans la ville 


1. 14. nov. 969-3 nov. 970. Al-Mouthi' régna de 946 à 974. 
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ze 


et à pénétrer déguisé dans le palais avec d'autres gens d'après l'accord. qui 
avait cu lieu entre cux, eu brülant du désir de s'emparer du palais ct de 
régner. Mais son projet ayant été découvert, on sut le réduire cctte nuit 
méme, et l'impératrice Théodora, après s'être emparée de lui, lui fit crever les 
yeux. 

Théophano, mére de Basile et de Constantin, n'avait pas cessé dese trouver 
en exil jusqu'à la mort du fils de Tzimiscés. Basile la fit revenir dans sa 
résidence auprès de lui. 

Lorsque Jean' fils de Tzimiscés fut monté sur le tróne, Bardas, fils du cu- 
ropalate Léon, neveu de l'empereur Nicéphore, se révolta contre lui. Un grand 
nombre de gens s'étant rassemblés auprès de lui, il campa près de Constan- 
tinople. L'empereur Jean fils Tzimiscés envoya contre lui Bardas Skléros 
avec de nombreuses troupes. (Skléros) le mit cn fuite, et Bardas Phocas se 
réfugia dans une forteresse. Puis Skléros le prit dans cette forteresse, 
aprés avoir obtenu de l'empereur la promesse de sa sécurité. Lorsqu'il fut 
arrivé auprès de l'empereur, celui-ci l'envoya en exil, lui-méme, sa femme ct 


1. Ici commence la traduction russe par Rosen, 180. 


* R p. 178. 
* S p. 93 
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* R p.179. 
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son frère, dans une des iles, où il n'avait pas cessé de se trouver en exil pen- 
dant le règne du fils * de Tzimiscés jusqu'à ce que l'empereur Basile l'eùt fait 
venir et l'eüt comblé de ses faveurs. 

La premiére année' du régne de Jean fils de Tzimiscés qui est l'année 
359 (de l'hégire)*, un moine, qui s'appelait Théodore, fut nommé patriarche 
d'Antioche, le dimanche vingt-troisième jour de kanoun Ur de l'an 1281 de 
l'ère alexandrine, qui est le douzième jour de rabi’ I" de l'an 359°. Arrivé à 
Antioche, il se rendit à l'église d'Arsénius et fit transporter le corps du saint 
patriarche Cliristophore (à l'église) de Cassianus. Après avoir siégé pendant 
six ans, quatre mois et cinq jours, (Théodore) mourut'. 

En la deuxiéme année de son régne (Tzimiscés) fit Basile patriarche de 
Constantinople; aprés avoir siégé pendant trois ans et un mois il fut envoyé 


1. Ici s'ajoute à la traduction de Rosen celle de Mednikov, I, 347. — 2. 14 nov. 969-3 
nov. 970. — 3. 23 janvier 970. — 4. Ici finit la traduction de AMednikov. 
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en exil. En la cinquième année de son règne, Antoine fut nommé patriarche de 
Constantinople à la place de Basile; et il siégea pendant quatre ans et un mois. 

Le fils de Tzimiscés apprit que les Russes, avec qui Nicépliore avait conclu 
la paix et était convenu avec eux de faire la guerre contre les Bulgares, sc 
disposaient à marcher contre lui, à le combattre et à venger (le meurtre) de 
Nicéphore. Mais le fils de Tzimiscés les avait devancés : il s'était mis en 
marche contre eux et les avait repoussés dans une ville de Thaisira (Thaïsaïra)', 
que les Russes avaient prise aux Bulgares. Et il les avait assiégés pendant 
trois ans. Alors le roi des Russes demanda au fils de Tzimiscés de lui faire 
gráce et d'accorder à lui et aux compagnons qui se trouvaiont avec lui un 
sauf-conduit pour sortir de la ville et rentrer dans leur pays. (TAaisaira), 
aprés avoir accédé à leur demande, entra en possession de la ville et des 
forteresses environnantes que les Russes avaient conquises, ct il s'empara 
également de la part (du roi des Russes) de deux fils de Samuél, roi des 
Bulgares, qui se trouvaient chez (les Russes). Puis, après avoir nommé de son 
côté des gouverneurs de ces forteresses, l'empereur rentra à Constantinople?. 


1. Cf. plus haut Th-l-s-ra = Doristole. — 2. Ici finit la traduction de Rosen. 


* P. f. 30. 
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Quant à Djaouhar, il envoya Dja'far-ibn-Falàüh avec une grande armée, 
de l'Égypte en Syrie au mois de cafar de l'an 359'. Au mois de rabi II? 
il s'empara de Ramla et aprés en avoir emmené en captivité al-IIasan-ibn- 
‘Obéïdallah et un grand nombre d’Ikhchidites, il les envoya en Égypte, 
oü pendant quelque temps ils restérent en prison. Puis ils furent transférés 
dans le Maghrib auprès d'al-Mou'izz-lidin-Allah, celui-ci les gracia, Plus 
tard [bn-Falàh se rendit à Damas, dont il s'empara. 

A Bagdad al-Abbas-ibn-al-llasan-ach-Chiràzi, ayant été destitué de 
l'emploi de vizir, le mercredi quatrième jour de djoumada IT de l'an 359* 
Mohammed-ibn-F. sandj.s fut nommé à sa place. Puis il fut arrété, ses 
biens furent confisqués, et, le vingt-neuviéme jour de redjeb de l'an 360 ° 
al-Abbas-ibn-al-Hasan-ach-Chiràzi fut investi du titre de vizir pour la 
seconde fois. 

Au mois de Cha ban de l'an 359° T. b. r l’Ikhchide alla sur le territoire 
de l'Égypte Inférieure où aprés avoir rassemblé une troupe d'hommes il 
envahit par surprise al-Farama; après avoir saisi son gouverneur et enlevé 


1. 14 déc, 969-11 janvier 970. — 2. 11 février-11 mars 970. — 3. 14 avril 970, — 
4. 28 mai 971. — 5. 9 juin-7 juillet 970. 
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ses biens, il s'empara de cette région. Alors Djaouhar envoya contre lui 
des troupes de l'Égypte. T.b.r se mit en marche et arriva à Cahradjt ', 
oü les troupes (de Djaouhar) l'atteignirent. Puis T.b.r prit la fuite; 
Cahradjt fut pillée et un grand nombre de ses habitants tombérent dans 
la misère. Ayant échappé par la fuite, T.b.r monta sur un vaisseau pour 
se diriger vers le pays des Grecs. Un homme des habitants de Tyr (Cour), 
nommé Ibn-Aban, lequel commandait à un détachement, mareha contre 
lui et aprés s'en être emparé le transporta en Syrie auprès d’Ibn-Falâh qui 
l'envoya à Miçr auprès de Djaouhar. Au mois de chawwal de cette méme 
année? il y fut promené ignominieusement (dans les rues) et après huit mois 
d'emprisonnement mourut en prison. On emporta (son corps), on écorcha 
le cadavre et on le erueifia prés d'un belvédére entre Micr et le Caire. 
Puis? en l'an 360* Dja‘far-ibn-Falah euvoya de Damas contre Antioche 
une grande armée * commandée par son serviteur Foutouh, qui resta près 
de cette ville pendant einq mois. Mais malgré ses ruses, il n'ahoutit pas. 
Jean, fils de Tzimiszès °, faisait alors la guerre en Bulgarie. Le Carmathe 
هله‎ çam envahit la Syrie. Alors Ibn-Falàah fit rappeler Foutouh et les 
troupes, qui étaient avee lui, pour se renforcer contre le Carmathe. (Les 


1. V. Jacut, m, 437. — 2. 7 aoùût-4 septembre 970. — 3. Ici commence la traduc- 
tion russe de Rosen, 181-182. — 4. 4 novembre 970-23 octobre 971. — 5. Dans le texte 
arabe Yûnîs ibn Ach-Chamchaqiq. 
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troupes de Foutouh) quittèrent Autioche, dont les habitants avaient éprouvé 
beaucoup de dommage à cause du siège. Après le départ (de Foutouh) 
un tremblement de terre eut lieu à Autioche et une grande partie de ses 
murailles s'écroula. L'empereur (Jean), fils de Tzimiszès, envoya alors Michel 
Bourtzès (al-Bourdji) avec douze mille ouvriers et manœuvres; ils rebâtirent 
les murailles écroulées et les restaurèrent dans leur état primitif '. 

A l'arrivée du Carmathe al-A’çam à Damas, Dja‘far-ibn-Faläh se porta 
à sa rencontre. Une bataille eut lieu entre eux, et Ibn-Falàh fut mis en 
fuite. Alors le Carmathe, s'étant emparé de ses troupes, marcha vers l'Égypte, 
où il fit halte prés d''Ain-Chems. Les troupes sortirent contre lui, et une 
bataille s'engagea entre eux, au delà du Caire, le vendredi premier jour 
de rabi' 1 de l'an 361°, où un nombre considérable de Maghrébins fut tué. 
Puis le dimanche troisiéme jour du méme mois? un second choc eut lieu 
entre eux, et au soleil couché le Carmathe prit la fuite. Les Maghrébius 
pillèrent ses troupeaux, et (le Carmathe) marcha vers Ramla. 


4. [ei finit la traduction de Rosen. — 2. 22 décembre 971. — 3. 24 décembre 971. 
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Djaouhar ordonna en Égypte aux Ikhchidites et aux Kafourites, qui 
restaient encore vivants, de se réunir. Lorsqu'ils se furent réunis au nombre 
de plus de mille serviteurs (ghoulam), il les fit arréter et, aprés les avoir 
chargés de fers, les mit dans une prison, qu'il avait préparée pour eux, 
le mardi troisième jour du mois de rabi’ If de l'an 361". 

Après la fuite du Carmathe, Djaouhar avait envoyé en Syrie Ibrahim, 
son neveu (fils de son frére), avec une grande armée, qui rencontra (le 
Carmathe). Les deux armées en vinrent aux mains, et les Maghrébins, 
tous jusqu’au dernier, s'enfuirent et entrérent en Egypte au mois de rama- 
dhan de la méme année ®. C'étaient les bœufs qui portaient leurs bagages 
et leurs effets à cause du manque de montures. Le Carmathe resta à Ramla. 

Le jeudi cinquième jour du mois de cafar de lan 362° al-Mou 'izz-lidin- 
illah quitta la ville de Qairouwan pour aller en Egypte. Arrivé au Caire 
le mardi septième jour du mois de ramadhan de cette méme année, il s'y 
établit et en fit la capitale de son empire. Puis il mit en liberté tous les 
Ikhchidites et les Kafourites, que Djaouhar avais mis en prison, et les 
laissa partir. 
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Au retour' de la Bulgarie, (Jean), fils 06 fit la guerre au 
pays de l'Islam. Aprés avoir traversé l'Euphrate près de Malathvah (Méliténe) 
au mois dé zou-l-hidja de l'an 3617, il se dirigea vers Divar-Rabi'a avec de 
nombreuses troupes et entra à Nisibe le samedi premier moukharrem de 
ľanu 3023; il massacra, captura, * brüla et resta à Nisibe jusqu'à ce que 
l'affaire entre lui et Abou-Taghlib-ibn-Nacir-ad-Daoulah-al-Hasau -ibn- Obei- 
dallah-ibn-Hamdan eùt été réglée à la condition d'une suspension des hos- 
tilités et du payement d'un tribut annuel. Puis aprés avoir fait payer d'avance 
le tribut d'un an, il s'approcha de Mayafariqin:et demanda que (la ville) 
se rendit. Mais son désir ne fut pas accompli. Aprés avoir laissé à Bathn- 
Hanzith comme domesticos de l'Orieut l’un de ses serviteurs (ghoulam), 
il partit. Quand l'empereur eut quitté ces pays, (le domesticos) laissa Bathn- 
Hanzith pour aller à Amide, qu'il assiégea. Au mois de ramadhan de l'an 
362' une grande bataille v eut lieu entre lui et les musulmans. Un grand 
nombre de combattants des deux côtés furent alors tués; le domesticos 
avec beaucoup de ses soldats furent faits prisouniers, et les musulmans 
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s'emparérent. d'un riche butin d'armes et de munitions. Le domesticos 
resta en captivité chez Abou-Taghlib jusqu'à sa mort qui arriva an mois 
de djoumada II de l'an 363 '. 

Lorsque les Grees eurent traité Nisibe comme ils avaient fait, les habitants 
de Mossoul, ceux-ci effrayés, résolurent de descendre à Bagdad; mais 
Abou-Taghlib-ibn-1Iamdan les en empécha. Cette nouvelle parvint à Bag.lad, 
dont les habitants s'agitérent vivement. Le bas peuple se révolta: ils se 
dirigérent avec les corans ouverts vers le palais du sultan et firent grand 
tapage et lorsqu'ils y fnrent entrés par force, ils tirérent les armes dans 
le palais du sultan et désirérent ardemment arriver jusqu'à lui, en s'agitant 
de cette imaniére(?) *. (Le sultan) ordonna alors de les faire sortir et de 
les repousser. Puis on tira des flèches contre eux, et ils s'en allérent, aprés 
qu'un grand nombre d'entre eux eut été tué. La ville resta dans un état 
d'agritation et de troubles. 

lzz-ad-Daonlah-Bakhtvar avait quitté Bagdad pour aller à Koulah. 
Un grand nombre de chefs (cheiklis) de celte ville sortirent à sa rencontre 
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et se plaignirent à lui de la peur que les Grecs jetaient parmi eux et parmi 
les habitants de Bagdad, disant qu'ils ne pourraient pas leur résister, s'ils 
recommençaient la guerre; et ils lui demandérent de les défendre contre 
eux. Il leur apprit alors qu'il avait l'intention de leur faire la guerre ; mais 
qu'il irait (auparavant) à Bagdad et de là marcherait contre les Grecs. 
Mohammed ibn-Baqiyah (Naqiyah), envoya à Bagdad une lettre au 
chambellan (hadjib) Sebouktekin, lui ordonnant de venir auprès de lui, de 
s'équiper et de se préparer pour partir avec lui contre le pays des Grecs, de 
commander aux habitants du pays de préparer les armes et de marcher 
avec lui. Arrivé à Bagdad, Ibn Baqiyah (Naqiyah) proclama que la popula- 
tion devait, selon son pouvoir, préparer des forces et des armes. Auprès du 
bas peuple furent secrètement envoyés (des gens) pour lui faire montrer 
ses armes et le faire marcher devant eux, afin que les Grecs puissent se 
rendre compte de la fermeté de leurs intentions et de la grande quantité 
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(de leurs troupes) marchant contre eux. Le chambellan Sebouktékin * décou- *Ch p.141. 


vrit ainsi beaucoup d'armes et une quantité puissante de munitions de 
guerre. Lui à cheval et escorté d'Abou-Thahir, d'Abou-Ishaq, frère de 
Bakhtiyar, et de plusieurs émirs et chefs d'armée, il passa avéc eux par les 
rues et les marchés. Il se trouva que dans le peuple il y eut plus de soixante 
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mille hommes jeunes et robustes qui étaient armés. Ce fut une grande 
journée, qui finit cependant par une révolte. Le bas peuple osa porter 
ouvertement les armes et montrer peu de respect pour le sultan, parce 
qu'il avait montré qu'il avait besoin d'eux, et avait demandé leur appui. 
Ils formèrent deux partis : celui des Sunnites et celui des Chi'ites; ils se 
mirent à se maudire l'un l'autre, ne pensèrent plus aux Grecs et laissèrent 
cette question de côté. Ils commencèrent à combattre les uns contre les 
autres, de sorte que de grands engagements eurent lieu entre eux: il v ent 
des vietimes des deux côtés, le sultan étant trop faible pour les arréter 
et les repousser. Ils se Hvrèrent alors au brigandage, ils enlevaient aux 
gens les vétements pendant le jour et se jetaient ouvertement sur les 
boutiques et les demeures des marchands, L'affaire devint grave et extrème- 
ment sérieuse; les gens en soulfrirent eruellement et les marchés devinrent 
vides. 

Sur ces entrefaites ‘Izz-ad-Daoulah-Bakhtivar arrivé à Bagdad 4 
qu'à son arrivée les désordres cesscraient et qu'en face de lui la crainte 
gaguerait leurs cœurs. Mais ce fut le contraire : les vagabonds et les 
misérables firent de ces désordres un gagne-pain, de sorte que personne 
ne fut plus maitre de sa vie nt de sa fortune. Comme les désordres à Bagdad 
s'aggravaient et continuaient, la nécessité força le sultan à mettre le feu 
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au côté occidental de la ville, le samedi vingt-huitième jour du mois de 
ramadhan de l'an 362 ‘; (le quartier) de Dab-al-Bacrah et les parties envi- 
ronnantes, de اا‎ de Birkah-Zalzal? à as-Simäkin furent brûlés. Le 
peuple fut empéché d'éteindre le feu, qui gagna le côté droit et gauche, et 
un nombre énorme d'hommes, de femmes, d'enfants et de bêtes furent 
brülés vifs. L'affaire fut épouvantable; on n'avait jamais vu ni entendu rien 
de semblable. Les gens se transportèrent du côté occidental de Bagdad 
vers le côté oriental, parce que celui-ci était tranquille, tandis que le côté 
occidental se trouvait en état de révolte. Ensuite le sultan, aprés avoir 
saisi dix-huit hommes d'entre les vagabonds et les rebelles, eu fit tuer 
quatre et ayant accordé le pardon (laman) aux autres, leur promit des 
vivres. La calamité diminua un peu et la révolte s'apaisa. 

Alors ‘Izz-ad-Daoulah connut le manque d'argent, alors que les gou- 
verneurs et les troupes lui demandaient leur traitement. Il pria al-Mouthi - 
lillahi de l'aider; mais celui-ci se trouvait également dans l'embarras., Ils 
arrangèrent ` cependant l'affaire entre eux à la condition que (le calife) lui 
fournirait 420.000 dirhems. Puis il vendit quelques vétements et ustensiles 
du palais du kalife pour satisfaire au (contrat) avec ('Izz-ad-Daoulah). Mais 
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lzz-ad-Daoulah en vint jusqu'à imposer une contribution aux chrétiens 
et aux juifs, ainsi qu'aux notaires musulmans, aux marchands et aux 
changeurs; il révoqua le vizir al-Abbas-ibn-al-Hasan-ach-Chirazi et aprés 
l'avoir arrété lui imposa une contribution; il nomma vizir Mohammed-ibn- 
Mohammed-ibn-Baqivah ce méme jour, c'est-à-dire le dimanche cinq de 
zou-l-hidjah de l'an 362'; il lui fit don d'un vêtement d'honneur et le 
surnomma al-Nacili. 

Le Qarmathe al-A'cam revint avec ses troupes en Égypte. ° L'émir 
'Abdallah-ibn-al-Mou izz-li-din-allah qu'al-Mou izz avait nommé son héritier, 
sortit alors à sa rencontre et lui livra bataille; des deux côtés il v eut 
beaucoup de victimes. La bataille eut lieu dans un endroit qui s'appelait 
Koum-al-Ahmar près d'al-Djabb, province d'Égvpte, le jeudi cinquième jour 
du mois de eha'ban de l'an 3637. Le Qarmathe s'enfuit en Syrie: inais parmi 
ses hommes et la troupe de gens de toute espèce, qui s'étaient, rassemblés 
autour de lui, 1.450 furent réduits en captivité. L'émir ‘Abdallah entré au 
Caire avec les troupes promena ignominieusement les prisonniers (dans 
les rues) et les fit mettre en prison; ensuite il les fit massacrer tous jusqu'au 
dernier la nuit du vendredi vingt-cinquième jour du mois de ramadlian de 
cette méme année 3 
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(En même temps) l'embarras de Bakhtiyar-‘Tzz-ad-Daoulah augmenta 
et les troupes le serrérent de prés en réclamant leur traitement et leurs 
appointements. Il fut également préoceupé parce que les bieus féodaux et 
l'argent étaient venus au ehambellan Sebouktekiu autour duquel les Tures 
s'étaient rassemblés, pour lui demander son appui et le mettre à leur tête. 
']zz-ad-Daoulah, qui en était épouvanté, chercha à s'emparer des Tures et à 
brouiller leur union. Ses vizirs, qui se trouvaient dans une misére eneore 
plus grande, approuvérent son (intention) de s'emparer de Sebouktekin et 
(assurérent), que, si son pouvoir lui était enlevé, leur bien-être s'aceroitrait 
énormément à cause de la confiscation de ses biens, de son argent, de ses 
irésors et de ses troupeaux, ainsi que de l'argent de ses compagnous et 
partisans. Une autre fois déjà, il y avait eu entre eux deux un sujet de 
discorde, et la paix s'était faite en apparence; mais elle cessait puis 
revenait pour finir de nouveau et finalement laissait dans les esprits une 
haine secrète. (‘Izz-ad-Daonlah) se décida alors à s'emparer des biens et 
de l'argent. 

Au mois de cha'ban de l'an 363 ' Izz-ad-Daoulah-Bakhtiyar descendit 
à al-Wasith; puis il en sortit pour aller à al-Ahwaz, après avoir laissé à 
Bagdad le ealife al-Mouthi -lillahi, le chambellan Sebouktekin, ses fréres 
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Ibrahim et Abou-Thahir, deux fils de Mouizz-ad-Daoulah, ses femmes, sa 
mére, les magasins de ses armes et d'équipement militaire. Il s'empara des 
propriétés féodales de Sebouktekin et, aprés lui avoir óté le titre de cham- 
bellan (hadjib), lui ordonna par écrit de sortir de Bagdad; il s'empara d'un 
grand nombre de Tures et ordouna aux autres de ne pas v rester. ll envoya 
un messager à sou fils al-Marzouban-ibu-Bakhtiyar, qui se trouvait à 
al-Bacrah pour qu'il saisit un grand nombre de Turcs qui étaient chez lui et 
ordonnàt aux antres de quitter la ville : ce qui fut exécuté. 

Sebouktekin, qui se trouvait à Bagdad, ayant appris tont ce qui s'était 
passé, appela à son secours les serviteurs (ghoulams), qui étaient auprès 
de lui, lit venir ceux qui étaient absents, et s'empara de Bagdad. Des troupes 
du peuple, qui s'appelaient sunnites, se joignirent à lui. Cette espèce de popu- 
lace ne se gênant plus, oppressa ses ennemis chi'ites, en haine de Dakhtiyar, 
et leur déclara la guerre. Des deux côtés il se forma un parti. Les Chi'ites 
moins nombreux se retranchèrent dans les faubourgs d'al-Karkh, du côté 
occidental de Bagdad. La guerre continua et beaucoup de sang fut répandu; 
tout ce qui avait été défendu et prohibé, devint licite. Al-Karkh brüla pour 
la seconde fois apres le premier incendie, dont nous avous déjà parlé; les 
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marchands furent ruinés, et les pillards s'emparérent de leur argent, de leurs 
harems et de leurs demeures. Tandis que les Chi'ites criaient comme mot 
d'ordre « Bakhtiyar », les Sunnites criaient comme mot d'ordre * « Sebouk- 
tekin ». 

Sebouktekin et les Turcs s'emparérent du trésor, des armes et des 
approvisionnements; puis (Sebouktekin), aprés avoir fait sortir Ibrahim et 
Abou-Thahir, fréres de Bakhtiyar, sa mére et toute sa famille, fit brüler leurs 
demeures et piller leurs maisons; tout cela fut confié au bas peuple. 

Al-Mouthi-lillahi, pour échapper à la révolte, eut l'intention de quitter 
Bagdad; mais les Turcs, s'étant emparés de lui et de ses troupes, lui deman- 
dèrent de transmettre le gouvernement à son fils Abou-Bekr-'Abd-al-Kerim : 
ayant peur d'eux, il accéda à cette (demande) : après avoir prêté serment à 
(son fils), il abdiqua et déposa le'califat; il témoigna publiquement qu'il était 
trop faible pour remplir ces fonetions, qu'il y renonçait spontanément et qu'il 
transmottait (le pouvoir) à son fils Abou-Bekr : cela devant témoins. C'était 
le mercredi treizième jour du mois de zou-l-qa'dah de l'an 363'. Son califat 
avait duré vingt-neuf ans, quatre mois et vingt et un jours; il mourut à Deir- 
al-'Aqoul? le lundi huitième jour du mois de mouharrem de l'an 364? 
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Califat d'at- Thai -lillahi. 


Sebouktekin fit calife Abou-Bekr-‘Abd-al-Kerim, fils d'al-Mouthi -lillahi, 
qui fut surnommé at-'Thai'. Le troisième jour de son califat il fit à Sebouk- 
tekiu don d'un vétement d'honneur, lui donna le surnom de Nacir-ad-Daoulah 
et le nomma émir des émirs. 

Bakhtiyar, qui s'était préparé à le rencontrer, quitta al-Ahwaz pour 
retourner à Wasith: il écrivit à son oncle loukn-ad-Daoulah-al-lTasan-ibu- 
Bouych, (qui était) à ar-Ray, et à son fils ‘Adhoud-ad-Daoulah-Fenna- 
Khosrou-ibn-Rouku-ad-Daoulah, (qui était) à Fars, pour les appeler à son 
aide, se plaindre auprés d'eux de ce qui lui était arrivé ct leur demander 
protection et secours. Il écrivit sur le méme sujet au mari de sa fille "Adhoud- 
ad-Daoulah-ibn-Taghlib-ibn-Nacir-ad-Daoulah-ibn-Hamdan à Mossoul et à 
tous les gouverneurs des provinces et des villes. Mais pour son oncle Roukn- 
ad-Daoulah la campagne fut impossible à cause de son Age avancé et de la 
faiblesse de ses mouvements. (Sur ces entrefaites) il envoya auprès de lui 
à la tête de ses troupes son compagnon " Ali-iba-Mohammed-ibn-al- "Amid. et 
chargea son fils ‘Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-Khosrou de l'aider et de lui 


fournir le nécessaire, 
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Sebouktekin commença alors à se préparer sérieusement à la guerre et, 
résolu d'aller à Wasith, il amena avec lui al-Mouthi‘. Ils parvinrent à Deir- 
al-'Aqoul et à leur arrivée al-Mouthi -lillahi mourut. Puis une maladie saisit 
brusquement Sebouktekin, ° qui resta malade pendant quatre jours à Deir- 
al-"Aqoul et mourut aussi. A sa place, les Turcs prirent alors comme émir 
un autre jeune homme (ghoulam) ture, qui s'appelait Alftékin-ach-Charabi, 
et lui confièrent le commandement. Celui-ci, ayant mis ses troupes en mouve- 
ment, campa à la distance d'une parasange (farsakh) de Wasith. Les avant- 
gardes des deux armées se rencontrèrent; et la guerre entre eux, du côté 
occidental de Wasith, dura pendant quarante huit jours; les Tures s'enfuirent 
alors de Wasith à Bagdad. 

Ensuite 'Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-Khosrou arrivé dans les provinces 
de l'lraq pour porter secours, Bakhtiyar et ses frères sortirent à pied à sa: 
rencontre et baisérent la terre. Hs convinrent que Fenna-Khosrou irait de 
Wasith à Bagdad, du côté oriental, et Bakhtiyar, du côté oecidental, pour y 
rencontrer les Turcs. 

Ceux-ci construisirent des ponts sur le fleuve, qui s'appelait Diyala, et, 
après avoir mis leurs bagages derrière eux, marehérent ensemble à la ren- 
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contre d''Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-Khosrou, qui se dirigea vers eux au 
matiu du samedi quatorzième jour du mois de djoumada I de l'an 364'. La 
bataille dura dn matin jusqu'au soir. Les Turcs, mis en déroute, traversèrent 
ces ponts, et parmi eux et le ا‎ il y eut beaucoup de tués et de noyés. 
(Le veste) avec at-Tlai* s'enfuit et s'arrêta prés de Takrit, aprés avoir perdu 
tous les bagages. Puis le mercredi dix-huitième jour du mois de djonmada I 
de la méme année Feuna-Kliosrou et Bakhtiyar entrèrent à Bagdad. 

Lorsque cette victoire fut gagnée par Fenna-Khosrou, il fut saisi du désir 
de s'emparer dn royaume de l'Iraq. S'étant servi de ruse envers Bakhtiyar 
et ses frères pour les faire venir chez lui, il s'en empara le vendredi vingt- 
quatrième jour du mois de djoumada Il de la méme année”, 

Il écrivit (comme) de la part de son père, à al-Merzouban-ibn- Bakhtiyar, 
qui était à Bagra de livrer cette ville an compagnon d'Adlioud-ad-Daoulah et 
d'aller Tui-méme à Bagdad. Mais (al-Merzouban) s'empara du messager اه‎ 
ue répondit rien. En même temps Fenna-Khosrou confirm » le vizir Moham- 
ined-ibu-Baqiyah dans ses fonctions et le chargea d'adimiuistrer les affaires 
(l'état) ainsi que de surveiller la perception des impôts. 


1. 30 janvier 975. — 2. 11 mars 975. 
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Alftekin et la plupart des Turcs, qui s'étaient enfuis, résolurent d'aller eu 
Syrie, ct at-Thai' et le reste des hommes jugérent nécessaire de se rendre à 
Bagdad. 'Adhoud-ad-Daoulah ordonna de mettre en ordre et de réparer le 
palais du calife et d'en remettre à neuf les tapis. At-Thai^ prit le chemin du 
retour. Les troupes sortirent de Dagdad à sa rencontre, et ‘Adhoud-ad- 
Daoulah le rencontra le jeudi huitième jour du mois de redjeb de cette même 
aunée'. Fenna-Khosrou, ayant révoqué Abou-Mauçour, coufia le gouverne- 
ment de Wasith, Takrit et 'Oukbara à Mohammed-ibu-Daqiyah, le préposa 
sur toutes ces (villes), et ne limita aucun de ses droits, le titre de vizir 
excepté. (Mohammed-ibn-Daqivah) demanda alors, qu'une partie de troupes 
fût mise sous son commandement. Elles lui furent accordées et il leur ordonna 
de lui obéir et d’être à sou service; puis il descendit dans les provinces qu'il 
gouvernait. À son arrivée daus ces pays il se révolta et s'empara des par- 
tisans de son compagnou Bakhtiyar; il écrivit à 'Amran-ibn-Chahin, gou- 
verneur d'al-Bathibah?, pour lui demander du secours; et celui-ci agréa sa 
demande. Ensuite il écrivit à al-Merzouban-ibu-Bakhtiyar, lui demandant 
(également) de l'aider de ses hommes et de ses armes. Mais celui-ci ne lui 
répondit pas, croyant qu'il agissait de ruse à son égard. 


1. 24 mars 975. — 2. L'endroit entre Wasith et al-Bagrah. V. Yacut, I, 668-670. 
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[Sur ces entrefaites] Fenna-Khosron envoya À Wasitli des troupes pour 
chercher Ibn-Baqiyah. Celui-ci sortit à sa rencontre; ils s'entrechoquérent, 
et Ibn-Baqiyah prit la fuite. Mais après sa fuite il revint dans son camp et 
s'y fortifia. Les affaires de Fenna-Khosrou s'embrouillérent et la nouvelle 
parvint à son père ' Rouku-ad-Daoulah, qu'il s'était emparé de Bakbtiyar 
ainsi que de ses frères et avait commencé à gouverner seul, sans eux. C'est 
pourquoi il le désapprouva et le menaça, s'il ne les laissait partir et ne reve- 
nalt lui-méme dans son pays. 

Fenna-Khosrou lui envoya alors 'Mi-iba-Mohammed-ibn-al- Amid. avec 
une lettre, où il lui fit savoir, que les troupes et les elients détestaient Bakh- 
tiyar et qu'ils lui avaient réclamé leurs soldes, puis qu'il s'était emporté 
contre eux et les avait exaspérés. À eause de eela (Adhoud-ad-Daoulah) 
craignant (des démarehes) de leur part contre lui l'avait gardé dans son 
palais: et il ajoutait que Bakhtiyar, avait demandé de se retirer des affaires 
et d'être dispensé de tout service. 

Ensuite ‘Ali-ibn-al-"Amid revint avec une réponse, où il était ordonné 
[à Fenna-Khosrou] de confier le gouvernement à Bakhtiyar et, après s'être 
éloigné de lui, de le laisser eu repos. Fenna-Khosrou et Bakhtiyar conclurent 
alors l'accord, par l'intermédiaire d'Ibn-al- Amid, que Bakhtiyar et sou frère 
Ibrahim, comme lieutenant, prendraient le pouvoir sur toutes les provinces 
et villes, que Bakhtivar avait gouvernées, et dont (Fenua-Khosrou) s'éloi- 
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gnerait, que tous les deux le reconnaitraient (pour sultan) aprés Roukn-ad- 
Daoulah, auquel ils pourraient eux-mémes succéder; qu'ils lui obéiraient et 
l'écouteraient, et (enfin) qu'ils ne permettraient ni ne feraient de contrat 
qu'aprés l'avoir averti et demandé sa permission. Tous les deux lui en firent 
le serment et, aprés avoir écrit un traité en plusieurs exemplaires, ils 
s'engagérent eux-mêmes à l'observer. Puis Fenna-Khosrou fit don de 
vétements d'honneur à tous les deux, et à leur frére Abou-Thahir: ils s'en 
revétirent et aprés avoir baisé ses pieds et son tapis, retournérent dans 
leurs palais le vendredi vingt-huitiéme jour du mois de ramadhan de l'an 364 '. 
Autour de Bakhtiyar son armée se rassembla ainsi que le peuple de la: 
ville, qui prit (également) son parti et poussa des eris de joie à cause de sa 
délivrance. Ils se révoltèrent contre Fenna-Khosrou-Adhoud-ad-Daoulah, 
qui quitta la ville pour aller dans son pays de Chiraz, de la province de Faris, 
le vendredi cinquième jour du mois de chawwal de cette méme année". Ibn- 
Baqiyah monta alors de Wasith à Bagdad, où Bakhtiyar le reçut avec plus 
d'honneur (qu'auparavant) et lui donna le surnom de Nagr-ad-Daoulah. 
l'ajoutant à son premier surnom d'al-Naeih. Il donna (également) à 'Ali-ibn- 
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Roukn-ad-Daoulah le surnom de Fakhr-ad-Daoulah, à son fils al-Merzouban- 
ibn-Dakhtiyar celui d'l'zaz-ad-Daoulah, à "Imran-ibn-Chahin celui de Mou'in- 
ad-Daoulah et à 'Ali-ibu-Mohammed-ibn-al- Amid celui de Zou-l-Kifaytéin. 

Quant à Alltékin-aeh-Charabi le Turc, il marcha avec ceux de ses 
compagnons, qui le suivaient, et il arriva dans le voisinage de Damas, d'où 
ils écrivirent à al-Mon izz-lidin-allah pour lui demander la permission d'aller 
auprès de lui; mais avant qu'il en eùt pris la décision, ils s'emparérent de 
Damas le dernier jour du mois de cha ban de l'an 364". 

Cette méme année? Jean, fils de Tzimiszès, empereur des Grecs, fit une 
expédition militaire dans la Syrie et aprés s'étre approché de Ba Tbek au mois 
de ramadhan de cette année”, il s’en empara le samedi quinzième jour du même 
mois“; l'ayant dévastée et s'étant emparé d'un grand nombre de ses habitants, 
il emmena en captivité Ioséin-ibu-as-Camçam. Il fit la paix avee les habi- 
tants de Damas à la condition qu'ils lui payeraient tous les ans 60.000 diuars. 
H leur écrivit un acte sur ce sujet et aprés l'avoir fait signer par les plus 
nobles, d'après leurs rangs, il eu prit uu certain nombre comme otages. ll 
ordonna `à Alftékin de sortir pour venir le trouver. Lorsque celui-ci sortit 
avec quatre serviteurs, l'empereur, l'ayant traité avec distinction, fit dresser 
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pour lui une tente spéciale, et (Alftékin) dina chez lui ce soir-là. Après lui 
avoir fait don d'un vétemeut d'honneur, l'empereur lui fit présent de l'argent 
que les habitants de Damas s'étaient engagés par écrit (à lui payer); puis il 
mit eu liberté les otages et lui donna un cheval avec une selle ct uue bride. 

L'empereur ' prit la route du littoral et s'empara de Beyrouth. Aprés en 
avoir capturé émir, l'eunuque Nager, il l'envoya dans le pays des Grecs; s'étant 
approché de Tripoli (Tharaboulos), il l'assiégea, mais n'aboutit à rien. Il prit 
ensuite les lorteresses de Balanias et de Djabalah, et entra également en 
possession des places fortes de Barzonyah et de Sihyoun. Ce fut le chrétien 
Kouléib, secrétaire de R-q-thas, qui la (les?) lui livra. (L'empereur) nomma 
des gouverneurs à lui dans ces forteresses qui, depuis lors jusqu'à aujour- 
d'hui, appartieunent aux Grecs. li fit alors Kouléib patrice et conféva des 
titres à ses deux fils; il le nomma aussi basilikos (gouverneur) d'Antioche et 
lui fit don d'un grand domaine. 

En Égypte on réclama aux Ikhchidites, aux Kafourites, ainsi qu'à leurs 
pareils le paiement (de l'impót) sur leurs immeubles et propriétés, en sorte 
que chacun d'eux devait payer selon ce qu'il possédait. L'affaire se généralisa 


1. lei commence la traduction russe de Rosen, 86-87. — 2. lei finit la traduction de 
Hosen. 


5" JE TIE 77 


* R p. 301. 


HISTOIRE. [162]‏ 370 
UU‏ لسائر الناس وطولبوا مطالة حثيثة ووكل ule‏ جماعة مهم واعتقلوا واخرج من 
۳٢‏ د م US UM A os eJ‏ افع سة e‏ وسین XU,‏ واخرها SRL‏ 
کنن GU dei n Sia‏ ألف ديار 
EE,‏ لر لل شه c9 oor‏ الال سه خمسر و لک OU‏ 
المطالة «le‏ وګان قوم قد dur VE‏ الاحعال فى تلك SA‏ فلتا مضى زالت re‏ 
TL‏ ` ومات juil‏ لدين الله SOLUIT‏ لاحد" AUT uae‏ خلت من شمر" geo‏ 
الال Sat P GU Seem MMC AE.‏ نه ٢" oJ‏ | وله الخلافة 14 


Haul Ze Ale rt 7 - m مع ون ا‎ 
1. BLSCh sz. — 2. P |>. — 3. Ch (p. 3121 om. glu. — 4. BCh om. — 5. P 


<~ 


117 — 6. BCh om. dep.*. LS الک د‎ SA من‎ SE xli B. — 9. Ch ay. 
— 8. BLSCh om. deux mots. — 9. LSCh لی‎ — KO Ch .و‎ — 11. BLSCh om. 
dep.*. — 12. S Za. — 13. L om. dep.*. — 14. BCh 4%. — 15. S pres. — 16. 5 شور‎ 


— 17. B om. deux mots. 


jusqu'au point que les réclamations s'étendaient à tout le monde et se faisaient 
avec empressement. Un bon nombre de gens furent arrétés et mis en prison. 
Pendant quatre mois, depuis le début du mois de zou-l-qa dah de l'an 304 ' 
jusqu'à la fin du mois de rabi I de l'an 3657, on fit payer aux gens plus de 
100.000 dinars. 

Au mois de rabi ] de l'an 365? al-Mou 'izz-lidin-Allah tomba malade, et 
pendant sa maladie les réclamations cessèrent. IL y avait des gens qui se 
trouvaient dans une situation financière très pénible; mais aprés sa mort les 
réclamations prirent fin. Al-Mou 'izz-lidin-Allah* mourut la nuit du vendredi 
onzième jour du mois de rabi | de l'an 365*, à l’âge de quarante-six ans, 
aprés avoir régné vingl-trois ans, cinq mois et quatre jours. 
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CALIFAT DES ‘ÂLIDES. 


DÉBUTS DU CALIFAT D'AL- A71Z-BILLAU. 


Al-Mou izz après avoir déjà investi de son héritage et du califat son lils 
Abou-l-Mancour-Nizar lit veuir en sa présence le jeudi dixième jour du mois 
de rabi‘Il', un jour avant sa mort, ses frères, ses oneles, ainsi que d'autres 
membres de sa famille et un grand nombre de dignitaires de son empire, 
tous saluèrent (son fils) comme héritier du trône. La mort d'al-Mou'izz resta 
cachée pendant huit mois; mais la féte du sacrifice arrivée, c'est-à-dire le 
dixième jour du mois de zou-l-hidjah de l'an 365^, la mort d'al-Mou'izz fut 
déclarée, et ce méme jour (son fils) fit la prière avec les musulmans, fut 
reconnu imam et calife? et surnommé al- Aziz-billah. 

* Jean, fils de Tzimiscès, empereur des Grecs, mourut le mardi onziéme *Ch p.147. 
jour du mois de kanoun II de l'an 1287 de l'ère d'Alexandre', qui est le 
septième jour du mois de djoumada I de l'au 3655, aprés avoir régné six ans 
et un mois. Basile et Constantin, deux fils de Romain, se mirent alors seuls 
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à régner et à gouverner les alfaires: mais ce fut Basile, qui s'occupa seul du 
gouvernement de l'empire, étant plus âgé que son frère Coustantin; il avait 
alors dix-huit ans. Basile, qui s'appuyait dans le gouvernement sur le para- 
kimoméne, rappela sa mère Théophano de l'exil au palais ct envoya les 
troupes sous le commandement de Michel Bourtzés pour faire la guerre contre 
les terres de l'Islam. Après avoir fait une incursion à Tripoli (Tliarabonlos) 
et s'être emparé d'un grand butin, il retourna à Antioche, où il rassembla les 
troupes pour la seconde expédition. 

L'empereur Basile avait déjà nommé Bardas Skléros gouverneur de 
Bathn-Hanzith et d'al-Khalidivat. Arrivé dans ees endroits, il envahit par 
surprise Malathiyal (Mélitène) et après avoir saisi le basilikos, qui s'y tvou- 
vait, Ini enleva l'argent, qu'il trouva chez lui, du poids de six quintaux; puis 
il se révolta et se proclama empereur. Un grand nombre de Grees, d'Armé- 
nicus et de Musulmans se rassemblèrent autour de lui, et il s'empara de ce 
pays tout entier. L'empereur écrivit alors à Michel Bourtzès à Antioche pour 
qu'il se mit eu campagne et rejoignit le patrice Ibn-al-Malaini, qui etait alors 
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gouverneur de Tarse, pour aller à la rencontre de Skléros. Ils le rencon- 
trèrent à Djóihan, mais (Skléros) les mit tous les deux en fuite; aprés quoi 
Ibn-al-Malaiui s'en alla dans sa maison eu Cappadoce, et Bourtzès se fortifia 
dans une des places fortes de sa province des Anatoliques. S'en étant 
approché, Skléros len fit sortir aprés lui avoir promis l'aman. Celui-et 
embrassa alors sa cause, et (Skléros) le eréa magistros. Puis Dourtzés, aprés 
avoir laissé son fils aîné comme lieutenant à Antioche, lui envoya un message 
secret, avant d’être devenu le prisonnier de Skléros, pour lui ordonner de le 
rejoindre et de remettre la ville au basilikos, Kouléib le patrice. Le fils de 
Bourtzès fit ce que lui ordonnait son père et partit (pour le rejoindre). Skléros 
partit alors avec son armée pour.la proviuce de Cappadoce et se dirigea 
contre Ibu-al- Malaini. Auprès de Skléros il y avait un cheik devenu chrétien; 
c'était un patrice qui s'appelait ‘Oubeïdallah, des habitants de Malathiyah. 
Skléros le créa mägistros et l'envoya à Antioche; avec lui il envoya un de 
ses serviteurs (ghoulam), l'eunuque K.n.t.tich, en qualité de basilikos (gou- 
verneur) de cette ville. A leur arrivée à Antioche Kouléib leur rendit la ville 
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Skléros. Puis le magistros ‘Oubeïdaliah envoya le patrice Kouleib et les 
notables de la ville auprès de Skléros en Cappadoce. 

L'empereur Basile détacha le patrice stratopédarque, appelé al- 0 
l'eunuque, qui s'était emparé d'Antioche, avec une grande armée et lui 
ordonna de rejoindre al-Malaini et de combattre Skléros. S'étant rencontrés 
en Cappadoce, al-Athrabazi fut tué, et Ibn-al-Malaini mis en déroute; aprés 
quoi Skléros devint puissant et son influence considérable. ll envoya à Mala- 
thiyah Kouleib en qualité de basilikos (gouverneur) de cette ville et lit 
retourner à Antioche les nolables de ses habitants, qui étaient sortis auprès 
de lui. 

Lorsque la situation de Skléros eut Tope celle importance, l'empereur 
Basile traila avec beaucoup de faveur Bardas Phocas, fils de Léon, frére de 
l'empereur Nicépliore : il le fit venir de l'ile, où il avait été exilé pendant 
sept ans, et l'ayant fait domesticos des scholes, c’est-à-dire chef de ses 
armées, il lui donna des troupes et l'envoya faire la guerre contre Skléros; 
c'était en la seconde année de la révolte. Bardas Phocas sortit contre Skléros, 
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et ils se battirent à Banqaliva (Pankalia) '. Bardas Phocas fut mis en déroute 
le mercredi dixième jour du mois de zou-l-qadah de l'an 367°, et des deux 
cótés un grand nombre périrent. 

Au début de la révolte de Skléros l'empereur Basile? avait envoyé auprès 
de Théodore, patriarche d'Antioche, pour l'appeler à Constantinople et lui 
avait dépéché un chaland (navire), pour qu'il pit prendre la route de mer. 
Bien que malade, il partit, mais arrivé à Tarse il mourut le vingt-huitiéme 
jour du mois d'ayar de l'an 1287 *. Il y avait à Alep un évêque, qui s'appelait 
Agapius. Aprés la mort du patriarche Théodore, les habitants d'Antioche 
envoyèrent (à l'empereur) pour demander un patriarche qui serait à leur 
tête et administrerait leurs affaires. lls se décidèrent d'écrire une lettre à 
l’empereur Basile pour le prier de leur donner un patriarche; après avoir 
désigné dans cette lettre un grand nombre de ceux, sur lesquels leur choix 
était tombé, ils ehargérent Agapius, évêque d'Alep, de la transmettre. Celui-ci 
les pria de faire ajouter son nom sur la liste des noms mentionnés, et ils 
accédèrent à sa demande. Il alla alors avec la lettre auprès de l'empereur : 
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il porta à sa connaissance l'état de la ville et la diposition des esprits de ses 
habitants, qui lui obéissaieut et lui étaient complètement 1 il lui fit 
comprendre que la raison exigeait d'avoir dans la ville un patriarche " pour 
l'adininistrer et raffermir les habitants dans l'obéissance envers l'empereur. 
Celui-ci le remercia de son zèle et approuva sa manière d'agir. Puis Agapins 
l'assura qu'après son retour à Antioche il déterminerait le magistre "Oubei- 
dallah à lui obéir et qu'aprés avoir supprimé le nom de Skléros il restitueratt 
la mention du nom de l'empereur (à l'église). L'empereur décida avec lui que, 
s'il menait à bonne fin ce qu'il lui avait promis, il serait patriarche d'Antioche. 

Puis l'empereur Basile envoya par son intermédiaire à ‘Oubéïdallah une 
lettre écrite entièrement de sa propre main où pour le faire pencher de son 
côté, il lui promettait des faveurs, l'assurait qu'il le confirmerait à vie dans 
le poste de gouverneur d'Antioche et qu'il ferait tout ce qu'il lui aurait dit 
au nom d'Agapius, évèque d'Alep. Eufin il preserivit à (Oubéidallah) de le 
nominer patriarche d'Antioche, lorsque serait fait ce sur quoi ils étaient 
d'accord. Agapius déguisé en moine partit et arriva aux environs d'Antioche. 
Aprés avoir percé la couverture d'un livre sacré qu'il portait sur lui, il y 
cacha la lettre de l'empereur et colla sur elle une feuille du manuscrit, de 
sorte que la lettre fut dissimulée. A son arrivée dans la ville on le fouilla, 


[169] DE YAHYA-IBN-SA ID D'ANTIOCHE. 805 
as Bos La على‎ CES Y! 255 الله .39 به‎ "eg ! واحتمم‎ 4 eee La uo 
Seck ES Pos اسم‎ ciis SAU les کتاب الملك وقشله؟‎ "ch 
وق طنط 13 وهی سح‎ Le ` من ماك‎ iul — وذلك فى‎ I? gius وسعة!!‎ 
PEUR La 

وحين عرف برذس السقلاروس Bol‏ قد دعى JU‏ الملك بانطاكية QJ S zs‏ 
de Mol‏ لتيل Mal‏ الى Balen cub‏ لع له د O^ OSCH‏ 
الدخول Gal A‏ فحاصرهم وحارېم واستاق آموالہم ومواشی <É‏ ہم GES‏ ظاهرها 
Le deos‏ & 

ادا الى حلاص مخوظ بن حیب E Ee‏ 


l Ch se. — 2. S 3c. — 3. S ونتل‎ — 4. C add. sel. — 5. R نل‎ — 
6. BLS Cu JEUN PR الستلارس‎ et infra. — 7. B ssy. — 8. CCh وعشرين‎ — 9. CCh 
om. — 10. CCh خر‎ Yl. — 11. CRCh ais, — 12. B om. dep.*. CCh ajoutent i. — 
13. CCh om. — 14. B om. six mots. — 15. S ail. — 46. Ch سیر‎ — 17. PR اب‎ LS 
Asy ے‎ 169 9 cosi. — 59. 1867 cs), — 21. P dad! یں‎ ges عيب‎ ur 


spec کے .الشیال‎ 2 p ch! BLS ejf. 


mais on ne trouva rien de suspect sur lui. Puis il vit secrètement ‘Oubéi- 
dallah et aprés avoir décidé l'affaire avec lui conformément à ce pourquoi il 
était arrivé, lui remit la lettre impériale. (‘Oubéïdallah) la baisa, proclama 
(Basile) empereur et aprés avoir supprimé le nom de Skléros, installa Agapius 
patriarche d'Antioche le dimanche vingt-deuxième jour du mois de kanoun Il 
de l'an 1287', la seconde année du régne de Basile et Constantin, qui est 
l'an 367 de l'hégire*. 

Lorsque Bardas Skléros apprit que Basile avait été proclamé empereur à 
Antioche, il y envoya Ibn-Bahram pour amener ses habitants de son côté et 
le proclamer de nouveau empereur. Comme les habitants d'Antioche lui refu- 
saient l'entrée de la ville, il les assiégea et aprés les avoir combattus enleva 
leur bétail et leurs chevaux, qui étaient en grand nombre aux environs; puis 
il partit. 

Mahfouzh-ibn-Habib-ibn-al-Baglil embrassa le parti de Skléros et s'étant 
emparé de la forteresse d'Artah? se dirigea vers Antioche à la tête des troupes 
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recrutées parmi les Arméniens et les gens de toute espèce. Le magistre 
'Oubéidallah sortit alors (à sa rencontre) et le battit. Ibn-al-Baghil s'enfuit 
à Alep, où il se soumit de nouveau à l'obéissance de l'empereur Basile. Les 
Arméniens, qui habitaient Antioche, fomentèrent une révolte dans la ville et 
ses alentours; ils obéissaient tous à l'un d'entre eux qui.s'appelait Samuel. 
lls attaquèrent soudain "Oubéidallah dans son palais pour le tuer. 'Oubeéi- 
dallah s'informa alors auprés de ses serviteurs et de ses partisans, si la 
population de la ville tenait pour * ou contre lui; (les habitants) lui répon- 
dirent qu'ils tenaient pour lui. Encouragé (par cette déclaration) il sortit à la 
rencontre des Arméniens. Les habitants de la ville s'étant réunis autour de 
lui, battirent les Arméniens et en massacrèrent un grand nombre. Après quoi 
(les Arméniens) furent mis en déroute, et Samuel s'enfuit loin d'eux '. 
Lorsque le patriarche Agapius se sentit affermi sur son trône, il éerivit 
à Anba Elie, patriarche d'Alexandrie, une lettre pour lui demander d'or- 
donner anx habitants de son diocèse que son nom fùt, selon l'usage, inscrit 
sur les diptyques. H la lui envoya par l'intermédiaire d'un de ses moines 
nommé Jean aprés avoir joint à cette (lettre) sa profession de foi, profession 
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que tout nouveau patriarche était tenu d'écrire selon l'usage au moment 
de sa nomination, afin que lon sût qu'il confessait fermement la religion, 
que les Pères des six conciles avaient établie. Anba Elie ayant lu sa lettre 
lui répondit en désapprouvant sa manière d'agir et en proclamant que sa 
façon de penser était irrégulière, parce que sa manière d'agir n'était pas 
licite, mais était contraire à ce que la loi permet et autorise au point de 
vue de son passage de l'épiscopat au patriarcat; qu'à la fin il refusait de 
le reconnaitre pour prélat et patriarche et de faire inscrire son nom (sur 
les diptyques], parce que, selon lui, la cause d'(Agapius) était la cause de 
celui, qui, aprés avoir épousé une fille, l'abandounerait plus tard pour 
épouser sa mère, ou qui de celui, qui, aprés avoir répudié une femme en 
épouserait une autre. Car Notre-Seigneur le Sauveur a dit : « Celui qui 
répudie sa femme, lui fait commettre un adultére et celui qui épouse une 
(femme) répudiée, commet lui-méme un adultére. » Les degrés du sacer- 
doce ont été constitués à l'instar de la hiérarchie des anges et leur res- 
semblent : chaque ordre d'anges garde sa place et ne passe pas à une 
autre; ou également à l'instar des étoiles et des planètes qui restent dans 
leur rang et à leurs places, saus passer d'une place à une autre. (Comme 
conclusion] il exigea que les habitants de la ville lui présentassent un mémoire 
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certifié par les signatures du clergé et des notables où serait exposé le fond 
de l'affaire et comment on s'était entendu sur [l'élection d'Agapius]. 
La réponse arrivée à Agapius, celui-ci y répondit par une lettre, dont 


voiei le texte : 
« Au nom de Dieu clément, miséricordieux! 


« Ma lettre, ó pére spirituel ct sacré, associé par le sacerdoce et la dignité, 
uni en esprit de la part du siège apostolique (Antioche) de la ville de Dieu, 
heureuse grâce à la gloire de son nom et gardée par son disciple et son 
premier apôtre, le samedi septième jour du mois de kanoun 1,' (te fait 
savoir) la prospérité des saintes églises de Dieu et de leurs enfants qui me 
sont confiés et aprés eux ma propre santé. Louange à Dieu de ce qu'il a 
accordé * et confié! Nous l'implorous afin qu'll étende son voile sur cette 
tribu et qu’il comble de grâces et le peuple dont ont soin moi, toi, ainsi 
que tout autre pasteur, mis par lui à chaque place par sa bénédiction et 


sa protection. 
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« Ta lettre, ó père spirituel et sacré, est arrivée par l'intermédiaire d'Anba 
Jean, le moine, envoyé de la part de notre indigence à ta sainteté. Ayant 
appris ee qu'elle renfermait, je me suis réjoui des nouvelles de ta santé et 
de ce que j'en ai pu conclure au sujet de la prospérité des tiens. Ensuite 
jai réfléchi longtemps sur la (lettre) : mon esprit a perdu sa lucidité, ma 
raison s'est troublée et mes pensées se sont agitées lorsque en considérant 
ce que tu m'écrivais et que j'étais interdit par suite des termes dans lesquels 
tu m'avais répondu. Je ne comprends pas quelle raison t'a fait rejeter ce 
qui n'est pas à rejeter, désapprouver ce qui ne mérite pas de blâme, alléguer 
des preuves illicites et faire ce qui ne convient pas. Si tu avais compris 
l'importance de ce que j'avais commencé (le premier les relations avec toi), 
que j'avais désiré l'umon bénie avec toi, que j'avais envoyé auprés de toi 
mon messager juste au temps où les oiseaux volent à peine, avec grandes 
difficultés, de notre pays jusqu'au tien, sans parler des lettres et des 
messagers, tu n'aurais pas écrit ce que tu as écrit, sans t'étre convaincu 
que tu avais incontestablement raison, que tu en avais des preuves irréfu- 
tables, [que tu tenais] la vérité infaillible et la doctrine, dont les partisans 
ne pourraient être accusés ni de raisonnements contre la religion, ni de 
manque de savoir, ni d'idée préconçue ni d'autres vices : [toutes choses], 
dont ta sainteté est libre et éloignée. 
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e Quant à ce que tu dis, ó pére spirituel, de ton chagrin à cause de 
mon affaire et de ton inquiétude au sujet de ma cause et que tu préférerais 
mourir qu'entendre des choses pareilles, cela ne convient pas, parce qu'ici, 
Dieu soit loué, il n'y a eu ni hérésie, ni fausse doctrine, ni violation de la 
loi d'óglise, ni d'autre chose préjudiciable. Pour ce qui est arrivé, ma cause 
est trop petite et ma valeur est trop insignifiante, parce que ce (qui est 
arrivé), est plus haut que moi et trop lourd pour moi; cela est au-dessus de 
mes forces et je suis presque indigne de ceci. En tout cas ce n'était pas 
moi qui avait pris l'initiative, et cela ne s'est pas fait par mes ellorts; 
mais cela a eut lieu par les arréts (de Dieu), dont je ne peux comprendre le 
mystère et dont le Créateur seul connaît la cause. C'est ce que mes collègues 
ont approuvé, ce que mon troupeau a choisi ce que les chefs d'état ont 
signé et les savants religieux ont reconnu dans (notre) grande ville, où l'on 
trouve l'appui et où l'on puise la force. Comment peut-on admettre, qu'un 
seul (homme) désapprouve ce sur quoi est tombée d'accord cette assemblée 
ct que ce peuple a approuvé? Une cause pareille est bien connue chez nous 
ct habituelle parmi nous depuis les temps anciens jusqu'à nos jours. Quant 
à ce que tu as dit, ó pére spirituel, sur ce sujet, je sais que tu l'as dit 


DE YAHYA-IBN-SA ID D'ANTIOCIHE. 383‏ ]175[ 
الېد hà,‏ الحال بلهتك؟ J| Jeu‏ ۹17 ق EU c.t‏ 
وشتبسېا فى موضعك الاحوال" التى دفع PLE‏ اهل تيك" Aal‏ متا نسل؟ الله المعونة 
Wb‏ انت رجعت الى الفحص عن ذلك ass‏ امر lue, d‏ متا ولا " تناها!! 
SN aus ass 19 uaa dl lll P‏ الد He qe RES‏ 
الى ¿Us|‏ وو ا منقولا من لارصا! الى حلب ومن حاب الى انطاكية 


وقد حضر UTEM it IB MSN‏ لناولوغن € En o‏ 
گرا ` ووجد D‏ قد تقل من مرعش الى UE ka AS‏ اا Boss‏ 
اوسايوس قد مل من روت الى ARA‏ وما الى اق لا نه Ou Ze, Sana‏ 


منقولين الى Pole‏ عدة هذا بعد مار بطرس السليح الذى هو eu QU‏ وراس 


L CCh lis. — 2. PLS A CCh 25 1 ولاک‎ — 3. CCh add. 2 
4 667 وکاله‎ = 6 ROO e S.om. — 7. CCh =. — 8. CCh سال‎ 
— 9. P Xa. — 10. CCh ls. — 11. CESCR | eis. — 12. LS m | 
13. LS O ا‎ CCh au lieu de ووحجدان — للفدس‎ 6 a Que cl داش‎ 


CCh add.‏ .15 — .السنردس المقدس CLSCh‏ .14 — .افسطاټوس D EU‏ حده 
UT — 116 71 EE = Í. . = i PLS "uu — i oh‏ 
CCh‏ .22 — .الى Le — 2t‏ نازنزو وکرسه CCh‏ .20 — .القدیس خريغوريوس 


uem ipd. — 23. CRCh ووجدت‎ — 24. CLSCh besii. — 25. E س .ووجدت‎ 
26. CLSCh ge». 


parce que dans ton diocése de telles choses n'existent pas depuis longtemps, 
qu'il n'y a pas dans ton pays (des faits) pareils et que peu de gens font 
et ont recours à cela dans ta contrée à cause de l'état, où les habitants de 
ces provinces ont été jetës et contre quoi nous implorons le secours de 
Dieu. Si tu t'oceupes encore une fois d'examiner soigneusement la cause, 
tu trouveras, qu'elle n'a pas été commencée par EM. ` et qu'elle ne sera 
pas finie avec nous; mais tu verras que le saint synode de Nicée a transféré 
le saint patriarche. Eustathe d'Alep à Antioche; tu trouveras que Mélétius 
qui a siégé au deuxième concile de Constantinople a été transféré de Larisse 
à Alep et puis d'Alep à Antioche, et (Grégoire) le Théologue, de son 
siège, au siège de (Constantinople); tu trouveras qu'Eudoxius a été trans- 
féré de Mar'ach à Antioche et puis de là à Constantinople; tu trouveras 
qu'Eusèbe a été transféré de Beyrouth à Nicomédie et de là à Constan- 
tinople; et tu en trouveras beaucoup d'autres qui ont été transférés en 
différents endroits : tout ceci aprés saint Pierre l'apótre, qui est le fonde- 
ment de l'église et la téte de la loi et qui aprés avoir séjourné pendant 
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douze ans à Antioche s'est ensuite transféré à Rome. Il te suffit d'un tel 
témoin, et quelques (noms) parmi ceux que nous avons mentionnés, sont 


iout à fait suffisants comme un exemple, sur lequel on peut se guider, et 


o 
comme un principe, sur lequel on peut s'appuyer. Si c'est ainsi, tu as appris 
de nous, ó póre spirituel, ce que tu as demandé et tu as trouvé ce que tu 
as désiré, parce que tu as prié dans ta lettre de trouver pour cette cause 
un principe, sur lequel on pourrait s'appuyer et une voie qui te permettrait 
d'accepter']a tradition ‘et de rappeler (mon) nom; surlout, comme tu le 
sais, que dans cette (affaire) il wy a pas de contrainte, mais on demande 
cela au nom de lunité spirituelle des saintes églises. Quant à celui qui 
demande de s'unir avec ta sainteté et de s'associer à ton service, il est 
inadmissible que tu t'écartes de Ini selon les arguments que tu as allégués 
et qui sont faciles à réfuter, car l'argument établit la justice des autres 
(raisons). Par exemple la comparaison de cette cause avec celui qui, ayant 
épousé une fille, ensuite l’abandonnerait et épouserait sa mère ` le sacerdoce 
divin est trop élevé ponr être comparé avec le mariage humain. Si c'était 
ainsi, après la mort d'un évêque qui avait un frère digne d'occuper son 


1. C'est-à-dire « l'information de la part du nouveau patriarche ». 
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siége, il ne serait pas permis de le nommer à sa place, de méme qu'il n'est 
pas permis au frère d'épouser la femme de son frère après sa mort. Puis 
la comparaison avee celui qui ayant répudié la femme en épouserait une 
autre, est également loin de ce dont nous nous oceupons, et il ne con- 
viendrait pas de se servir d'une pareille comparaison : dans ee cas-là il 
ne serait pas permis à une ville d'avoir plus de deux évéques, comme il 
n'est pas permis à une femme de se marier plus de deux fois. 

Quant à la parole du Seigneur le Christ : « Celui qui a répudié sa 
femme, lui a déjà fait commettre un adultère, et celui qui a épousé une 
(femme) divorcée, commet lui-méme uu adultére ». (Cette parole) n'a pas 
été dite pour le sacerdoce, mais elle s'adressait aux Juifs, lorsqu'ils furent 
venus auprés de Lui pour Le tenter. Il leur a montré, combien leurs habitudes 
étaient éloignées de ce que la loi de caractère noble et de raison saine 
exigeait au point de vue du soin de la femine de chair ‘et de l'attachement 
fort pour elle, paree que, comme dit l'Écriture Sainte, ces deux êtres sont 
devenus un seul corps; puis il a découvert leurs vices et les a foreċs à 
dire, qu'il serait mieux dans ce cas-là pour un homme de ne pas se marier 
du tout. Et comment cette sentence se rapporte-elle au sacerdoce divin 
qui a ses rangs montant des rangs inférieurs aux supérieurs ? 
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Quant à la comparaison de ces rangs aux ordres d'anges, où chaque ordre 
garde sa place et ne passe pas vers l'autre, elle ne convient pas non plus 
au point de vue du déplacement : dans ce cas-là, il ne serait pas permis au 
lecteur [anagnoste] de devenir sous-diacre, ni au sous-diacre de devenir 
diaere, ni an diaere de devenir prêtre, ni au prêtre d'être transféré à une 
dignité supérieure. 

Quant à leur comparaison aux étoiles qui se tiennent à leur rang et à 
leurs plaees, sans qu'aueune d'elles eu change, cela est également loin et 
ue convient pas parce que les étoiles sont des corps sans raison, que le 
Créateur a mis chacun à sa place et dont il a fait la nature invariable. 
Quant à l'homme, H l'a créé créature raisonnable, qui passe d'un état à un 
à un autre et d'une affaire à une autre; et le plus convenable pour lui est 
de passer vers ee qui est plus noble et de se diriger vers ce qui est plus 
haut. De ceci, ainsi que de ce que nous avons dit du déplacement, il. résulte 
que celui-ei lui est permis, et les preuves en sont concluantes. 

Quant à ta demande, ó père spirituel, que je te présente un acte signé 
par les témoins de la ville illustre, où serait exposé la marche de cette affaire 
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et son approbation, ce n'est pas habituel et personne de mes prédécesseurs 
ne l'a fait, de sorte que je puisse suivre son exemple. Si dans les circons- 
tances actuelles le chemin n'était pas difficile de notre cóté, cela serait 
facile à faire. 

Quant à la présentation des signatures des prêtres et des chefs de ce 
siège, au sujet de (leur) consentement, nous la considérerions comme néces- 
saire, si l'affaire n'avait pas été complétement finie, ct que des doutes 
eussent pu s'élever. Mais après l'achèvement de (l'affaire) et au bout d'un 
an? Tu sais que, si au début, avant (mon) départ dans la ville, les signatures 
n'avaient pas été assemblées, que l'accord ct l'approbation n'enssent pas 
été obtenus, cela n'eüt pas été fait ou aprés la terminaison de (l'affaire) il 
y aurait eu des troubles et la tranquillité n'aurait pas régué. Mais nous 
ei notre église — gloire à Dieu! — sommes unis; l'unanimité y règne sous 
tous les rapports et l'amour parmi ses enfants est complet et parfait. H 
n’y a ici ni désaccord, ni isolement, ni dissidence, ni rien d'autre qui provoque 
le doute et qui puisse exiger de t'envoyer ce que tu as demandé. Une telle 
demande est intempestive, inintelligible, et accéder à une chose pareille 
ce serait une déchéance et une provocation aux doutes. N'est-il pas plus 
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digne de l'amour divin et plus conforme aux conditious spirituclles que tu 
renonces à une demande, qui n'est pas reçue par l'usage, aux preuves inutiles 
et aux arguments semblables, et que tu reviennes à ce qui est nécessaire 
pour ralfermir l'amour et compléter * le service et le ministère en commun, 
afin que les doutes cessent, que les causes de la dépravation disparaissent 
et que le schisme n'apparaissent pas dans l'église? Et toi, ô père spiritucl, 
tu aecompliras ce devoir. 

J'avais déjà voulu t'envoyer la bénédiction, conformément à l'ordre et à 
la coutume établie, et elle n'a tardé qu'à cause du long ehemin et du temps 
défavorable. Mais j'attends toujours l'occasion pour l'envoyer et je cherche 
un homme qui soit digne de l'apporter; alors je l'enverrai et serai béni de 
l'avoir envoyée parce que j'agirai ainsi selon la coutume : du retard [de cette 
bénédiction] je snis troublé. A l’arrivée de la béneédietion toi, û père spirituel, 
après l'avoir reçue tu feras conformément aux coutumes, qui sont adoptées 
dans les aifaires spirituelles; le retard de (la bénédiction) n'en diminue 
pas la portée, et elle n'obtiendrait pas plus de valeur, si elle était parvenue 
(plus vite). (En méme temps) tu ine réjouiras par une prompte lettre. qui 
renfermera les nouvelles joyeuses du bon état de toi-même et des tiens, ainsi 
que tes besoins et tes préoccupations, afin que je puisse satisfaire au devoir 
de l'amour, de l'union spirituelle et du ministère en commun, si Dieu le veut. 
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Que la paix de Notre-Seigneur et de notre Dieu Jésus-Christ soit avec 
toi et en toi, (la paix) qui garde, préserve, récompense et fortifie, maintenant 
et dans les siècle des siècles! 

Cette lettre étant parvenue à Anba Élie, patriarche d'Alexandrie, il la 
reçut et rappela le nom d'(Agapius dans les diptyques) '. 

Quant au Turc? Alftékin, Djaouhar alla de l'Égypte en Syrie pour lui 
faire la guerre au mois de ramadhan de l'an 365?, et arriva à Damas au 
commencement du mois de zou-l-hidjah de cette méme année‘. Après de 
nombreux combats entre eux, Djaouhar fut mis en fuite et retourna de 
Damas à Ramlah au mois de djoumada I de l'an 366°. Le Qarmathe al-A ‘çam 
arrivé d'al-Ahsa entra à Ramlah le dimanche dix-huitiéme jour du mois de 
redjeb de la méme annéc* et descendit dans le palais du gouvernement, oü 
il mourat le vingt-troisiéme jour du méme mois *. Sur ces entrefaites Djaouhar 
s'était réfugié à Ascalon, où il se fortifia. Arrivé à Ramlah, Alftékin se 
dirigea vers Ascalon contre Djaouhar. Une bataille eut lieu entre eux, où un 
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grand nombre périrent des deux cótés. Le Turc, assiégeant Djaouhar, séjourna 
prés d'Ascalon un an et trois mois jusqu'à ce que la plupart des troupes de 
Djaouhar eurent péri par la faim. Comme Alftékin assiégeait (Djaouhar), ses 
compagnons et les Kétamites à Asealon depuis longtemps, de sorte que la 
famine devint forte parmi eux et qu'ils manquèrent de vivres, ils demandérent 
au Ture de faire la paix et de les laisser partir. Après l'échange de plusieurs 
messages entre eux il y consentit : ils tombèrent d'accord que (le pays) de 
Gaza à l'Égypte appartiendrait aux Maghrébins et (celui) d'Ascalon et des 
provinces avoisinantes de la Syrie, au Ture; que * dans cet endroit al-Aziz 
serait reconnu kalife, mais que les impóts (de ces provinces) seraient payés 
au Turc. Après ce commun accord, le Ture fit suspendre une épée nue à la 
porte de la forteresse d'Ascalon. Puis Djaouhar et ses compagnons, aprés 
avolr passé sous le glaive, entrérent en Égypte (Miçr) au mois de cha ban 
de l'an 366'. 

N'étaut pas satisfait de (cette) paix, Al-Aziz aprés avoir désigné comme 
son vicaire en Ë igypte Djabr-ibn-al-Qasim, au mois de zou-l-qa dali de cette 
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même année' se transporta lui-même avec toutes ses troupes et ses bagages 
en Syrie pour combattre (Alftékin), selon le conseil de Yaqoub-ibn-Yousouf- 
ibn-Killis. Arrivé à Ramlah Aziz mit ordre à ses affaires, tandis que le Turc 
était déjà reparti pour Damas. Al-Aziz-billah, entra alors en correspondance 
avec lui et lui envoya l'aman, en lui promettant de grandes sommes d'argent 
à la condition qu'il se soumit à son obéissance. Mais le Turc n'aecepta pas 
cela et déclara la guerre. Al-Aziz-billah se dirigea contre lui, et ils se ren- 
contrérent prés de Nahr-at-Thawahin? le jeudi septième jour du mois de 
mouharrem de l'an 368?. En ce jour il y eut entre eux une bataille acharnée 
et des deux côtés un grand nombre périrent. Le Turc ayant été mis en fuite, 
les Arabes se mirent à sa poursuite avee empressement : l'ayant fait prison- 
nier entre Qalansouwah et Kafarsaba ils l'amenérent auprés d'Al-Aziz. 
Accablé de soufllets et de coups, il fut sur le point de mourir. 

` Al-Aziz-billah sortit alors (vers lui) : aprés l'avoir délivré des mains des 
(Arabes), il lui accorda la vie et lui remit une bague. Le Turc ayant demandé 
de l'eau à boire, Al- Aziz ordonna d'apporter un verre d'eau de rose avec 
de la neige. On lui apporta le verre, mais le Turc hésita à en boire de peur 
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qu'il n'y eut un poison mortel. Ayant compris cela (Al- Aziz) prit le verre 
et aprés en avoir bu un peu, lui fit boire le reste. Ensuite il lui donna une 
tente spéciale et commanda qu'on lui apportàt tout ce dont il aurait besoin; 
ille fit porter sur ses montures et lui ayant ordonné de se trouver dans 
son cortège, l'interrogea sur ses amis pour les retrouver. Sur ces entrefaites 
(Alftékin) demanda d'amener un certain nombre de ses compagnons; ou 
les lui amena, pris parmi les prisonniers. Abou-Thahir, frère de Bakhtiyar, 
avait été tué dans la bataille; son frère Ibrahim avait été fait prisonnier 
et al-Marzouban-ibn-Dakhtiyar demanda l'aman à Al-'Aziz-billah. Le Turc 
demanda que tous les deux demeurassent avec lui dans sa tente, et on le 
lui accorda. 

. Al- Aziz retourna à Mier [en IN 7661, où il arriva le lundi vingt-deuxiéme 
jour du mois de rabi‘ 1 de l'an 368'. I ordonna à tous les gouverneurs de 
son élat, à ses chefs et à ses émirs de traiter le Ture avec distinction et 
cousidération, et tous les nobles (de l'Égypte) l'invitèrent dans leurs palais 
et le comblèrent de présents et de vêtements d'honneur. Puis Al- 'Aziz-billah 
nomma vizir Yaqoub-ibn-Yousouf-ibn-Killis, le lundi dix-huitième jour du 
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mois de ramadhan de l'an 368' et ordonna d'écrire son nom dans toutes les 
relations officielles ainsi qu'au commencement des correspondances. . 

Quant à ‘Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-Khosrou, ‘Izz-ad-Daoulah-Bakh- 
tiyar il ne remplit point les conditions de son accord avec lui, sinon * en 
proclamant son nom dans la prière sur les minbars de l'Iraq, parce qu'il 
l'avait fait exécuter selon l'accord conclu. Après la mort de Roukn-ad- 
Daoulah-al-Hasan-ibn-Bouyé au début de l'an 9667, Bakhtiyar s'attribua 
la suprématie sur sa famille et ses cousins et écrivit de la part d'At-Thai' 
une lettre, pénétrée de son estime pour Bakhtiyar, ou (At-Thaï') le préférait 
à tous les autres (chefs) de l'état, en lui attribuant exclusivement la suprématie 
avant tous les autres membres de (sa) famille. 

Ayant appris cela ‘Adhoud-ad-Daoulah se prépara à sortir dans l'lraq 
pour faire la guerre contre Bakhtiyar : il envoya les troupes de son avant- 
garde du Fars à l'Iraq sous le commandement de son vizir al-Mouthahhir- 
ibn-'Abdallah au mois de cha ban de l'an 366°. Bakhtiyar effrayé alla à 
al-Ahwaz pour engager At-Thai' à sortir avec lui et à se faire médiateur 
entre eux; 1l demanda aussi du secours à tous les chefs et à tous les nobles. 
Ensuite il se prépara à le rencontrer. Lorsqu'At-Thai' eut vu que cette 
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affaire amenait la guerre, il se refusa à rester (chez Bakhtiyar) et s'en alla 
dans la direction de Bagdad. Bakhtiyar et Ibn-Baqiyah le prièrent avec 
insistance de rester, mais il refusa. Les deux armées se rencontrèrent près de 
l'Ahbwaz le dimanche onzième jour du mois de zou-l-qa dah de l'an 366! : 
un grand nombre de soldats de Bakhtiyar ayant été tué, d'autres, nombreux, 
demandèrent grâce et le reste prit la fuite. Aprés quoi Fenna-Khosron 
s'empara de la ville de l'Aliwaz et de tous ses districts. Bakhtiyar se dirigea 
vers al-Bathaïh, d’où il alla à Wasith. 

Alors Ibn-Baqiyah se mettant à mépriser Bakhtiyar et à le traiter 06 
hauteur, s'empara de ses troupes. L'armée s'agita contre lui à cause d'(Ibn- 
Baqiyah), et Bakhtiyar eut peur qu'il ne se révoltàát contre lui et ne gouvernät 
seul les affaires sans lui. Certains de ses partisans et des ses proches con- 
seillerent à Bakhtiyar de s'emparer d'(Ibn-Baqiyah) et lui dirent d'apaiser 
de cette manière Fenna-Khosrou, de briser la foree de sa colère, de 7 
ainsi le moyen d'obtenir sa bienveillance de telle sorte que personne ne 
serait nommé vizir après lui. Ayant suivi ce conseil, il s'empara d'(Ibn-Baqiyah) 
— ils se trouvaient, alors tous deux à Wasith — et après l'avoir amené à 
Bagdad, lui fit erever les yeux la nuit du vendredi huitième jdur du mois de 
rabi 1 de l'an 23672; puis il l'envoya auprès d''Adhoud-ad-Daoulali-Fenna- 
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Khosrou. Celui-ci, aprés l'avoir promené ignominieusement devant son 
armée sur un chameau, le fit jeter aux pieds des éléphants, qui le foulèrent 
et le tuèrent; aussitôt après il fut crucifié au bord du Tigre. 

Ensuite  'Izz-ad-Daoulah-Bakhtivar demanda à Adhoud-ad-Daoulah- 
Fenna-Khosrou de lui permettre de s'en aller dans les provinces de Syrie. 
Il accéda à sa demande aprés avoir convenu avec lui qu'il inscrirait son 
nom, c'est-à-dire le nom d''Adhoud-ad-Daoulah sur les drapeaux et les 
enseignes et que la priére pour lui serait dite avant toutes les autres dans 
tous les pays qu'il soumettrait et envahirait; aprés quoi il lui fit don d'un 
vétement d'honneur. 

ll fut déclaré à Bagdad que Bakhtiyar était rentré dans l'obéissanco. 
‘Adhoud-ad-Daoulah-Fenna-Khosrou étant allé de l'Ahwaz à Baçrah, y 
entra et s'en empara au début de l'an 367 '. Ensuite il se dirigea vers Bagdad 
où At-Thai le rencontra et, aprés être entré chez lui le lundi quatrième jour 
du mois de rabi‘ 11 de cette méme année?, lui donna le titre de Tadj-al-Millah 
comme supplément au (titre) d''Adhoud-ad-Daoulah, au mois de djoumada I 
de l'an 367? ; aprés cela il ajouta à ce titre (celui) de Wali-al-Ni am. 

Un grand nombre de serviteurs s'étant réunis autour de Bakhtiyar et 
beaucoup de Déilemites étant retournés auprés de lui, il se munit d'armes 


1. L'année 367 commence le dimanche 19 août 977. — 2. 19 novembre 977. — 
3. 15 déc. 977 — 13 janvier 978. 
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et de chevaux et se mit en marche avec une forte armée, dans laquelle il 
cherchait son appui. Puis i| s'unit avec son gendre Abou-Taghlib-ibn- 
” et ils convinrent de s'entr-aider dans leurs projets de guerre. 
'Adhoud-ad-Daoulah et At-Thaï se levèrent alors contre eux. Les deux 
partis se rencontrèrent à Qacr-al-Djace', qui se trouve en face de Sourra- 
man-Raa (Samarra), le matin du mercredi dix-septième jour du mois de 
chawwal (de cette même année)?, et les troupes de Bakhtiyar prirent la fuite. 
Un certain kurde de l'armée de Bakhtiyar, saus l'avoir reconnu, l'atteignit 
et le dépouilla; mais un serviteur ture de Fenna-Khosrou le reconnnt. 
Comme il faisait lourd et trés chaud, (Bakhtiyar) ne pouvait plus marcher 
à cause de la soif violente dout il brülait; il s'arrêta et fut tué. Les récits 
de son meurtre sont contradictoires : les uns disaient qu'il était tombé de 
fatigue; les autres, qu'un certain nombre de Deilémites, l'avant reconnu, 
voulurent l'enlever au Ture pour gaguer la faveur (du calife). Dans l'engage- 
ment qui avait eu lieu entre les deux partis à cause de lui, il le tuérent et 
avec lui un grand nombre de ses partisans et de ses proches. Abou-Taghlib *- 
ibn-llamdan s'enfuit alors à Mossoul, Ibrahim et Abou-Thahir, deux frères 
de Bakhtiyar, aiusi qu'al-Marzouban-ibn-Dakhtivar et tous ceux qui l'avaient 


1. V. Jacut, iv, 110. — 2. 28 mai 078. — 3. fei commence la traduction de /losen, 135. 
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suivi, se sauvérent à Damas et arrivèrent auprès d'Alftékin, qui, étant sorti 
à leur rencontre, les combla de faveurs. Leur arrivée à Damas eut lieu le 
vingt-septième jour du mois de zou-l-qa'dali de cette mème année'. Puis 
At-Thai' retourna à Bagdad, tandis que Fenna-Khosrou, étant allé à Mos- 
soul, s'empara de cette (ville), de tous les districts et de toutes les villes 
avoisinants. : 

Quant à Abou-al-Ma ali-ibn-Séif-ad-Daoulah, qui se trouvait alors à 
Hims (Emèse), il reçut la visite de Bakdjour qui se rendit d'Alep auprès 
de lui. Abou-al-Ma ali lui fit don d'un vêtement d'honneur et le nomma 
gouverneur d'Alep; après quoi Bakdjour retourna à Alep, et on commença 
à dire la priére pour lui dans cette (ville) et tous ses districts. Dakdjour 
s'accorda avec tous les serviteurs de l'état pour s'emparer du chambellan 
(al-hadjib) Qarghouvah. Abou-al-Ma' alt se dirigea alors de Hims (Emèse) 
vers Alep et sa forteresse”; mais Bakdjour s'empara de Qarghouyah. Venu 
à Alen, Abou-al-Ma'ali envahit al-Ma'arrah et ses environs au mois de 
chawwal de l'an 366° et s'approcha d'Alep suivi des Benou-Kilab. Dans la 
bataille, qui eut lieu entre lui et Bakdjour, Abou-al-Ma ali, victorieux, 


1. 6 juillet 978. Ici finit la traduction de Rosen. — 2. Le texte ici, à ce qu'il parait, 
est abimé. — 3. 23 mai-20 juin 977. 


* 8 p. 121. 


EPR 42v. 


D fos TIRES: 


“Rp... 
**Ch p.158. 


> m p. ll. 


* Ch p.158. 


HISTOIRE. [190]‏ 398 
اک المعالى des ` vie‏ حاب Li d‏ ريع الاخر سنة سبع وسین وثكمائة* واستقر 
c ets uo‏ لل لات" حمص وسین ليا 

E | A‏ لو" ان حصوله ax.‏ ول له ق طعته 
ا VGL. el Hl sein ek‏ 
Ai Ge së A Ha C‏ وتن LEE‏ وات الدعة؟! بحلب Bas dl‏ 
الدولة ثم لسعد الدولة 

oe Vs الله‎ Ae لګ ار‎ 
ستنحد؛ه‎ Hl. sdb لګ الى ردس‎ LCR EN NON 
کته وردت‎ D "gif ماز اسل‎ EM و‎ CCS 


** 


حمدان بعد هريمته من 


1. S om. — 2. B om. dep.*. — 3. PBCh om. — 4. B Sm. — 5. PC add. o! —6.C 
sl, — 7. P om. — 8. P .الله‎ 9. C om. — 10. C add. (5,5, — 11. S را‎ = 12 Š 
Om. (p. — 13. Cf. Jbn al- Adim (ms. Musaei Asiatici N 160), f. 30 ubi Ge. — E. C 
om. ab ls. — 15. BCh om. dep.*. — 16: P3519 S ,چا کے ,لیے‎ P ab, 
= 98 pps رلا‎ 7 up et infra. — 21. BLS السقلاریرس‎ et infra. — 
22 CIRC AS — 93 Ch ٢٢ 


entra à Alen au mois de rabi’ Û de l'an 367 ', où lui et Dakdjour convinrent 
que (Bakdjour) serait nommé gouverneur de Hims; aprés quoi (Abou-al- 
Ma ali) l'y envoya. 

Ensuite Abou-al-Ma'ali fit parvenir à Adhoud-ad-Daoulah des félicita- 
tions de son arrivée à Bagdad et lui fit savoir qu'il lui obéissait. (Adhoud- 
ad-Daoulah) renvoya son messager auprès de lui avec un vêtement d'honneur 
et lui donna le titre de Sa d-ad-Daoulah; à son vizir Abou-Calih-ibn-Naba 
(il donna le titre) d'As-Sadid, tout cela au mois de cha ban de l'an 368? ; 
aprés quoi à Alep on disait la prière pour At-Thai', puis pour Adhoud-ad- 
Daoulah et enfin pour Sa 'd-ad-Daoulah. 

Abou-I- Wafa?, secrétaire d'Adhoud-ad-Daoulah, se mit à la poursuite 
d'Abou-Taghlib-ibn *-Hamdan après sa fuite de Mossoul. Craignant pour 
sa vie, celui-ci se dirigea vers la Mésopotamie (al-Djazirali) et écrivit à 
Bardas Skléros pour implorer son secours, parce que Skléros avait été lié 
d'amitié avec lui et réclamait son aide dans son conflit avec Basile. II 
arriva que ses lettres ne parvinrent à (Skléros) que lorsque les troupes de 


1. 16 nov.-14 déc. 977. — 2. 4 mars-1 avril 979. — 3. lei commence la traduction de 
Rosen, 12-17. | 
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l'empereur Dasile s'étaient déjà mises en marche avec Bardas Phocas. Trop 
préoceupé de ses affaires pour pouvoir s'intéresser à celles d'Abou-Taghlib, 
Skléros lui envoya une grande quantité de vivres et l'engagea à venir le 
rejoindre pour combattre ensemble ses adversaires; aprés leur défaite et sa 
victoire, (Skléros) viendrait à son aide. Mais Abou-Taghlib, ne pouvant se 
résoudre à le rejoindre lui expédia comme auxiliaires une partie de ses 
troupes, et lui-même resta dans la forteresse de Hiçn-Ziyad, attendant le 
dénouement de l'affaire. Bardas Phocas et Bardas Skléros se chargérent 
pour la seconde fois le vendredi, et Skléros se mit en fuite le dimanche 
vingt-uniéme jour du mois de cha ban de l'an 368 '. La nouvelle de sa défaite 
étant parvenue jusqu'à Abou-Taghlib qui se trouvait dans la forteresse de 
Hien-Ziyad, il s'en retourna en Syrie? et s'arréta à Amid. Les troupes 
d''Adhoud-ad-Daoulah l'entourérent, mais il partit pour Rahabah?. 
Abou-l-W'afa assiégea Mayafariqin et s'en empara; il s'empara aussi 
d Amide, du reste de Diyarbékir et de toutes les places fortes des Hamdanides. 
Skléros, lui, aprés sa défaite, prit son frére Constantin et son fils Romain 
et se rendit à Diyarbékir; il envoya son frère Constantin auprès d''Adhoud- 


1. 24 mars 979. — 2. Hosen croit qu'il faut lire < en terre musulmane » (136, note 76). 
— 3. V. Jacut, w, 764-767. 
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ad-Daoulah pour implorer son secours et son aide, en lui promettant l'obéis- 
sance et le dévouement. Le séjour de (Skléros à Diyarbékir) traina en 
longueur. Ayant appris son affaire, l'empereur Basile envoya auprès 
d''Adlioud-ad-Daoulah en qualité d'ambassadeur un de ses nobles secrétaires 
nommé Nicéphore et surnommé Ouranos, qui fut plus tard magistros ct 
gouverneur d'Antioche, pour empêcher ce que Skléros avait projeté avec 
‘Adhoud-ad-Daoulah; (Basile lui remit) des sommes considérables pour arriver 
ainsi à atteindre son but et lui prescrivit de gagner ‘Adhoud-ad-Daoulah 
par les largesses, dont il le comblerait, eu lui promettant de délivrer tous 
les prisonniers, qui se trouvaient en terre grecque et de tâcher à tout prix 
de faire venir Skléros auprès de lui, dût-il le racheter et (racheter les pri- 
sonniers) grecs, qui étaient avec lui; il lui garantit qu'il leur ferait gràce 
et ne ferait du mal à aucun d'eux. 

‘Adhoud-ad-Daoulah ordonna alors à son lieutenant qui se trouvait en 
secret à Mayafariqin, da s'emparer de Bardas Skléros. Mais (ofliciellement) 
'Adlioud-ad-Daoulali fit paraitre son mécontentement à cause de cette allaire 
et sa colére contre son lieutenant pour ce qu'il avait fait; il lui écrivit 
d'amener à Bagdad (Skléros), ainsi que son fils Romain et tous ses hommes 
au nombre * de trois cents environ. A l'arrivée de Skléros 'Adhoud-ad-Daoulih 
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le logea dans un palais qu'il avait fait évacuer pour lui et lui assigna une 
rente considérable; il le tint enfermé et le fit garder; il lui promettait de 
le faire mettre en liberté et de lui donner des troupes. 'Adhoud-ad-Daoulah 
envoya à l'empereur Basile un de ses hommes de confiance surnommé Ibn- 
Sahra au sujet de Skléros et de ses intentions et (lui fit savoir) combien de 
ses possessions (Skléros) lui avait promis après s'être engagé à restituer à 
(‘Adhoud-ad-Daoulah), lorsqu'il aurait triomphé, les forteresses prises par 
les grecs et enlevées aux musulmans. C'est pourquoi, (‘Adhoud-ad-Daoulah) 
réclama à (l'empereur) la restitution. de ces forteresses; sinon il aiderait 
Skléros de ses troupes et le soutiendrait dans son intention de faire la guerre 
contre (l'empereur). L'empereur Basile lui fit alors savoir qu'il n'attachait 
pas grande importance à (la cause de Skléros) et que cela ue l'inquiétait pas. 

Sur ces entrefaites il fut rapporté à ‘Adhoud-ad-Daoulah que Nicéphore, 
ambassadeur de l'empereur Basile, arrivé pour réclamer Skléros, mais 
désespérant (de se le faire livrer) aurait cherché à le faire empoisonner 
et à le faire mourir pour en débarasser son maitre. (‘Adhoud) alors, après 
lui avoir également préposé des gardiens et l'avoir mis en prison, s'empara 
de tout l'argent et de tous les effets, qu'il avait apportés. Puis 'Adhoud-ad- 
Daoulah, étant tombé malade, — ce qui le détourna de (Nicéphore) et des 
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autres, — mourut. Eux tous restèrent emprisonnés à Bagdad pendant 
huit ans jusqu'au moment où Cameam-ad-Daoulah délivra une ordonnance 
et leur cause finit de la facon, dont nous parlerons plus tard. 

La quatrième année du règne de Basile Nicolas Chrysobergios fut élu 
patriarche de Constantinople. Aprés avoir siégé pendant douze ans il mourut. 

À cette époque fut connu Siméon, secrétaire et logothéte, qui composa 
les histoires des Saints et de leurs fêtes. 

Après la défaite de Skléros, Abou-Taghlib alla à Damas, où il trouva 
que l'un de ses habitants, nommé Qassam, après s'y ètre fortifié et s'en être 
emparé, s'était révolté contre al-'Aziz-billah ; n'ayant aucun moyen d'y entrer, 
il campa dans les alentours. Des engagements eurent lien entre lui et les 
partisans de ce Qassam. Abou-Taghlib-ibn-Ilamdan envoya alors auprès 
d'Al-'Aziz-billah son secrétaire pour lui demander du secours; et celui-ci 
lui promit tout ce qu'il voulait. Al-'Aziz-billah expédia en Syrie Al-Fadhl- 
ibn-Calili, un de ses chefs les plus nobles, pour se servir de quelques strata- 
gèmes contre Qassam et s'emparer de la ville. (Al-Fadhl) alla à Thabariyal ' 
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et s'approcha d'Abou-Taghlib; ils entrérent en pourparlers pour tomber 
d'accord. Al-Fadhl alla chez lui, et Abou-Taghlib le rencontra à Cinabrah ', 
(Al-Fadhl) lui promit alors de la part d'Al-Aziz ' tout ce qui pouvait le 
rassurer; après quoi tous deux se séparèrent, et chacun d'eux s'en retourna 
de son côté. 

Ensuite Al-Fadhl partit pour Damas, mais ne pouvant accabler Qassam 
par les stratagèmes, il revint à Bamlah par la route littorale. Á hamlah se 
trouvait Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah-at-Thai; c'était un bédouin, 
qui s'étant emparé de ce district, avait ouvertement reconnu le pouvoir d'Al- 
Aziz-billah, sans agir d'ailleurs selon ses ordres. Comme sa force augmentait, 
les bédouins se mirent de son cóté. Sur ces entrefaites il marcha contre les 
tibus d''Oqail, qui étaient en Syrie, pour les envahir et les chasser de 
ces pays. 

Les (Benou-'Oqail), alors réfugiés auprès d'Abou-Taghlib, lui deman- 
dèrent d'arranger leur affaire; il écrivit donc (à Ibn-al-Djarral), lui deman- 
dant de ne pas le faire; lui-méme partit et s'arrêta non loin d'Oqail pour les 
empêcher de s'en aller. Son accord avec eux attrista Ibn-al-Djarrah et Al 
Fadhl, qui eurent peur de lui. Ennuyé d'attendre trop longtemps le secours 
de l'Égypte, Abou-Taghlib partit avec les tribus d''Oqail pour Ramlah au 
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mois de mouharrem de lan 369'. A son approche Ibn-al-Djarrah et 
Al-Fadhl s'enfuirent. Puis Al-Fadhl rassembla les troupes du littoral et 
Ibn-al-Djarrah rassembla les Arabes; de cette maniére ils se préparërent 
à la guerre, Ensuite la bataille s'engagea entre Ibn-al-Djarrah et Abou- 
Taghlib aux environs de Ramlah au mois de çafar de cette méme année? د‎ 
Abou-Taghlib, ayant été battu, fut fait prisonnier par Ibn-al-Djarrah. 
Al-Fadhl se dirigea alors vers lui pour le délivrer. Sur ces entrefaites IDn- 
Djarrah, ayant peur, qu'(Al-Fadhl) n'amenàt (Abou-Tagllib) en Égypte 
et qu'on ne Uy traitát de la même manière que le "Tore Alftékin, c'est-à-dire 
qu'on ne le comblât de faveurs et de grâces, le tua avant l'arrivée d'Al-Fadbl. 
Ensuite. Al-Fadhl arrivé prit sa téte, ainsi que tous ses compagnons qui 
étaient prisonniers, et les amena en Égypte”. 

Au mois de ramadhan de l'an 370* Al-‘Aziz-billah ordonna en Égypte 
de cesser la prière d'« al-qounout >°, — la prière que les musulmans adres- 
sent dans les mosqnées cathédrales au mois de ramadhan après la prière 
du soir, — ce qui élait dur à supporter pour tous les musulinans-sounnites. 


1. 29 juillet-27 août 979. — 2. 28 aont-25 sept. 979. — 3. Ici linit la traduction de 
Mednikoe, 1, 356. — 4. 10 mars-8 avril 981. — 5. Sur cette priére v., par exemple, 
Th. P. Hughes. A dictionary of Islam. London, 1885, 101, 1; 482, u, 
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De ce temps-là les Grecs s'emparérent du très fort château d'Ibn-Ibrahim 
dans la ville de Ha'ban. Ils conquirent (le chàteau) grâce à une ruse : 
Le gouverneur de la forteresse avait à son service une captive d'origine 
arménienne dont les frères et la sœur demeuraient à Ra ban. Celle-ci vint 
un jour rendre visite à sa sœur et fit auprès d'elle un assez long séjour, 
durant lequel elle vit que la forteresse était abandonnée, mal gardée et qu'on 
pourrait s'en emparer, en employant la ruse. Elle mesura alors la hauteur 
de (la forteresse) à l'endroit, par lequel on pourrait y entrer, jusqu'à terre 
avec le fil de son fuseau et, rentrée chez elle, communiqua à ses frères l'état 
de la forteresse et l'idée qui lui en était venue, qu'elle était mal gardée 
et que, s'ils s'en occupaient activement, ils la prendraient. Puis aprés leur 
avolr montré que cette aífaire était facile, elle les poussa à fabriquer une 
échelle de la longueur du fil, avec lequel * elle l'avait mesurée. Ils y allèrent 
de nuit avec l'échelle, qu'ils avaient faite, et l'ayant appuyée contre (la 
muraille), y montérent avec les hommes qui les suivaient. 

Cette méme nuit le gouverneur de la forteresse avait eu l'intention de 
rester seul avec ses femmes pour s'enivrer avec elles. C'est pourquoi il 
ordonna aux gardes de ne pas le déranger par leurs cris, ni de l'inquiéter 
par leur service. (Les gardes) s'en allérent pour la plupart, et les autres 
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dormirent à leurs places. Quand donc les fréres de la femme et leurs com- 
pagnons eurent pénétré daus la forteresse, ils n'y trouvèrent qu'un unique 
gardien endormi, qu'ils tuérent; se précipitant ensuite dans l'appartement 
du gouverneur de la forteresse, qui était étendu sur sa couche, ils le tuèrent ; 
ainsi que son fils. Aussitót aprés cela ils proclamérent le nom de l'empereur 
Basile. Lorsque ceux, qui étaient dans la forteresse, les eurent vus, ils en 
sortirent et prirent la fuite. Les Arméniens, après avoir occupé (la forteresse) 
et s'en être emparé, la remirent à l'empereur Basile, qui les récompeusa, 
les combla de faveurs et ordonna de la rebátir et de la fortifier davantage, 
de sorte qu'elle devint inaccessible pour l'attaque et imprenable par la 
force. 

Puis l'empereur Basile remit le gouvernement de Latakieh (Laodicée) 
à K. r. m. rouk' à cause de ses grands services antérieurs, c'est-à-dire de 
l'incursion qu'il avait faite sur la ville de Tripoli et ses environs, où il avait 
fait beaucoup de prisonniers, massacré un grand nombre de ses habitants 
et de Maghrébins et s'était emparé d'un grand butin. De ee temps-là les 
troupes de Maghrébins arrivèrent dans le district d'Antioche sous le 
commandement d'un émir, nommé As-Canliadji, qui avait laissé ses bagages 


1. Lenom mutilé. V. /?osen, 153-154. 
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et son convoi de vivres quelque part en arrière. K. r. m. rouk, s'étant mis en 
route pendant la nuit, s'empara des bagages et ayant attaqué les troupes, 
les vainquit, fit des prisonniers et massacra uu grand nombre de leurs 
guerriers. 

Nazzal et Ibn-Chakir allérent de Tripoli à Latakieh (Laodicée) en 
l'an 370' pour assiéger sa forteresse. K. r. m. rouk marcha alors avec son 
avant-garde. Younous, esclave d'Ibn-Chakir, s'étant jeté sur lui, blessa son 
cheval et le fit tomber à terre. Aprés quoi K. r. m. rouk fut saisi et envoyé 
au Caire, où plus tard il fut proclamé par un crieur publie (qu'il était con- 
damné; et il lut exécuté ®). 

Le domesticos Bardas Phocas se mit en marche contre Alep au mois de 
djoumadah I de l'an 3717, et le lendemain de son arrivée la bataille s'enga- 
gea près de Bab-al-Yehoud (la porte des Juifs). Il réclama à Sa'd-ad-Daoulah 
l'argent d'après le traité couclu. Après les pouparlers on tomba d'accord 
qu’une somme annuelle de quatre cent mille dirhems de bon argent, à vingt 
dirhems le dinar, serait payée aux Grecs. Le cinquième jour aprés son 
arrivée, (le domesticos) s'en alla. 
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La cinquième année‘ du califat d'Al- Aziz, Joseph, qui était médecin, fut 
nommé patriarche de Jérusalem; aprés avoir siégé pendant trois aus et huit 
mois il mourut au Caire et fut enterré dans l'église de Saint- Théodore, du 
côté d'Auba Christodoulos*. 

Quant à ‘Adhoud-ad-Daoulah il marcha de Bagdad vers Hamadan pour 
faire la guerre contre son frère Fakhr-ad-Daoulah-'Ali-ibn-Roukn * -ad- 
Daoulah. Après l'avoir battu il rentra à Bagdad; après quoi ses affaires 
furent en bon état. Il envoya une partie de ses troupes à Sabroun, qui avait 
été depuis les temps anciens imprenable pour les sultans antérieurs ; (la ville) 
fut prise, et il s'en empara. Puis il ordonna de s'adresser à lui ou d'éerire 
de sa part « au nom de l'empereur, du roi des rois, ‘Adhoud-ad-Daoulah, 
Tadj-al-Millah et Wali-I-Ni'am ». Ensuite il épousa la fille d'At-Thai' et la 
fit venir auprès de lui. H domina sur tout le pays de Fars, de U Iraq, de 
Mossoul et de Divarbékir. 1l fut énormément redouté des gens et de tous 
les habitants de son empire, et son vizir al-Mouthahhar ibn-'Abdallah fut 
envoyé à al-Bathiha pour arranger les alfaires. Et comme les affaires n'al- 
laient pas comme il fallait sans son mauvais vouloir, saisi de grande crainte 
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à 68056 de sa violence, avant peur pour sa vie, il invita son médecin et lui 
ordonna de le saigner pour épuiser son sang et le faire ainsi mourir. Mais 
le médecin lui dit qu'il n'avait pas besoin de la saignée et tàcha de le 
détourner de son intention. Aprés l'avoir renvoyé, resté seul, il prit un cou- 
teau de son enerier et se coupa lui-même, les deux artères eubitales ; et par 
suite de cette blessure mortelle il mourut sur-le-champ. 

‘Adhoud-ad-Daoulah confia aprés lui l'administration des affaires d'état 
à Abou-r-Ravyan-Hamd-ibn-Mohammed avec son remplaçant Abou-Mançour- 
Naçr-ibn-Haroun le ehrétien, à cause des affaires graves qui avaient eu lieu 
entre al-Mouthahhar et lui. Après la mort d'al-Mouthahhar, Abon-Mancour 
fut seul (vizir). 'Adhoud-ad-Daoulah, tombé malade, appela, à cause de 
sa maladie, à Bagdad, son fils aîné, Abou-l-Fawaris-Chir-Zaid-Charaf-ad- 
Daoulah et Zain-al-Millah de Chiraz. ‘Adhoud-ad-Daoulah avait un servi- 
teur eunuque nègre, nommé Chikar qui était à la tète de toutes ses affaires. 
Celui-ei ne permit à aucun de ses fils d'entrer chez lui pendant la maladie 
malgré sa longue durée. Charaf-ad-Daoulah soupconna alors que son pére 
était mort et que Chikar cachait cet événement. Se préeipitant, il entra 


dans la chambre, où 'Adhoud-ad-Daoulah était eouché, et vit qu'il était 
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encore vivant; aprés quoi il en sortit et ne revint plus auprès de lui. Après 
quoi son pére, ayant de la répulsion pour lui, l'exila à Kirman. Puis 
'Adhoud-ad-Daoulali mourut d'épilepsie le mardi dixième jour du mois de 
chaw wal de l'an 372'. Chikar cacha sa mort à ses fils, à tous les nobles et 
au peuple jusqu'au premier monharrem de l'an 3737. (Avant sa mort) il avait 
nommé vizir al-Marzouban-Camceam-ad- Daoulah et Chems-al-Millah, il avait 
nommé son frère Abou-Thahir gouverneur de Chiraz et d'Ahwaz et leur 
autre frère Abou-l-Housein-Ahmed (gouverneur) de  Wasith. Lorsque 
Charaf-ad-Daoulah eut appris la mort de son père et que son frère Camzam- 
ad-Daoulah avait été nommé émir, ayant rassemblé ses servileurs, ses 
guerriers et d'autres, il marcha de Kirman à Chiraz et aprés s'en 0 
emparé saisit Abou-Mancour-Nacr-ibn-llaroun, vizir de son père; après 
quoi il se sentit fort à cause des munitions, des armes et de l'argent, dont 
il s'était emparé dans les forteresses (du district de Chiraz). Etil se mit avec 
ses troupes eu route pour Dagdad pour y devenir émir et s'emparer de <la 
ville de la paix > (= Bagdad). 

Pendant quelque temps la guerre s'engagea entre lui et son frère Camcam- 
ad-Daoulah. Ensuite ils tombèrent * d'accord que Bagdad et les provinces. 
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avoisinantes appartiendraient à Cameam-ad-Daoulah, mais que dans les 
prières le nom de Charaf-ad-Daoulah serait prononcé avant celui de (Camcam) 
à cause de son âge plus avancé; (il en serait de méme) sur la monnaie. Ayant 
fait la paix sur ees conditions, ils éerivirent une lettre concernant (leur) 
accord et s'engagérent mutuellement par serment à aecomplir ce que (la 
lettre) assurait. Cela eut lieu au mois de çafar de l'an 376". 
Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah? se révolta contre Al-‘Aziz-billah 
et proclama publiquement sa désobéissanee envers lui. Sur ces entrefaites 
Rachiq-al-'Azizi, beau-frère du vizir Yaqoub-ibn-Yousouf, fut envoyé en 
Syrie en l'an 3717. L'ayant rencontré il lui fit quitter la Syrie et le mit en 
fuite. Aprés sa défaite, Ibn-al-Djarrah partit pour attaquer les pèlerins de 
la Mecque et leur couper le chemin du retour. Al-'Aziz envoya alors Mouflili- 
al-Wahbani avec des troupes à leur rencontre pour les protéger. Mais Ibn-al- 
Djarrah, l'ayant assailli à Aylah, le tua ainsi que tous ceux qui étaient 6 
lui. À la suite de cette nouvelle arrivée, les pelerins, craignant pour leur 
vie, se dirigérent vers Wadi-l-Qoura, où ils restèrent pendant quarante-cinq 
jours. Ensuite ils entrérent en Égypte, et Ibn-al-Djarrah s'en retourna en 
Syrie. Mais Rachiq l'ayant rencontré à nouveau le battit. (Ibn-al-Djarrah) 


1. 12 juin-10 juillet 986. — 2. lci commence les traductions de Rosen, 17-19, et 
de Mednikov, 1, 356-357. — 3. 7 juillet 981-25 juin 982. 
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entra alors dans le désert ponr se réfugier à Homs (Emèse) auprès de Bakd- 
jour, qui lui accorda hospitalité et protection. H se dirigea vers Antioche 
pour implorer le secours de l'empereur Dasile, qui aprés lui avoir remit un 
présent le renvoya. (Ibn-al-Djarrah) de retour en Syrie demanda son pardon 
à Al-Aziz, qui le Jui accorda '. Puis les troupes égyptiennes d'A1- Aziz allèrent 
à Damas sous le commandement de Yaltékin (T. l. tékin)? pour combattre 
Qassam, qui s'était emparé de cette ville. (Yaltékin) étant eampé aux environs 
de Damas dans un endroit nommé al-Dakkah, les habitants de la ville firent 
la guerre contre Ini, et il ies assiégea pendant quelque temps. (Qassam sortit 
auprès de Yaltékin, et celui-ci emmena Qassam, son fils, ainsi que son beau- 
[rere en Égypte, où ils furent montrés en porade à dos de mulets au mois 
de rabi‘ 11 de l'an 


27 pt 
de zou-l-hidjah *. NM al-Aziz, après les avoir relàchés, les gracia et 


Gt jetés en prison jusqu "ou quinzième jour du mois 


les combla de faveurs. 

Bakdjour se révolta à Hims (Einése) contre Sa‘d-ad-Daoulah et appela 
les troupes d'Al-'Aziz, qui marchèrent avec lui; il campa devant Bab-al- 
Yehoud (la porte des Juifs) le premier rabi* H de l'an 3735, et ils se battirent 
pendant deux jours. Sur ces entrelaites le domesticos Bardas Phocas marcha 


. lei finit la traduction de Mednikoe, 1, 357. — 2. V. Hosen, 157-158. — 3. 12 sept.- 
TS oct. 983. — ^. 19 mai 984. — 5. 12 sept. 983. 
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sur Alep. * Cette nouvelle parvint à Bakdjour, qui partit à sa rencontre le 
mercredi huitième jour du mois de rabi‘ 11 '. Bardas Phocas vint (à son tour) 
camper en face de la porte des Juifs le jeudi quatorzième jour du mème mois", 
ayant avec lui Moufarridj. La bataille s'engagea. Puis (Bardas Phocas) et 
Sa d-ad-Daoulali échangèrent des ambassades, et ils convinrent entre eux que 
Sa 'd-ad-Daoulah lui payerait le tribut de deux ans — quarante mille dinars. 

Le lundi, vingt-six du méme mois’, Bardas Phocas marcha, poursuivant 
la route sur Hims et, après en avoir emmené en eaptivité les habitants, brüla 
un grand nombre de ceux qui cherchaient refuge dans les cavernes; puis 
il alla vers Tell-Khalifali* et passa plus loin. Bakdjour partit pour Damas 
où il fut, nommé gouverneur, et, aprés avoir saisi les rebelles de (la ville), 
en massacra plus de trois mille: il en crucifia plusieurs et en fit enterrer 
d'autres vivants”. 

En 372° (la crue) du Nil s'étant arrêtée en Égypte, les prix (des denrées) 
furent bouleversés et les prix des grains et des vivres augmentérent, de 
sorte qu'en l'an 3737 la cherté s'accrüt et le manque de pain se fit sentir; 
il faut y ajouter une grande épidémie, qui fit périr une quantité énorme de 
gens. 

1. 19 sept. 983. — 2. 25 sept. 983. — 3. 7 oct. 983. — 4. La position de cette ville 
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Le dimanche dix-septième jour du mois de chawwal de l'an 373' Al- 
‘Aziz ayant fait saisir son vizir Yaqoub-ibn-Yousonf, ainsi qu'Al-Fadhl-ibn- 
Calili et ces deux frères les isola chacun dans un endroit. ln ce même jour 
les désordres éclatérent dans la ville de Miçr, et on euleva des vêtements à un 
grand nombre de gens qui faisaient la route pour le Caire. Les marchés 
de la ville ayant été lermés, les chefs de garde, allant à cheval, calmaient 
le peuple. Puis (Al-Aziz) confisqua tout ce qui appartenait au vizir; ou emporta 
de la maison d'Al-Fadlil-ibn-Calih (une grande quantité) d'ustensiles et 
d'effets et, de la maison du vizir, deux cent mille dinars d'argent comptant, 
qui furent versés dans le trésor du palais. En méme temps les cliancelleries, 
qui se trouvaient dans le palais du vizir, furent translérées au palais d'Al- 
‘Aziz. Le vizir avait aimé les gens savants et instruits et pour les honorer 
les avait comblés de faveurs. J'ai appris qu'au moment de l'arrestation du 
(vizir) était tombée, entre les mains d'al- Aziz, une liste des dépenses du 
vizir pour quelques savants, copistes et relieurs de livres [dépenses s'élevant] 
à la somme de mille dinars tous les mois. M-'Aziz ordonna de continuer à 
les payer d'après cette (liste) et de wen rien supprimer. Après qu'ils (le vizir 
et les autres) furent restés en prison pendant deux mois entiers, ( A- Aziz) 
les relàcha et 6 ordonué de payer au vizir deux cents mille dinars lui 
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rendit tout ce qu'il lui avait pris. Il rendit également à Al-Fadhl-ibn-Calih 
ainsi qu'à ses fréres ce qu'il leur avait enlevé, et les réintégra tous dans 
les charges qu'ils avaient occupées. 

Au mois de ramadhan de l'an 375! Oreste, oncle maternel de la souve- 
raine, la fille d'Al-'Aziz-billah, fut nommé patriarche de Jérusalem: après 
avoir siégé pendant vingt ans il mourut à Constantinople. * Son frère Arséuius 
fut également nommé métropolitain du Caire et de Migr?. Tous les deux 
comblés des faveurs bienveillantes d'Al-'Aziz-billah furent les premiers per- 
sonnages pendant son règne et pendant la grandeur de sa puissance”. 

Abou-I-Ma 'ali-Sa'd-ad-Daoulah tarda à payer aux Grecs l'argent stipulé. 
Sur ces entrefaites le domesticos Bardas Phocas marcha sur Killiz et après 
lui avoir fait la guerre et l'avoir prise par force, emmena ses habitants en 
captivité au mois de çafar de l'an 375*; puis il battit un détachement des 
Hamdanides, qui avait attaqué son camp, et arrivé devant Apamée dressa 
contre elle des maehines de guerre qui jetérent bas quelques tours de sa 
forteresse; aiusi il l'attaqua avec la plus graude violence. 


1. 15 janvier-13 février 986. Ici commencent les traductions de Rosen, 19-29, et de 
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Rosen, 166, note 131. — 5. 23 juin-21 juillet 985. 
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Qarghonyah marcha sur le couvent de (Saint)-Siméon d'Alep, qui se 
trouvait à l'extrême frontière du territoire d'Antioche et au commencement 
du 16711101٨6 d'Alep, et aprés l'avoir assiégé pendant trois jours, après le 
combat le plus violent, le prit d'assaut le mercredi huitième jour du mois 
d’aïlout (septembre) de l'an 1297, c'est-à-dire le douzième jour du mois de 
rabi H de l'an 375'; il y massacra un grand nombre de moines — c'était 
un couvent populeux et florissant — et emmena en captivité beaucoup 
d'autres gens, qui s'y étaient réfugiés du pays (avoisinant); amenés à Alep, 
ils y furent exposés aux 5 de tous. Le domesticos Bardas envoya alors 
un détachement de ses troupes à Kafar-Tab?, où il battit un certain nombre 
d'Arabes et de Hamdanides. Sitót que l'empereur Basile eut eu connaissance 
de ce qui s'était passé au couvent de (Saint)-Siméon d'Alep, il envoya à 
Bardas l'ordre écrit de lever le siège d'Apamée. De ce temps-là les Maghré- 
bins s’emparérent de la place forte de Dalanias?. En ce temps l'empereur 
Basile conféra le titre de due d'Antioche an magistros Léon Mélissène, qui 
se mit eu marche avec les troupes et assiégea Balanias. 


1. Probablement le 2 septembre 985. V. sur cette question Hosen, 168, note 136. — 
2. Pas loin d'Apamée, à l'ouest. V. Rosen, 168, note 137. — 3. Sur la mer Méditerranée, 


entre Tortose et Gabala. V. Rosen, 168-169, note 138. 
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A cette méme époque l'empereur Basile, se défiant du parakimoméne 
? , 
l'éloigna de lui et lui ordonna de rester à la maison. Eu mème temps dans 
les troupes (de Léon Mélisséne) on fit courir le bruit que la révolte du 
q 
arakimomène) s'était renouvelée ; les troupes abandonnèrent alors Balantas. 
p 
L'empereur Basile, par suite de ce fait, fut irrité contre Mélissène et lui 
donua le choix : ou de retourner et de prendre la forteresse ou de lui payer 
l'argent dépensé pour l'armée en paies des soldats, et dans ce cas (o: 
pereur) enverrait alors un autre pour s'emparer de la forteresse. (Mélissene) 
s'engagea à retourner pour la prendre. Les troupes repartirent avee lui, 
615 ] 
il fit construire un bélier, avec lequel il battit le rempart, de sorte qu'une 
de ses tours avec sa courtine s'éeroula. Les Maghrébins qui s'y trouvaient, 
demandèreut alors l'amau et s'en retirérent. Aprés quoi Mélissène fit relever 
p! I | 

ce qu'il avait détruit, et restaura les remparts. i 
L'empereur Basile destitua alors Bardas Phocas de sa charge de domes- 
ticos, en le nommant duc de l'Orient et gouverneur d'Antioche et de toutes 
les provinces d'Orient. En l'an 376', Bardas Phoéas conclut avee Abou-l- 
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Ma'ali-Ibn-Hamdan ° un nouveau traité de paix; il fut convenu entre eux 
que les alépins paieraient chaque année à l'empereur Basile quatre cent 
mille dirhems dont il était convenu avec eux (auparavant). La stipulation 
se fit par écrit. 

Les deux fils de Samuel que Jean, fils de Tzimisces, avait pris cl mis dans 
la prison de son palais, s'évadérent par ruse. Ils s'enfuirent de leur prison 
sur des chevaux, qu'ils avaient ordonné de préparer pour eux d'avance. 
Lorsqu'ils eureut atteint le défilé conduisant en Bulgarie, les montures dout 
ils se servaient, s'arrêtèrent. Ils deseendireut alors de cheval, se cachérent 
dans les moutagnes, craignant d’être poursuivis et atteints, ils continuërent 
leur roule à pied. Le frère aine, qui portait un déguisement, devança en 
route son frère cadet. Une bande de Bulgares qui gardaient ces montagues 
contre les brigauds, l'aperçurent; l'un. d'entre eux, ne le connaissant pas, 
parce qu'il était tout seul, lança une flèche contre lui ct le tua. Son jeune 
frère arrivant sur ces enlrefaites se lil connaitre à ees gens. L'ayant emmené, 
ils le proclamérent leur tsar. 

ll avail un serviteur (ghoulam), noumé Komitopoulos, qui avait partie 
étroitement liée avec lui. Les Bulgares se groupèrent autour de lui et assailli- 
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rent les pays des Grecs. L'empereur marcha contre eux avec des troupes 
nombreuses et campa devant leur ville nommée Abariyah ' et qu'il assiégea. 
La nuit, le bruit se répandit parmi ses troupes, que le défilé avait déjà été 
coupé, et le mardi dix-septième jour du mois d'ab (août) de l'an 1297, qui 
correspond au septième jour du mois de rabi‘ H de l'an 3767, l'empereur avec 
toutes ses troupes s'enfuirent, se précipitant vers le défile. En les poursuivant, 
les Bulgares pillérent ses bagages et son trésor, et un grand nombre de ses 
guerriers périrent. Cela eut lieu la dixiéme année de son regne. 

Skléros, ayant eu connaissance de ce fait, [catastrophe], s'adressa à 
Cameam-ad-Daoulah lui demandant de lui rendre la liberté pour profiter de 
cette occasion ; il le priait aussi de lui fournir des secours en troupes et en sub- 
sistances, lui promettant de remplir tous les engagements pris envers son père 
‘Adhoud-ad-Daoulah. (Camçam-ad-Daoulah) accueillit favorablement cette 
(prière) et après avoir lié Skléros, son frère Constantin, ainsi que Romain, 
fils de Skléros, par des pactes et des serments où ils s'engageaient à remplir 
ces (engagements), il rendit la liberté à tous ses compagnons au nombre 
de plus de trois cent personnes, au mois de cha‘ban de l'an 376* et leur fit 
restituer les chevaux et les armes, qu'il leur avait enlevés; après quoi 


1. V. Rosen, 189, note 146. — 2. 16 août 986. V. Rosen, 189-191, note 147. — 3. 6 déc. 
986-3 janvier 987. 
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il fit venir les Benou-l-Mousayyab, chefs des Benou- Oqail, afin qu'ils 
allassent avee (Skléros) et le conduisissent jusqu'aux environs de Bagdad. 
Sa mise en liberté produisit une impression pénible parmi beaucoup de 
musulmans, et on commença à parler beaucoup à ce sujet. Apprenant cela. 


* 


Skléros, * redoutant, qu'on ne prit une nouvelle décision à son égard, supplia 
les Arabes de l'emmener au plus vite. Hs se mirent alors en route avec lut 
et tous ses compagnons vers leurs campements et, après avoir également 
appelé un certain nombre de Benou-Noumeir, ils le comduisirent à travers 
le désert, jusqu'à al-Djazirah; après avoir franchi l'Euphirate, ils atteignirent 
Malathivah (Mélitène) au mois de Chebath (lévrier) de l'an 1298, qui corres- 
pond au mois de ehawwal de l'an 376'. Le < basilikos > et le gouverneur 
de Malatlityali était à ce moment le patrice Kouleib, qui jadis avait livré (la 
forteresse de) Hiçu-Barzonyal. 

Skleros s'empara de sa personne et prit tout ce qu'il trouva chez lui : 
le trésor, les chevaux, les vétements et les équipages de guerre. Deveuu ainsi 
puissant, il se fit proclamer empereur. 

Nicéphore Ouranos, que l'empereur Basile avait envoyé auprés d'Adhoud- 
ad-Daoulali au sujet de Skléros, en se servant également de ruse, appela 


1. 3 février-3 mars 987. 
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un certain bédouin, qui le prit et ramena au pays des Grecs; ainst il s'en 
retourna auprès de l'empereur Basile. 

L'affaire de Skléros devint inquiétante (pour Basile), parce qu'autour de 
lui se groupaient les Arabes ‘Oqaïlides et Nouméirites, qui venaient à lui 
en graud nombre, ainsi quc les Arméniens. 1l demanda également du secours 
au Kurde Bad, gouverneur de Diarbékir, qut lui envoya son frère Abou- Ali 
avec de nombreuses troupes. 

Dans ces conjonctures l'empereur Basile fut contraint de restituer à 
Bardas Phocas la dignité de domesticos au mois de zou-l-hidjah de l'an 376"; 
en méme temps il lui expédia des troupes et lui enjoignit d'attaquer Skléros. 
Mais auparavant il lui avait envoyé un (de ses fidèles) pour lui faire jurer 
sur les saintes reliques et prendre sa parole et son engagement, quil iui 
resterait fidèle, dévoué et complétement soumis. 

Phocas écrivit alors à Skléros, en le priant de lui envoyer son frère Cons- 
tantin qui avait épousé la sœur de Bardas Phocas. (Skléros) le lui envoya; 
mais Bardas Phocas le renvoya à son frère Skléros afin de s'entendre avec 
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lui sur une lutte et une guerre qu'ils méneraient tous deux contre l'empereur 
Basile, en vue de s'emparer de l'empire et de sc le partager. Phocas régnerait 
à Constantinople, Skléros au dehors de la ville. Skléros accepta ces pro- 
positions; puis ils échangèrent les serments et s'engagèrent mutuellement. 
Mais après que tout eut été conclu entre eux, pour la réunion des deux armées, 
Romain, (fils) de Skléros, désapprouva cela et ne s'aceordant pas avec son 
pére à cet égard, il lui dit que ce n'était qu'une ruse contre lui de la part 
de Phocas. Comme son père ne tenait aucum compte de ect avis, son fils 
Romain s'éloigna de lui et s'étant rendu auprès de l'empereur Basile, il lui 
dévoila ce qu'ils avaient comploté et qu'elles étaient les conventions conclues 
entre son père et Bardas Phocas. Entre temps Phocas se rendit à Djeyhan, 
où il eut une entrevue avec Skléros. ` S'étant entretenus de leurs affaires, 
ils se séparérent après avoir convenu d'une nouvelle réunion. En ellet 
Skléros retourna encore une fois auprès de lui; mais lors de cette entrevue 
Phocas lit saisir Skléros et l'envoyer dans la forteresse, où se trouvait sa 
femme et où (Skléros) fut enfermé, il lui dit : « Tu demeureras tel que tu es 
dans cette forteresse, où se trouve ma lemme. Lorsque j'aurai atteint mon 
but et que je me serai emparé de l'empire, j'aecomplirai les promesses que 
je tai faites, et je ne te tromperai pas. > Bardas Phocas se révolla alors 
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ouvertement et se fit proclamer empereur, le mercredi, jour de la fète (de 
l'Exaltation) de la Croix, quatorzième jour du mois d'ailoul (septembre) de 
l'an 1298, qui eorrespond au dix-septióme jour du mois de djoumada I de 
l'an 377 (de l'hégire)'. I s'empara du pays des Grecs jusqu'à Dorylaion 
(Dorylée) et jusqu'au rivage de la mer; ses troupes poussérent jusqu'à 
Chrysopolis. 

La situation était devenue grave et l'empereur Basile en était préoceupé 
à cause de la force de ses troupes et do l'avantage qu'il avait sur lui. 
Les caisses étaient vides. Dans ce besoin pressant (Basile) fut contraint de 
demander secours au roi des Russes, qui étaient ses ennemis. Le (Russe) y 
aequiesca; aprés quoi ils firent une alliance de parenté, et le roi des Russes 
épousa la sœur de l'empereur Basile à la condition qu'il se ferait baptiser 
avec tout le peuple de son pays. Le grand peuple des Russes n'avait à cette 
époque aucune loi ni aucune foi religieuse. Par aprés, l'empereur Basile lui 
envoya des métropolites et des évéques qui baptisèrent le roi et tout le peuple 
de son pays; en méme temps il lui envoya sa sœur qui fit bâtir plusieurs 
églises dans le pays dcs Russes. 
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La question du mariage ayant été conclu entre eux, les troupes russes 
arrivérent aussi et aprés s'étre jointes aux troupes des Grecs, qui étaient 
avec l'empereur Basile, se mirent en marche tous ensemble pour attaquer 
Bardas Phocas par terre et par mer, vers Chrysopolis. (Ces troupes) vain- 
quirent Phocas; et Basile s'empara du littoral et saisit tous les bateaux, qui 
étaient à la disposition de Phocas. 

Lorsque les troupes de Phocas se trouvaient dans les environs de la ville 
de Constantinople aprés s'étre emparé du pays de l'Orient, l'empereur Dasile 
avait envoyé le magistros Taronite par mer à Trébizonde, où il rassembla 
un grand nombre (de guerriers) et d'oü il se dirigea vers les bords de l’Eu- 
phrate. Quant à Bardas Phocas il envoya son fils Nicéphore, le fourbe au 
col tors, auprès de David, roi de la Géorgie et maître de la ville d'-al-Tai ', 
pour lui demander du secours contre le 'Taronite. (David) expédia avec lui 

*Chp.169, un de ses serviteurs avec mille ‘cavaliers: avee celui-ci marchèrent aussi 
deux fils de Baqrath (Bagrat), patrices et maitres d'al-Khalidiyat^, avec 
mille cavaliers. Ils atteignirent le Taronite, et le mireut en déroute. Mais 
à co moment-là leur parvint la nouvelle de la victoire remportée en mer par 


1. V. Hosen, 208-209. — 2. V. Rosen, 79-81, note 12. 


[217] DE YAHYA-IBN-SA'ID D'ANTIOCHE. 425 


m Š‏ فعاد oe‏ داود > "e‏ برحاله sif DUC‏ قراط ال مواضعېم واحتجوا 


E 


R p. IT.‏ * عله ee‏ قد فعاوا ما eo shli‏ من هزيمه i‏ الطارونی em T E ul EE‏ نقفور 


بن الفقاس فار الى والدته A de as‏ ال انى D as‏ 

وکاتب7 برذس الفوقاس؟ ابه لامن فکان قد استخلفه؟ بأنطاكية Wen‏ له ان بلطف 
فى zl‏ اغابيوس البطريرك عن Gal‏ ئلا Z‏ عليه منه حيلة فاسترګه لاون إلى AE‏ 
المدنة KT ses‏ جام ال اا ال عاشه Li A‏ پته dal c Ge Del ext‏ 
أنطاكية وعاد لاون الى zo ¿Lj‏ اغابيوس dall‏ ومن خرج معه من الدخول وذلك 
يوم الست Ja Dun Bol‏ سنة آلف Da‏ وهو لسع لال ين من دی al‏ 
سنه لمان i A rech‏ 

` وخرج باسيل الملك واخوه قسطنطين فى عاگرهما do‏ حيوش الروس ولقواة! بردس 


1. PBLS اخرسونیکی‎ CCh خريصربول‎ . — 2. BP الخزری‎ S الضخزی‎ — 3. BPLS .بنى‎ — 
4. S .العساکر‎ — 5. BCh la, — 6. BLS السقلارږس‎ saepe. — 7. P وانت‎ BLSCh 
gis — 8. BLSCh add. Lis 2$. — 9. BLSCh om. trois mots. — 10. BLSCh بت پر‎ 


11. Bom. —12. G pè "o — 13. C om. g2. — 14. BCh om. ab 5ل = مود اسک‎ pee 


les troupes de l'empereur Basile sur Phocas à Chrysopolis; aussitót le ser- 
viteur de David le Géorgien retourna dans son pays avec ses hommes, les 
deux fils de Baqrath en firent autant. Ils s'excusérent auprès de (Nicéphore), 
disant qu'ils avaient accompli ce qu'il avait réclamé d'eux, c'est-à-dire qu'ils 
avaient battu le Taronite. Les soldats, qui étaient avec Nicéphore, fils de 
Phocas, s'étant dispersés, il se dirigea auprès de sa mère, qui était dans la 
forteresse, où Skléros se trouvait enfermé. 

Entre temps, Bardas Phocas écrivit à son fils Léon, qu'il avait laissé à sa 
place à Antioche, lui ordonnant d'amener par douceur le patriarche Agapius 
à sortir de la ville afin. d'éviter ses machinations contre lui. Léon, lui ayant 
donné à entendre qu'il avait besoin de lui parler au sujet d'une affaire qui 
le préoccupait, l'invita à faire une promenade à cheval en dehors de la ville 
et il invita en méme temps nombre d'habitants d'Antioche. Léon revint à 
Antioche et empécha le patriarche Agapius et ceux, qui étaient sortis avec 
lui, d'y rentrer. Cela eut lieu le samedi huitième jour du mois d'adhar (mars) 
de l'an 1300, qui correspond au vingt-troisième jour du mois de zou-l-qadah 
de l'an 378". 

L'empereur Basile et son frère Constantin, s'étant mis en marche avec 
leurs troupes et celles des Russes, rencontrèrent Bardas Phocas à Abydos, 


1. Probablement il faut voir ici < le 2 mars 989 >x. V. Rosen, 209, note 163. 
PATR. OR. — T. XXIII. — F. 3. 28 
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situé prés du rivage de Constantinople; ils vainquirent Phocas, qui fut tué 
le samedi treizième jour du mois de nisan (avril) de la méme année, qui 
correspond au troisième jour du mois de mouharrem de l'an 279*; sa tête, 
apportée à Constantinople, y fut promenée ignomiuieusement. La révolte 
de (Phocas) avait duré un an et sept mois. 

Lorsque la nouvelle de la mort de Bardas Phocas parvint à sa femme, 
elle mit Skléros en liberté, autour duquel se groupèrent tous ceux qui s'étaient 
révoltés avec Phocas contre l'empereur Basile; alors (Skléros) chaussa le 
soulier rouge. Nicéphore, au col tors, fils de Bardas Phocas, embrassa son 
parti. Sur ces enirefaites, Constantin envoya auprès de Bardas Skléros un 
messager, (en lui promettant) d'être l'intermédiaire entre lui et son frère 
Basile dans son retour à l'obéissanee à l'égard de (l'empereur), — que 
(l'empereur) lui pardonnerait toutes ses démarches passées ainsi qu'aux 
rebelles qui avaient embrassé son parti; il lui garantit au nom de (l'empereur) 
la bienveillance complète. Après avoir accepté cela, (Skléros) óta le soulier 
rouge le vendredi onzième jour du mois de tichrin I (octobre) de l'au 1301, 
qui correspond au premier rejeb de l'an 3797. 


1. 13 avril 989. — 2. Ces dates ne concordent pas. V. Rosen, 212, note 167; le 
11 octobre 989 (le vendredi ne correspond pas au premier rejeb 379, mais au septième 
jour de ce mois). 
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Puis l'empereur Constantin l'amena auprès de son frère * Basile, et 
(Skléros) lui fit sa soumission' et baisa la terre devant lui. ll fut décidé 
que l'empereur Basile aeeorderait à Bardas Skléros la dignité de europalate, 
et donnerait d'autres eharges à son frére et à tous ses partisans et serviteurs; 
il lui assigna à titre de fief les provinees d-al-Aminafouin et de Ra ‘ban ® avec 
leur impót de eapitation et l'impót foncier en sus de ses biens d'autrefois. 
Ayant pardonné (également) à Nieéphore, fils de Bardas Phoeas, il le gratifia 
d'une propriété importante. 

Quant à son frère Léon, fils de Phocas, il persista dans sa révolte à 
Antioehe; retranché dans une tour, située dans la plus haute partie de la 
muraille, du eóté de la montagne, il la fit fortifier. Autour de lui s'étaient 
groupés bon nombre d'Arméniens et de Musulmans, il fit appel aux musul- 
mans, en les priant de lui préter secours. Mais les habitants d'Antioehe se 
réunirent contre lui, et les exilés y entrérent également. Ayant combattu 
(Léon) pendant quatre jours, ils le firent descendre (de la tour) le einquième 
jour, en lui promettant sa grâce. Cela eut lieu le dimanehe troisième jour 
du moi de tiehrin 11 (novembre) de l'an 1301, qui correspond au vingt- 
quatrième jour du mois de rejeb de l'an 379°. Sur ees entrefaites l'empereur 


1. Littéralement : < marcha sur son tapis ». — 2. V. Rosen, 212-213, note 169. Dans 
le premier nom Rosen veut voir « Arméniaques ». — 3. Le 3 novembre 989. Mais cette 
date correspond au 30 rejeb 379, mais non au 24. V. Rosen, 225, note 173. 
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Basile envoya à Antioche le magistros Michel Bourtzès, qui amena Léon, fils 
de Bardas Phocas (auprès de Basile), et l'empereur l'exila dans la ville 
012 MARS. 

Puis l'empereur Basile punit le patriarche Agapius, qu'il exila d'Antioche 
et interna dans un des couvents de Constantinople, aprés douze ans de 
patriarcat. Le motif de son mécontentement contre lui était, qu'après la 
défaite de Bardas Phocas, il avait trouvé dans un des colfres de Bardas Phocas 
une lettre adressée à ce dernier par le patriarche Agapius, (lettre où) il 
appronvait son plan et où il l'encourageait dans une alaire au sujet de laquelle 
celui-ci lui avait demandé conseil, et que la lettre mentionnait sans s'expli- 
quer clairement. L'empereur Basile comprit alors que ce conseil concernait 
la révolte, que (Bardas Phocas) avait méditée contre lui; il y tronva la 
confirmation dés indications précédentes, qui lui étaient parvenues dans ce 
sens au sujet de (Phocas). Agapins resta en exil moius de sept ans, pendant 
lesquels il faisait les ordinations pour son diocése; et ses ordres y étaient 
exécutés. 

La quatorzième année du règne de Basile, c'est-à-dire en Pan 4 
Constantinople se produisirent des grands tremblements de terre, où le 


1. Peut-être < Dorilée ». V. Rosen, 225, note 174. — 2. 11 avril 989-30 mars 999 
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tiers de l'église de Sainte-Sophie s'effondra; à Nicomédie plusieurs maisons 
s'écroulérent sur les habitants. Puis l'empereur fit reconstruire dans Sainte- 
Sophie ce qui était tombé; il la restaura et la remit dans l'état primitif; 
cela se fit dans la dix-huitiéme année de son règne. 

L'empereur Basile garda raneune à David, roi des Géorgiens, maitre 
d'al-Tai, ainsi qu'aux deux fils de Baqrath (Bacrat), maitre d'al-Khalidiyat, 
pareequ'ils avaient secouru Phocas; il envoya des troupes pour les attaquer 
sous le commandement du patrice nommé Djakrous; celui-ci s'étant mis 
en marche contre les deux fils de Baqrath (Bacrat), tua l'ainé et envoya 
le cadet en exil. Quant à David, roi des Géorgiens, il demanda à l'empereur 
Basile pardon et grâce, lui promettant obéissance et soumission ' et qu'après 
sa mort ses états seraient annexés à son empire car il était très avancé en 
âge, n'ayant ni fils, ni autre successeur; il priait (l'empereur) de l'autoriser 
à envoyer auprès de lui ses hauts dignitaires, afin qu'il reçüt leurs serments 
et qu'il s'entendit avec eux sur les garanties à donner pour qu'après la mort 
de leur souverain, ils lui remissent le pays. En approuvant la maniere d'agir 
(du roi des Géorgiens), l'empereur Basile lui conféra le titre de europalate 
et lui envoya des vêtements somptueux; celui-ci aprés les avoir endossés, 
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fit prier (ses prêtres) dans son pays pour l'empereur Basile et envoya le. 
catholikos de Géorgie avec plusieurs hauts officiers de son pays auprès de 
lui. (L'empereur) leur conféra des dignités et les combla de faveurs; après 
quoi ils s'en retournérent tous auprés de David. 

Durant la révolte de Phocas, et alors que l'empereur Basile était occupé 
à le combattre, les Dulgares avaient profité des circonstances pour piller le 
pays des Grecs à plusieurs reprises et le ravager jusqu'à la ville de Saloni- 
que; en méme temps ils avaient envahi les provinces occidentales (de lem- 
pire) grec. Aprés s'être préparé à la guerre eontre eux, l'empereur Basile, 
en l'an 380', marcha vers D.youtlimah?, où s'était établi Skléros. (L'em- 
pereur) y rassembla les troupes et demanda à Skléros de l'accompagner dans 
sa campagne. Mais lui, ainsi que son frère, étaient malades et infirmes. 
Skléros, apporté sur le brancard auprès de l'empereur, se jeta à ses pieds. 
Voyant, dans quel état il se trouvait, (l'empereur) lui ordonna de rester à 
la maison et lui fit don d'un quintal de dinars pour faire la charité; aprés. 
quoi l'empereur marcha contre les Bulgares. Quelques jours aprés, Skléros 
mourut, sa mort eut lieu le mercredi sciziéme jour du mois de zou-l-hidjah 


1. 31 mars 990-19 mars 991. — 2. C'est < Didymotichon ». V. Hosen, 227, note 181. 
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de l'an 380'. Son frére Constantin mourut aussi cinq jours aprés lui. Entre 
le meurtre de Bardas Phocas et la mort de Bardas Skléros il s'était passé 
moins de deux ans. 

L'empereur Basile rencontra les Bulgares etles mit en déroute; aprés 
s'étre emparé de leur roi, il le ramena dans la prison, d'où il s'était évadé, 
tandis que le chef de ses troupes Komitopouls s'échappa. (Basile) s'assujettit 
le royaume de Bulgarie. Pendant quatre ans Basile s'occupa à leur faire la 
guerre et à envahir leur pays. Pendant l'hiver il marchait sur les provinces 
les plus éloignés au pays bulgare, les envahissait et y faisait des prisonniers. 
Durant ce temps il s'empara par la force de uombre de leurs forteresses, 
conservant les unes et détruisant celles qu'il ne pensait pas pouvoir garder. 
Parmi les localités ruinées par lui se trouva la ville de Baria °. 

Quant à Charaf-ad-Daoulah, il reprit la guerre contre son frère Camçam- 
ad-Daoulah. Lorsqu'il se fut approché de * Bagdad, la plupart des troupes 
de son frére se rendirent à lui aprés avoir obtenu l'aman. Alors Camcam-ad- 
Daoulah effrayé sortit auprès de (son frère), en recherchant une entrevue 
avec lui. Lorsqu'il fut arrivé auprès de lui, (Camçam), après l’avoir saisi, 
lui fit crever les yeux. Puis (Charaf-ad-Daoulah) marcha sur Bagdad, dont 


1. 6 mars 991. V. Rosen, 228, note 182. — 2. Verria on Berrhoea. V. Rosen, 298-731, 
note 183. Schlumberger. L'Epopée byzantine. ll, Paris, 1900, 54, note 1. 
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il s'empara en l'an 377'; en méme lemps il envoya (son frère) à Chiraz, où 
il l'emprisonna dans une forteresse: après quoi il s'empara de Chiraz et de 
Bagdad. 

En l'an 378? les Maghrébins s'emparérent de la forteresse de Wadi-l- 
Qoura, située dans la province du Hédjaz. Voilà l'histoire de la prise de 
(cette ville) : Yaltékin al-'Azizi, fit le pèlerinage d'Égypte à la Mecque en 
l'an 377?, à son retour il attaqua (Wadi-l-Qoura) et détruisit sa forteresse, 
qui était aux mains d'un homme nommé Ibn-Abou-Ilazim. L'ayant tué et 
s'étant emparé d'un grand nombre de ses habitants, il y resta comme gou- 
vernenr au nom d'al- 'Aziz-billah. 

Au Caire, dans la nuit du samedi vingt-septiéme jour du mois de zou- 
]l-hidjah de l'an 378* i! y eut des coups de tonnerre, des éclairs et un vent 
violent qui durèrent jusqu'à minuit. Aprés quoi la ville fut plongée dans des 
ténèbres et une obseurité telles qu'on n'en avait jamais vue de pareilles, 
et cela jusqu'au matin. Du ciel sortit comme une colonne de feu, qui em: 
pourpra le ciel et la terre d'une teinte très ronge. L'air était chargé d'une 
abondante (épaisse) ponssière, pareille à du charbon et qni arrétait la respi- 
ration. Tout cela dura jusqu'à la quatrième heure du jour. Le soleil parut 


4. 3 mai 987-20 avril 988. — 2. 21 avril 988-10 avril 089. — 3. 3 mai 987-20 avril 988. 
— h. 7 avril 989. 


[225] DE YAHYA-IBN-SA ID D'ANTIOCIIE. A33 


disc‏ إلى الساعة الرابعة * من Jl‏ وظهرت الشمس Eee‏ اللون ولم Je‏ تطلع Eee‏ إلى 


بوم EI‏ الثانى من! المحزم سنة تسم وسعين ULAS‏ 

وسار بکجوږ من دشق DÄ A‏ آامن dk Sla Lë ës dal an ete‏ 
بکجور" با وحصل بدمشق منيرة الخادم Ea‏ غلام الوزير يعقوب بن يوسف بن كلس 

ظېر کوب نو ادل etie‏ 
Ies‏ وسعين EUR‏ فاقام — Py‏ عشرين Le‏ وغاب | 

DE EU UG xal xa 1ء ا ى‎ del بات شرف‎ 
1 تت‎ CAEN ish xli de 500.) sel اما‎ 


ومات Al‏ قوب بن  —‏ كلس ei Qe Quem cl Ypo Des‏ 
٠ DJ‏ سنة ثمانين واثمائة*' " وګان ax des‏ العقل حسن السياسة ګير Ze‏ عظيم 
Le P gl‏ تدبير المملكة وكان Dong‏ فى Jl‏ أمره Gian‏ حديثه مع بعض التجار ثح 


1. BCh oU. — 2. Š تسعة‎ — 3. BLSRCh Uis Us. کان‎ (om. s). — 4. L jS. — 
5. P ex. — 6. P om. — 7. S لسع‎ 8. S عن‎ BCh om. — 9. Ch .على‎ — 10. BPCh 
ges. — 11. BCh om, —12. BCh om. — 13. S s 555491 من الستۀ‎ BCh om. — 14. BCh om. 
deux mots. 


alors, mais sa ‘couleur était changée et il ne cessa de se lever ainsi changé 
jusqu'au mardi deuxième jour de mouharrem de l'an 379", 

Bakdjour mareha de Damas sur Raqqah et l'enleva à un serviteur de 
Sa d-ad-Daoulah, qui s'y trouvait; aprés quoi Bakdjour y resta. En ee temps- 
là l'eunuque Mounir-aç-Caqlabi (le Slavon), serviteur du vizir Ya qoub-ibn- 
Yousoul-ibn-Killis arriva à Damas. 

Dans la nuit du dimanche dix-neuvième jour du mois de rabi I de l'an 
279?, dn eóté de l'oecident apparut une cométe qui disparut aprés plus de 
vingt Jours”. 

En l'an 380* mourut Charaf-ad-Daoulah-Abou-l-Fawaris-ibn-Adhoud- 
ad-Daoulah; puis son frère Abou-Nacr-Firouz-Baha-l-Daoulah, s'empara du 
pouvoir; à ses titres on joignit eeux de Dhiya-l-Milleh et Ghiyathu-l- 
Oummah. 

Le lundi sixième jour du mois de zou-l-hidjah de l'an 380° mourut au 
Caire le vizir Yà/qoub-ibn-Yousouf-ibn-Killis. C'était un homme trés intel- 
ligent, expérimenté dans l'administration, aux grands desseins, trés respeete, 
sachant bien gouverner l'empire. Au début de sa earriere, il était juif de 
religion et chaugeur (de métier), il avait eu des affaires avee quelques 


1. 12 avril 989. — 2. 27 juillet 989. — 3. Ici finit la traduetion de Rosen. — 
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marchands; puis il embrassa l'islamisme à l'époque de Kafour-al-Ikhehidi 
et il exerça quelques fonctions à sa cour. Aprés la mort de (Kafour) il 
partit pour l'Occident et se rendit auprès de Mou 'izz-lidin-allah. A son entrée 
au Caire celui-ci nomma (Yaqoub) inspecteur de l'impót foncier perçu dans 
cette (ville); et il ne cessa de s'en occuper jusqu'à ce qu'al- Aziz-billali, 
(fils de Mou'izz), lui eùt conféré la dignité de vizir. Aprés sa mort al- ‘Aziz 
se rendit à cheval dans sa maison, il pria sur son cadavre et aprés avoir 
enlevé le voile de son visage il pleura à chaudes larmes et fut extrémement 
affligé à cause de sa mort. (Yaqoub) était digne de cela : Yaqoub avait 
composé ' un ouvrage de jurisprudence pour Al-Aziz et le lui avait attri- 
bue; tout ce qui y était exposé était basé sur des références de al-'Aziz- 
billah et de ses ancétres les imams. Après avoir lait apporter le (livre) dans 
l'ancienne mosquée du Caire, Al-Aziz lorça les gens à s'eu servir, et il 
ordonna aux juristes de rendre des décisions (fetwah) d'après ce (livre). 
Cela fit parler beaucoup, le plus grand nombre ne voyant pas la possibilité 
de se conformer à cet ouvrage. ll le reconnut et rapporta son ordonnance. 
Dans la nuit du samedi dix-septième jour de mouharrem de l'an 381" 
il y eut un grand tremblement de terre à Damas, plus de mille maisons 
s'écroulèrent et un grand nombre d'habitants périt sons les décombres. Cette 
même nuit un village des environs de Ba‘lbek fut englouti; d'autres 
tremblements de terre se produisirent ensuite à Damas et dans la province, 
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mais le plus violent fut celui de Damas et de Ba Tbek; après ees tremblements 
de terre d'autres eurent encore lieu. Les habitants, aprés avoir quitté leurs 
maisons, allérent dans le désert et y demeurérent sous les tentes. Les 
tremblements de terre se suecédèrent sans relâche jusqu'au vendredi dix- 
septième jour de çafar de la méme année 

Bakdjour? sortit de Raqqah pour f... sur Alep au mois de mouharrem 
de l'an 381°. Il mit le siège devant Balis; il fit plusieurs brèches dans la 
muraille, en sorte qu'il était prés de s'en emparer. Mais (les assiégés), après 
avoir réparé les bréches, le eombattirent avec un redoublement d'énergie, 
il fut obligé de s'éloigner de (la ville). Sa'd-ad-Daoulah marcha à sa ren- 
contre avec toutes ses troupes, avec (la tribu) des Benou-Nilab et un déta- 
chement, qu'il avait fait venir d'Antioehe. Vers la fin de mouharrem ils se 
rencontrèrent dans le territoire d'al-Na ourah*, où Bakdjour fut battu et 
fait prisonnier par les Arabes. Sa'd-ad-Daoulah le leur aeheta. Lorsqu'il 
fut tombé entre ses mains, il lui fit couper la téte, qui fut portée par la ville; 
(quant à son corps) il fut suspendu les pieds en l'air puis erueifié. Après 
cela Sa'd-ad-Daoulah marcha sur Baqqah et aprés s'en être emparé il en 
repartit pour Rahbah, qu'il prit; puis il revint à Alep. 


1. 5 mai 991 (mardi). — 2. Ici commence la traduction de Rosen, 233-234 et 255-236. 
— 3. 20 mars-18 avril 991. — 4. Entre Alep et Balis. Jacut, iv, 732. Hosen, 233, 
note 8. 
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A Damas, Mounir-ac-Caqlabi se révolta après la mort de son patron le 
vizir Yaqoub-ibn-Yousouf, Al-'Aziz-billah envoya contre Ini le ture Bandjou- 
tékin, à qui il avait conféré le titre d'émir des troupes victorieuses au mois 
de cha ban de l'an 381', et à qui il avait prescrit de faire la guerre contre 
Mounir, En méme temps il ordonnait à Nazzal, gouverneur de Tripoli, de 
se joindre à (Bandjoutékin) pour attaquer Mounir et s'en emparer. Nazzal 
marcha sur Damas et rencontra (Mounir) avant l'arrivée de Bandjoutékin. 
Mounir ayant été battu, Nazzal le fit prisonnier et massaera un grand nombre 
d'habitants de Damas. Le second jour après la défaite (de Mounir) Band- 
joutekin arriva à Damas; aprés avoir reçu Mounir, il l'emmena au Caire, 
où au mois de zou-l-hidjah de cette méme année? il fut promené ignomi- 
nieusement puis gració’. 

Quant à Baha-ad-Daoulalh-Abou-Nacr-ibu- Adhoud-ad-Daoulah, il voulut 
s'emparer des richesses que le calile at-'Thai -ibn-'Abd-al-Kerim-ibu- 'Abd- 
al-Mouthi' avait ramassées et qu'il s'était appropriées; il se rendit an palais 
du sultan et avant arrêté at- Thai’ sans avoir commis aucuu meutre, il 
le détrôna le samedi douzième jour du mois de cha ban de l'an 381*, après 
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un règne de dix-sept-ans, * huit mois et vingt-sept jours. Puis (Baha) s'em- 
para de toutes ses richesses et aprés lui avoir fait couper une oreille, il 
l'emprisonna jusqu'à sa mort dans le palais impérial. 

1 1 1 
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` 


Le jour méme oà at-Thai avait été détróné, on préta serment à "Abou-l- 
'Abbas-Alimed-ibn-Ishaq-ibn-al-Mouktadir, qui prit le nom d'al-Qadir- 
billah. Tout cela fut annoncé à Bagdad. Puis al-Qadir, qui habitait El- 
Bathihali, fut amené à Bagdad, où il s'assit sur le trône des califes le mardi 
septième jour du mois de ramadhan de cette méme année”. 

Baha-ad-Daoulah marcha sur Bacrah pour attaquer son frère Camcam- 
ad-Daoulah-el-Mak'houl (littéral « aux paupiéres enduites de collyre »), et 
une bataille eut lieu entre eux. . 

` Dans la nuit? du dimanche vingt-einquième jour du mois de ramadhan 
de la méme année? mourut à Alep Sa'd-ad-Daoulah-Abou-l- Ma 'ali-ibn- 
Séif-ad-Daoulah, et son fils Abou-l-Fadhail se fit proclamer émir. 
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En ce temps-là, Bandjoutékin, partit de Damas pour Alep, il s'empara 
d'Emèse (Hime). Abou-l-Fadhaïl demanda alors du secours au gouverneur 
d'Antioche, qui à cette époque était le magistros Michel Bourtzès. Aussitôt 
Bourtzès assembla les troupes, qui étaient dans son voisinage, et s'approcha 
de Qasthoun*. Bandjoutékin lui dépécha un courrier pour lui faire savoir que 
son unique but était (de s'emparer) d'Alep, qu'il ne mettrait le pied dans 
aucune province grecque et qu'il ne tolérerait pas qu'aucun de ses compa- 
gnons s'y livrât au pillage. Mais Bourtzës fit saisir son envoyé et le jeta en 
prison. La bataille entre Bandjoutékin et les Hamdanides eut lieu près 
d'Apamée, et les llamdanides furent battus au mois de rabi" lI de l'an 382°; 
un grand nombre d'entre eux fut massacré ou capturé. Puis Bandjontékin 
s'arrêta près d'Alep du côté de la porte d'al-Yahoud (des Juifs), et la lutte 
eut lieu de tous les côtés de la ville. Après avoir assiègé Alep trente-trois 
jours, il en partit pour eutrer daus les provinces des Grecs, parce que 
Bourizès avait! emprisonné son envoyé. ll alla camper, prés du château de 
"Imm", propriété de Bourtzès dans le district d'Artah, et aprés l'avoir assiégé 
il s'en rendit maitre, faisant des prisonniers, massacrant et pillant; puis il 
marcha sur Antioche, dont il s'approcha; aprés avoir dressé une tente 
rouge près de Bab-Faris, la porte Faris, il enserra la muraille depuis la porte 


4. Dans la province d'Alep. Jacut, iw, 97. Hosen, 236, note 193. — 2. 6 juin-4 juillet 
992. — 3. Entre Antioche et Alep. V. Rosen, 236, note 195. 
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Faris jusqu'à Bab-al-Bahr (la porte de la Mer) et combattit les (Grecs). Les 
Antiochiens l'ayant couvert d'une pluie de flèches, Bandjoutékin y resta une 
demi-journée. Bourtzès, voyant que les troupes de Baudjontékin étaient 
trés fortes, comprit qu'elles étaient plus nombreuses et plus puissantes que 
les siennes; c'est pourquoi il évita (le combat) avec lui. * Alors Bandjoutékin 
alla reprendre le siège d'Alep; il y recommença la guerre pendant un an et 
trente jours; puis il abandonna (Alep) et retourna à Damas au mois de redjeb 
de cette même année‘. ` 

L'empereur Basile se trouvait dans le pays d'occident faisant la guerre 
contre les Bulgares, quand il apprit comment Bourtzès avait traité l'envoyó 
de Bandjoutékin, il lui en fit des reproches et se fit amener l'ambassadeur; 
le voyant, il s'entretint avec lui et le fit mettre en liberté. 

Les musulmans de la ville de Latakieh s'étant soulevés, Bourtzès marcha 
contre eux et aprés les avoir faits prisonniers les fit transporter dans le pays 
des Grecs. 

(A son tour) Bandjoutékin sortit de Damas pour aller assiéger Apamée; 
Wafa, eunuque de Séif-ad-Daoulah, la lui livra le jeudi dixième jour du 
mois de redjeb de l'an 383^; puis il partit pour Chaizar et l'assiégea et s'en 


1. 2 septembre-1** octobre 992. V. Rosen, 237 note 197. — 2. 31 août 993. 
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empara par l'intermédiaire de Saousan, serviteur de Sa'd-ad-Daoulah, le 
mercredi seizième jour du même mois'; après quoi il reprit le siège d’Alcp. 
Les Alépins s'adressérent alors à l'empereur Basile pour implorer son 
secours et lui demander de les aider à repousser Bandjoutékin. Il ordonna 
au magistros Michel Bourtzés, gouverneur d'Antioche, de marcher à leur 
secours et de repousser Dandjoutékin d'Alep. Bourtzès rassembla alors des 
troupes; mais (eu méme temps) l'empereur expédia à son secours le magistros 
Léon Mélissénos avec d'autres troupes. Bourtzès organisa un détachement. 
pour faire des incursions sur les provinces d'Alep, et ces soldats faisaient des 
prisonniers, alors ceux qui approvisionnaient les troupes de Bandjoutékin, 
en vivres et en fourrage s'enfuirent par peur d'eux et à cause de leur 
vive attaque contre eux. Bourtzès et Mélissénos allèrent avec les troupes 
camper à al-Arwadj?, où les troupes des Hamdanides vinrent se joindre à 
eux. Dandjoutékin, partit alors d'Alep, marcha contre eux pour les com- 
battre; il campa sur les bords du fleuve (l'Oronte) en face des troupes des 
Grecs et des Hamdanides; ils n'étaient. séparés que par le fleuve, Voyant 
les nombreuses troupes de Dandjoutékin, Bourtzés ne croyait pas possible 
de l'attaquer avec les (troupes) qu'il avait. Mais les Alépins le poussèrent à 
le combattre, en disant que l'affaire était aisée. Les Grecs ayant occupé 


1. 6 septembre 093. — 2. Rosen, 237, note 200. 
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un gué et les Alópius uu autre, ils se préparèrent à passer le (fleuve). Bandjou- 
tékin envoya alors les Arabes qui étaient avec lui avec une partie de ses 
propres troupes à la rencontre des Alépins; lui-même avee le reste de ses 
troupes se disposa à combattre les Grecs. Lorsque les Arabes se furent 
approchés des Alépins ceux-ci s'eufuirent du gué (qu'ils gardaient); les 
Arabes les poursuivant, pillérent leurs bagages. Voyant cela, les Grecs 
s'enfuirent eux aussi, et abandonnèrent Bourtzès et Mélissénos, qui furent 
forcés de s'enfuir. Plus de cinq mille hommes des troupes grecques furent 
massacrés. Cela eut lieu le vendredi sixième jour du mois de cha ban de 
l'an 384'. Bourtzès et Mélissénos s'en retournèrent à Antioche. Cette bataille 
prit le nom de la bataille * du gué. Puis Bandjoutékin reprit l'investissement 
et le siège d'Alep; après avoir pris la forteresse d''Azaz?, il s'empara de 
tout le district d'Alep et y mit un gouverneur; ensuite il bâtit une forteresse 
en face d'Alep et percut l'impôt. 


508 qm. ٢ 
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Al-'Aziz chargea de la direetion des affaires (d'état) Abou-l-Fadhl- | 


Dja far-ibn-al-Fadhl-ibn-al-Fourat, qui entra en fonctions au mois de rabi‘ I 
de l'an 3837. I] s'en occupa mais il fut ineapable d'accomplir ce dont il avait 


1. 15 septembre 994. — 2. V. Rosen, 237, note 201 (au nord-ouest d'Alep). — 
3. 26 avril-25 mai 993. 
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été chargé, il fut destituó au mois de cha ban de cette méme aunée'. Puis. 
al- Aziz chargea de la direction des affaires ‘Isa-ibn-Nesthoros le chrétien, 
et on le qualifia de « notre illustre seigneur ». 

Les Alépins, assiégés par Bandjoutékin et réduits à la dernière extrémité, 
implorérent le secours de l'empereur Basile qui était alors occupé avee 
toutes ses troupes dans la guerre contre les Bulgares. Parti de Bulgarie- 
sans bagages (pour aller à) leur secours, il arriva, sans être attendu, à 
Antioche au mois de Rabi I de l'an 385? et poussa jusqu'à Mardj-Dabiq*. 
Apprenant l'arrivée de l'empereur, Bandjontékin s'enfuit à Damas le premier 
jour du mois de rabi“ H de cette méme année", après avoir brülé la forteresse: 
qu'il avait bâtie, et tout ce qu'il avait : tentes, vivres, armes ct équipages. 
Il avait assiégé Alep pendant sept mois et demi. Lorsque l'empereur approcha 
d'Alep, Abou-l-Fadhail-ibu-Sa'd-ad-Daoulah et Loulou sortirent à sa 
rencontre et se prosternérent à ses pieds. Il les renvoya à Alen et leur fit 
abandon du tribut dà d'après les conditions de la paix et qu'il avait perçu 
les années précédentes. Puis il marcha sur Rafaniyah et Emèse, toujours 
faisant de trés nombreux prisonniers, brûlant et pillant. En ce temps-là une 


1. 21 septembre-19 octobre 993. — 2. 5 avril-4 mai 995. — 3. Jacut. n, 513, Rosen,. 
238, note 207 (pas loin d'Alep). — 4. 5 mai 995. à 
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bande d'Arabes attaqua ses troupes, espérant que la cavalerie greeque ne les 
atteindrait pas; mais (Basile) leur tendit une embuscade, et les Bulgares, 
(qui étaient dans son armée), leur prirent une quarantaine d'hommes; 
l'empereur, aprés leur avoir lait couper les mains, les fit remettre en liberté. 
(Cette exécution) terrifia les Bédouins, de sorte qu'ancun d'eux n'osa plus 
s'attaquer à son armée. 

(Basile) marcha sur Tripoli, et l'assiégea. Al-Mouzhahhar-ibn-Nazzal 
et plusieurs notables des ses habitants, se rendirent alors auprès de lui; 
ils se prosternérent devant lui et se déclarèrent ses sujets. Il leur fit donner 
des vétements d'honneur et les traita avec bienveillance: aprés quoti ils 
rentrérent dans la ville pour la lui livrer. Mais un cadi ‘Ali-ibn-‘Abd-al- 
Wahid-ibn-Haidarah, qui se trouvait dans la ville, et était l’un des habitants, 
d'accord avec la population, fit fermer les portes devant eux et renvoya de 
la ville la famille d'al-Mouzhahhar-ibn-Nazzal; (Basile) les accueillit et 
Mouzhahhar suivit l'empereur. 

Basile se rendit à la forteresse d'Antharthous', qui était alors en ruines ; 
il la restaura en trois jours et la garnit de guerriers arméniens. Puis il partit 
d'Antioche, après avoir nommé duc un patrice nommé Damien * et surnommé *Chp.177. 


1. Tortosa à l'époque des Croisades. 
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Dalassénos, à qui il confia le gouvernement de l'Orient. Irrité contre le 
magistros Michel Bourtzés, il le consigna dans sa demeure. 

La premiére année de son gouvernement le duc Damien marcha sur 
Tripoli et aprés l'avoir attaquée par une surprise, de nuit, il s'empara des 
faubourgs, emmenant beaucoup de captifs. Trois mois plus tard il retourna 
à 'Arqah, où il fit (également) de nombreux prisonniers. La seconde année 
de sou gouvernement, il marcha sur Tripoli et emmena de cette ville beau- 
coup de captifs; puis il alla à Rafaniyah, à 'Aoudj et al-Lakamah '; et aprés 
avoir pris la forteresse d'al-Lakamal, il emmena (les habitants) en captivité 
et pilla (le pays). 

La vingt-uniéme année du régne de Dasile le magistros Sisinnios fut 
nommé patriarche de Constantinople, le jour de Páques, douzième jour du 
mois de nisan de l'an 13072, le siège étant resté vacant pendant quatre ans 
avant son élection, l'empereur ayant été oecupé à la guerre en Bulgarie. 
Après avoir occupé le siège patriareal pendant deux ans et quatre mois 
(Sisinnios) mourut. 


1. Sur ces localités v. Josen, 267, note 216. — 2. 12 avril 996. 
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L'empereur demanda‘ au patriarche Agapius de renoncer par un écrit 
de sa main à la charge et à la dignité de patriarche d'Antioche. Mais (Agapius) 
s'y refusa fortement, jusqu'à ce que (l'empereur) l'eüt persuadé et se fut 
entendu avec lui, promettant de lui donner un couvent à Constantinople du 
nom de al-F. r. d. ou?, d’où il tirerait annuellement en revenu d'un quintal 
de dinars, et que de plus (l'empereur) lui fournirait chaque année, pour les 
dépenses de sa table, vingt-quatre livres (ritls) de dinars, sar les revenus 
de l'église d'Antioche. Après avoir acquiescé, (Agapius) écrivit sa lettre au 
mois d'ailoul de l'an 13072, c'est-à-dire au mois de ramadhan de l'an 386 *, 
à condition que son nom ne serait pas supprimé (des diptyques). Pour 
le remplacer, l'empereur désigna comme patriarche un nommé Jean, de 
Constantinople, qui avait été chartophylax à l'église de Sainte-Sophie. 
Ceci eut lieu le dimanche quatrième jour du mois de tichrin I de l'an 1308, 
qui correspond au dix-neuvième jour du mois de ramadhan de l'an 386*. 
Aprés avoir siégé vingt-quatre ans et neuf mois il mourut. L'empereur 
lui avait ordonné de mettre en ordre l'église de Cassiane à Antioche à 


1. Ici commence aussi la traduetion de Mednikoe, 1, 358-359. — 2. V. Hosen, 270, 
note 219 : peut-être le couvent Iıxpıtou? — 3. Septembre 996. — 4. 17 septembre-16 octo- 
bre 996. — 5. 6 yapropbhaë : le chef du bureau des arehives d'église. — 6. 4 octobre 996. 
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l'instar de Sainte-Sophie à Constantinople. Un an aprés sa nomination 
mourut le patriarche Agapius, le dimanche huitième jour du mois d'ailoul 
de l'an 1308 ', en la vingt-deuxième année du règne de Basile; la durée de 
son patriarcat, y compris le temps de son séjour en * exil, avait été de dix- 
huit ans, sept mois et dix-sept jours ®. 

L'empereur Basile nomma domesticos le magistros Nicéphore Ouranos, 
al-...Is? qu'il avait envoyé à Bagdad après la défaite de Skléros, et qui mena 
la guerre contre les Bulgares. Aprés avoir rencontré leurchef, le Comitoponle, 
il vainquit les lT et aprés en avoir massacré un grand nombre il amena 
à Constantinople mille têtes et douze mille prisonniers. Le Comitopoule 
écrivit alors à l'empereur Basile, en s'humiliant devant lui, lui promettant 
obéissance et le suppliant de lui accorder ses faveurs. L'empereur était tout 
prêt à y consentir, mais il arriva que le roi des Bulgares, qui était en captivité 
chez l'empereur à Constantinople, mourut. La فال‎ de sa mort parvint 
à son serviteur le Comitopoule, chef des Bulgares, qui se fit proclamer roi. 
Alors l'empereur Basile envoya de nouveau le magistros Nicephore faire la 
guerre aux Bulgares. H passa jusqu'au cœur de leur pays, sans rencontrer 


1. 8 septembre 997. — 2. Ici finit la traduction de Aednikov. — 3. Le nom mutilé. 
V. Hosen. 272, note 225. 
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de résistance de leur part. (Nicéphore) y demeura trois mois, ravageant et 
incendiant ; puis il s'en retourna à Constantinople. 

Quant à al-'Aziz, aprés l'expédition de l'empereur Basile en Syrie, il se 
dirigea vers Mouna-Dja'far ', dans le pays d Égypte, avec toutes ses troupes 
et se montra fermement décidé à faire la guerre au pays des Grecs; (en méme 
temps) il ordonna à "Isa-ibn-Nesthouros de construire une flotte qui, par la 
voie de la mer, se rendrait à Tripoli. Ibn Nesthouros, rassemblant de partout 
des bois, construisit la flotte dans l'arsenal du Caire, y trausporta les machines 
de guerre, les provisions, les armes et déeida de faire mettre (la flotte à 
l'eau) après la prière de midi le vendredi douzième jour du mois de rabi‘ lI 
de l'an 3862. Mais le méme jour, où il avait décidé de la faire mettre (à 
l’eau), le feu y éclata et brüla seize navires. Le peuple soupconna les mar- 
chands de Roum Amalfitains, qui venaient au Caire avec des marchandises °, 
d'avoir mis le feu aux (navires). La populace et les Maghrébius se ruèrent 
sur eux et en massacrérent cent soixante pillant la maison de Manak, située 
dans (le quartier) d'al-Raffain au Caire* et qui regorgeait de grandes richesses 


1. C'est-à-dire < Les Jardins de Dja far x, un village au nord du Vieux Caire (Fou- 
sthath). V. Jacut, 1v, 675. — 2. Chez Rosen (35) nous avons une erreur : le 17 rabi’ Jl. 
— 3. Sur cette question v. la longue note si intéressante de Rosen, 293-300, note 229. 
Un manuscrit donne la lecture < al-qalafithah — les calfateurs ». — 4. V. Rosen, 300. 
note 230. 
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appartenant à ces Roum ' qui y habitaient. L'église? de (Saint)-Michel située 
à Qacr-ach-Chama' appartenant aux melkites fut pillée, on en enleva des 


ustensiles, des meubles, des vases d'or et d'argent, — d'une valeur con- 
sidérable, — et l'église méme fut livrée au désordre. L'église des nestoriens 


ayant été (également) pillée, un évêque à eux, nommé Yousouf et 6 
al-Chiziri, y fut mortellement blessé *. 

Pendant le pillage, Ibn-Nesthouros monta à cheval et descendit au Caire, 
où il ordonna de cesser le pillage “et de protéger les Roum. Dans la ville 
on proclama que chacun eût à rapporter les objets pillés, dont il s'était. 
emparé; une partie de ces objets fut rapportée. Ensuite il se lit amener 
ceux des commerçants des Roum qui avaient échappé et il rendit à chacun 
d'eux ce qu'il avait reconnu comme sien. Puis il fit arrêter soixante trois 
pillards, qui furent enchainés. Al-'Aziz-hillah ordonna d'en remettre un tiers 
en liberté, de donner la bastonnade à un autre tiers et enfin de mettre à 
mort le dernier tiers. Sur des morceaux de papier on écrivit » tu seras battu », 
ou bien « tu seras exécuté > ou bien < tu seras remis en liberté >; les billets 
furent mis sous un voile; chaenn d'eux s'avancait pour prendre sou billet, 
et on le traitait selon son sort. Cola eut lieu le jendi huitiéme jour de djou- 
mada I de cette même année. 


1. Ici < Roum > signifie < les habitants de l'Italie Méridionale byzantine ». — 2. lei 
commence également la traduction de Mednikoe 1, 359. — 3. lei finit la traduction de 
Mednikov. — 4. 29 mai 996. 
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Bandjoutékin recommenca à attaquer la province d'Antioche, et arriva 
jusqu'à la porte (dela ville), puis il marcha sur Alep, qu'il assiégea pendant 
quelques jours; mais il en repartit pour Antharthous dont il assiégea la 
forteresse (également) pendant quelques jours. Alors le due Dalassénos sortit 
d'Antioche pour aller à Antharthous et la défendre. 

Cependant ‘Isa-ibn-Nesthouros, qui était en Égypte, s’élait mis à cons- 
truire une autre flotte pour remplacer celle qui avait été brülée. Ou rassembla 
de nouveau des bois de construction de partout et on ôta de grandes 
poutres, qui soutenaient le toit de l'Hótel de la Mounaie au Caire, à côté 
du bâtiment de la Police, et à l'Hôpital situé eu bas du Marché aux pigeons 
(Souq-al- Hamam); on les scia toutes et on construisit une flotte de vingt- 
quatre navires, qui furent remplis de soldats et envoyés sous le commande- 
ment de Rachiq. (La flotte) arriva à Antharthous, lorsque Baudjoutékin 
l'assiégeait. Mais une grande tempête s'éleva dans la mer, brisa la flotte, 
et les équipages des navires gagnèrent la rive. 

A ce moment-là le duc s'était déjà approché d'Antharthous. Or le bruit 
s'étant répandu dans l'armée du Ture', que les troupes grecques étaient 


1. C'est-à-dire « de Bandjoutékin ». 
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déjà arrivées, Bandjoutékin s'enfuit avec toute son armée. Les assiégés d'An- 
tharthous sortirent (de leur cité), se saisirent des navires, qui n'avaient pas 
péri, et firent prisonniers une grande partie de leurs équipages. 

Dans sa marche al-'Aziz était arrivé à Dilbéis'; il y tomba malade : 
étant entré au bain malgré sa maladie, il y expira le mardi vingt-huitième 
jour du mois de ramadhan de l'an 3862. (Son corps) fut transporté de eus 
béis dans son palais du Caire où il arriva le mercredi dans la journée*. IH 
était ágó de quarante trois ans, ‘il régna vingt et un ans, cinq mois et 
vingt-sept jours, pendant sept mois et vingt-sept jours de ce régne il avait. 
porté le titre a d'héritier dn trône ». Il avait succombé à la maladie de la 
pierre el aux coliques néphrétiques. 


CALIFAT n'AL-AKIM-BI-AMRI-LLAN, 


On prêta serment * à Abou-'Ali-al-Mançour-ibn-al-"Aziz-billah, qui prit le 
surnom de Hakim-bi-amri-llah?; il monta sur le trône le jeudi trentième jour 
du mois de ramadhan de la méme année’, étant âgé de onze ans et cinq mois. 


1. A une trentaine de lieues du Vieux Caire. V. Rosen, 301, note 236. — 2. 14 oetobre 
996. — 3. 15 octobre 990. — 4. lei commence, parallèlement à la traduction de /tosen, 
celle de Mednikoe, 1, 360-361. — 5. C'est-à-dire < celui qui gouverne par la volonté 
d'Allah ». — 6. 16 octobre 996. 
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Plusieurs chefs de la tribu de Ketamah, vinrent à lui aprés avoir mis 
comme condition qu'aucun des Orientaux' ne gouvernerait leurs affaires. 
(Le calif) invita un de leurs chefs nommé al-llasan-ibn- Ammar à gouverner 
les affaires et à administrer les finances; il lui conféra le titre d'Emin-ad- 
Daoulah 2, c'était le dimanche troisième jour du mois de chawwal?. Alors un 
grand nombre de Turcs, par peur d'lbn- ‘Ammar, s'enfuirent en Syrie, mais 


vv gere 11 


on leur fit rebrousser chemin. Comme ‘Isa-ibn-Nesthouros, alors qu'il était . 


ministre, avait ordonné des impóts exorbitants et imposé de nouveaux droits 
de marché supérieurs à ceux qui étaient exigés par les réglements, Ibn- 
‘Ammar supprima tout cela et rétablit l'ancien ordre de choses. Il arréta 
Ibn-Nesthouros le mardi dix-huitième jour du mois de chawwal de cette 
méme année * et le jeta en prison; puis il le fit tuer au mois de cafar de l'an 
3875. Après cela les Maghrébins, gràce à lbn- Ammar, s’emparèrent du 
gouvernement de l'état, et les affaires des Orientaux (des Tures) cessèrent 
de prospérer. Puis il remplaca plusieurs de leurs notables, qui avaient occupé 
des places élevées, par des Maghrébins. 

Bandjoutékin épouvanté écrivit à l'empereur Basile, s'humiliant devant 
lui, lui promettant la soumissiou et le suppliant de l'aider et de le secourir 


1. C'est-à-dire « des Tures ». — 2. « Un homme de confiance du Royaume ». — 
3. 19 oct. 996. — 4. 3 novembre 996. — 5. 13 février et 13 mars 997. 
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par ses troupes. Mais (l'empereur) jugea impossible de l'aider contre son 
souverain, ni de le secourir dans sa révolte contre lui. Désespéré d'avoir 
du secours de l'empereur, (Bandjoutékin) quitta Damas avec ses troupes, et 
avec les Arabes et autres qui s'étaient groupés autour de lui, pour aller en 
igypte au secours des Orieutaux (des Tures). Dans ces conjonetures Ibn- 
Ammar détacha Abou-Temim-Souléiman-ibn-Falah avec son frère pour le 
combattre. La rencontre eut lieu prés d'Ascalon le vendredi quatrième jour 
du mois de djoumada I de l'an 387'; le Turo fut défait et s'enfuit à Damas, 
uu grand nombre de ses serviteurs et de ses partisans furent pris dans le 
combat. * A son arrivée à Damas la population de (la ville), se souleva coutre 
lui et le cliassa; il s'enfuit avec un certain nombre de ses serviteurs. La 
populace pilla sa maison et celles de ses officiers. Alors le Turc demanda 
l'aman et la perinission d'entrer en Egypte. Ibu-Falah lui pardonna et envoya 
avec lui son fils. Tous deux arrivèrent au Caire le vendredi vingt-deuxième 
jour du mois de rejeh de cette méme année, et (le calif) lui remit un vête- 
ment d'honneur et lui accorda des faveurs. Ibn-Falah se rendit alors à Damas; 
il y eut une forte bataille entre lui et les habitauts de (la ville); aprés quoi 
il y entra d’après le traité de paix”. 

1. 15 mai 997. — 2. 31 juillet 997. — 3. Ici finissent les traductions de /tosen (p. 38) 
et de Mednikow (1, 361). 
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Ensuite les Kétamites s'emparérent complétement du gouvernement de 
lempire. (Un jour) se produisit une dispute entre quelques (Kétamites) et 
quelques Orientaux (Turcs); elle s'envenima au point qu'un certain Maghré- 
bin fut tué. (Les Tures) réclamèrent le coupable pour lui faire payer une 
rancon, et il fut conveuu qu'il leur verserait mille dinars pour prix du sang. 
Mais les Kétamites montèrent à cheval et s'étant jetés sur le coupable ils 
le tuérent. Alors les Orientaux (Tures) se soulevérent, et entre eux et les 
Maghrébins s'engagea une violente bataille le lundi vingt-deuxième jour du 
mois de cha ban de l'an 387'; ila se battirent le mardi et le mercredi; mais 
le jeudi les Kétamites se préseutérent auprès d'Ibn-'Ammar et le contrai- 
gnirent à sortir et à combattre avec eux. La bataille devint furieuse entre 
les deux partis ; les Kétamites furent défaits: la maison d'lbn-'Ammar avec 
ses écuries et les demeures de plusieurs Kétamites furent pillées. Tremblant 
pour sa vie, [bn-'Ammar descendit dans sa maison en ville et s'y cacha 
pendant quelque temps; puis il fut tué au mois de chawwal de l'an 390. 
Lorsqu'lbn-'Ammar se fut caché, al-Hakim remit le gouvernement des 
affaires d'état à l'eunuque Bardjawan, qui chargea en pleine confiance son 
secrétaire chrétien Abou-al-‘Ala-Fahd-ibn-lbrahim d’être son lieutenant et 


1. 30 aoüt 997. — 2. 4 septembre-2 octobre 1000. 
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il lui donna le surnom d'ar-Raïs'. Se trouvant à la tête de l'administration 
et du gouvernement des affaires, il fit sentir son influence dans toutes les 
provinces de l'empire. Puis il restitua leurs moyens de vivres à plusieurs 
fonctionnaires et autres auxquels Ibn- 'Ammar les avait supprimé. 

Les habitants? de Damas avec les clients tures, qui s'y trouvaient, se 
soulevérent contre Ibn-Falah qui, s'étant enfui de la ville, se rendit an Caire; 
aprés quoi la populace s'empara de Damas sous le commandement de l'un 
de leurs hommes nommé al-Dahtékin. 

A cette époque à Cour (Tyr), un Kharédjite nommé ‘Alaqah se révolta 
également, contre al-Hakim; il s'empara de la ville, la populace et los. 
gens sans aveu s'étant joint à lui; il battit monnaie à son nom et y grava 
la (légende) suivante : < l'honneur après la misère à l'émir "Alaqah >. Puis. 
il demanda aide à l'empereur Basile, en lui promettant de lui livrer la ville; 
et (l'empereur) lui envoya du secours par la voie de la mer. Ibn-Hamdan 
et eunuque Faiq-al-Barraz avee un certain nombre d'esclaves et une flotte: 
venue d'Égypte assiégèrent Cour (Tyr), tandis que les troupes d'al-Hakim 
s'étaient dirigées sur Damas sous le commandement de Djeich-iba-Moham- 
med-ibn-al-Camcam pour attaquer les habilants de Damas et al-Dahtékin, 
qui s'était emparé de Damas, ° changeant de chemin ces troupes se dirigèrent 


1. < D'un chef. > — 2. lei commence la traduction de Hosen, 38-43. 
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sur Cour (Tyr). Sur ces entrefaites al-Dahtékin, qui s'était emparé de Damas, 
se rendit au Caire pour y faire sa soumission : il y obtint son pardon aprés 
avoir reçu un vêtement d'honneur. Cour (Tyr) fut prise à la pointe de l'épée 
au mois de djoumada II de l'an 388'. Un navire de la flotte grecque fut 
saisi, et les deux cents hommes qui le montaient furent tués jusqu'au dernier. 
"Alaqah (lui-même) fut fait prisonnier; la ville fut pillée, et un grand nombre 
de ses habitants qui s'étaient groupés autour d'Alaqah furent massaerés 
ou fait prisonniers; ees derniers furent amenés au Caire, où ils arrivèrent 


au mois de cha ban de cette méme année?. Aprés avoir été ignominieusement. 
o 


promené à iravers le Caire ('Alaqah) fut écorché vif, puis erucifié dans 
l'endroit, nommé al-Manzhar, entre le Nouveau et le Vieux Caire, tandis 
que les prisonniers furent mis à mort. 

En eette méme année, un incendie éclata dans le chateau-fort d'Apamée, 
où les approvisionnements et les autres ehoses qui s'y trouvaient furent 
'eonsumés. (Profitant de cette cireoustanee) Abou-l-Fadhail-ibn-Sa d-ad- 
Daoulah, émir d'Alep, et Loulou, avee une armée d'Alépins, se mirent eu 
marehe sur Apamée qu'ils assiégérent pendant quelque temps. Quand 
Damien Dalassénos, due d'Antioche, apprit que la ville se trouvait dépourvue 
de vivres et d'armes, il se dirigea vers elle. Alors les Alépins, par peur de 
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l'empereur des Grecs, abandonnèrent tous leurs vivres et leurs armes aux 
habitants d'Apamée pour les soutenir, puis ils s'en retournérent à Alep. Le 
due s'approcha alors de la ville avec une grande armée et aprés l'avoir 
assiégée aveo la plus grande vigueur il fut sur le point de la prendre. Mais 
le gouverneur de (la ville), nommé al-Malaïthi, écrivit à Djeïch-ibn-Cameam 
à Damas pour implorer son secours et son aide. Au mois de cha ban de cette 
méme année! celui-ci se dirigea vers lui avec de nombreuses troupes. Une 
bataille s'engagea entre eux, où le duc les vainquit et un grand nombre 
d'entre eux furent. tués. Les bédouins s'emparérent des bagages des troupes 
maghrébines, qui dans leur fuite arrivèrent jusqu'à Ba'Ibek. Mais pendant 
la fuite (des ennemis vaincus) le due reçut un coup de lance dans le flanc 
et fut tué le mardi dix-neuvième jour de temouz de l'an 1309?. Après quot 
ce furent les Grees qui prirent la fuite; plus de six mille d'entre eux furent 
tués, les deux fils du due avee une foule de chefs d'armée faits prisonniers,. 
furent emmenés au Caire où ils demeurèrent dix ans; aprés ee temps ils 
furent rachetés et regagnérent le pays grec. 

Après la mort du due, Djeïch-ibn-Mohammed-ibn-Camçam marcha sur 
Antioche et s'approcha de la porte des Jardins (Bab-al-Djinan), et une 


1. 29 juillet-26 août 998. — 2. 19 juillet 998. V. Rosen, 307-309, note 259. 
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escarmouehe eut lieu entre lui et les habitants de (la ville). Mais aprés étre 
resté quatre jours il s'en éloigna pour retourner en terre musulmane. 

Ensuite l'empereur se mit lui-même en marche pour envahir le pays 
musulman. S'étant approehé de Djisr-al-Hadid' le sixiéme jour du mois 
de ehawwal de l'an * 389?, il mareha sur Chaizar, où il campa pour l'assiéger 
le quinzième jour du mois de zou-l-qa dah de cette méme année?; puis il 
coupa l'aquedue (qui fournissait l'eau) aux habitants de (la ville). El-Hakim 
y avait un gouverneur nommé Halman et surnommé lbn-Karadis. L'em- 
pereur lui éerivit pour qu'il lui Hvrát la ville, et il tenta de l'acheter : mais 
le gouverneur ne répondit pas. Son affaire trainant en longueur, le siège 
(de la ville) se prolongeant, et l'eau venant à manquer aux habitants de la 
forteresse, Ibn-Karadis lui demanda l'aman à eondition qu'à la sortie de la 
ville il n'aurait pas à mettre son pied sur le tapis de (l'empereur) ‘ et que 
(l'empereur) ne ferait aucune opposition ni à lui ni à ceux de ses compa- 
gnons, qui voudraient s'en aller avec lui. Acceptant ces propositions, (Basile) 
lui envoya sa croix”. Puis Ibn-Karadis ouvrit la porte et s'en alla avee un 
grand nombre des habitants de (la ville); il se rendit à Hamal, puis à Alep. 


1. « Le Pont de fer », sur l'Oronte, à trois heures d'Antioche. — 2. 20 septembre 999. 
— 3. 28 octobre 999. — 4. C'est-à-dire : < à lui déclarer sa soumission > ou < à se pros- 
terner devant l'empereur ». — 5. En signe de fidélité à la foi jurée. 
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Aprés avoir garni Chaizar d'Arméniens, l'empereur alla à Hiçn-Abi- 
Qoubéis' et la prit par capitulation. De là il marcha sur Hien-Macyath?, qu'il 
prit et détruisit; puis il marcha sur Rafaniyah. qu'il brüla et d'où il emmena 
les habitants en captivité. Brülant, détruisant, capturant des prisonniers 
(l'empereur) s'avança jusqu'à Homs (Emése), où il campa. Une partie de ses 
habitants se fortifia dans l'église de saint Constantin, où ils se croyaient 
en sûreté. Les Russes qui se trouvaient dans son armée avant su cela, ils 
y mirent le feu. C'était une église remarquable, on eu emporta jusqu'au 
cuivre et au plomb. Puis l'empereur s'avança jusqu'aux environs de 
Da lbek. 

Dans ces conjonctures Djeich expédia de Damas au Caire des messages 
implorant du secours; il y décrivait la multitude des troupes grecques, la 
terreur qu'inspirait leur rencontre, et il réclamait des secours en argent, en 
hommes et eu armes. Ou lui expédia alors des troupes nombreuses et on lui 
envoya ce qu'il demandait. En méme temps ordre était donné à tous les 
gouverneurs de la Syrie de le rejoindre. Tous marchèrent, en sorte qu'on 
put eroire que jamais, à l'époque musulmane, autaut de troupes n'avaient 
été rénnies à Damas. 


1. Une place forte en face de Chaizar. Jacut, 1, 103. Hosen, 312, note 269. — 2. Rosen, 
312, note 270. 
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Quant à l'empereur, il revint sur ses pas par la voie du littoral, brüla 
"Arqah et démolit son château. Puis le mardi vingt-troisiéme jour du mois 
de zou-l-hidjah de l'an 389' il s'approcha de Tripoli, et au troisième jour 
aprés son arrivée ses troupes investirent la forteresse; il fit creuser un fossé 
autour de son camp et fit couper l'aqueduc qui amenait l'eau à la forteresse. 
Deux « chelandia >° lui apportèrent des provisions et des fourrages, de sorte 
que, lui ainsi que ses troupes, en furent richement pourvus. Puis il envoya 
un corps détaché à Beyrouth et à Djoubeil?, qui fit de nombreux captifs ; 
il embarqua ces prisonniers sur les < chelandia > et les envoya dans sou 
pays. Une bataille s'engagea sur terre entre les guerriers de (l'empereur) 
et les gens de la forteresse; ils se battirent le mardi premier jour du mois 
de mouharrem de l'an 390*; (l'empereur) eut de très nombreux soldats tués 
et blessés. * Le samedi cinquième jour du mois de mouharrem de cette méme 
année? l'empereur partit pour Antioche par la voie de Latakiyah; 
la durée du séjour de l'empereur dans les terres de l'Islam à partir 
de son arrivée à Djisr-al-Hadid jusqu'à sa retraite de Tripoli avait été de 
deux mois’ moins un jour. Ensuite, il nomma gouverneur d'Antioche le 


1. 6 décembre 999, — 2. Une sorte de navires. — 3. L'ancien Byblos. — 4. 13 décembre 
999. — 5. 17 décembre 999. — 6. II faut lire < trois mois ». V. Rosen, 333-334, note 277. 
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magistros Nicóphore...' qui avait été envoyé à Bagdad auprès d''Adhoud- 
ad-Daoulah-Fanna-Khosrou, lorsque Skléros était arrivé chez lui. L'empereur 
séjourna pendant six mois avec ses troupes sur le territoire de Maccicah 
(Massise) et de Tarse, dans l'intention de retourner en terre musulmane. 

La nouvelle de la mort du europalate David, roi des Géorgiens, dans la 
ville d'at-Tai, lui étant parvenu l'empereur se dirigea de ce cóté, suivi du 
magistros, gouverneur d'Antioche, avec ses troupes. Entré en possession 
de toutes les terres géorgiennes, l'empereur y nomma en son nom des 
gouverneurs grecs. Au méme temps l'émir des Kurdes Moumahhid-ad- 
Daoulah-Abou-Mancour-Sa'id-ibu-Merwan, maître de Diyarbékir, vint à lui 
et mit le pied sur son tapis?. Après l'avoir créé magistros et duc de l'Orient, 
l'empereur le traita honorablement, le combla de ses bienfaits et le renvoya 
dans son pays. 

Avant son départ? pour le pays musulman l'empereur avait envoyé deux 
ambassadeurs auprès d'al-Hakim pour conclure l'armistice et la paix. L'un 
de ces deux (ambassadeurs) se mit alors en ronle avec la róponse au 
message qu'il avail apporté, et l'autre resta au Caire, en atlendant l'envoi 


1. Nom mutilé. V. Hosen, 272, note 225. Cf. plus haut. — 2. C'est-à-dire < se 
reconnut son vassal ». V. plus haut. — 3. lei commence aussi la traduction de Medni- 
kov, 1, 361-363. i 
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de la réponse (à celle d'al-Hakim). Lorsque l'ambassadeur resté (au Caire) 
eut appris que l'empereur s'était mis en marclie contre le pays de l'islam, 
ainsi que ce qu'il y avait fait et ce dont il s'était emparé, il craignit pour sa 
propre vie et il demanda (au calife) de lui permettre de retourner auprès de 
son souverain; mais cela lui fut refusé toutefois avee courtoisie jusqu'au 
moment oü on recevrait la nouvelle que l'empereur, aprés avoir quitte les 
pays de l'islam, serait rentré dans son territoire: aprés quoi on aecorda à 
l'ambassadeur ce qu'il demandait. Sur ces entrefaites Oreste, patriarche de 
Jérusalem, fut invité à aceompagner l'ambassadeur pour établir l'armistice 
et ensuite pour conclure la paix. Tous les deux, lui et l'ambassadeur, furent 
reçus en audience par Bardjawan, qui fit dire à (l'ambassadeur) : < Tout ce 
que ce Patriarche aura réglé (avec l'empereur), sera signé et adopté par 
notre souverain. > Puis (Bardjawan) fit don à chacun des ambassadeurs de 
vêtements d'honneur trés précieux et leur remit de riches présents: ensuite 
il se mirent en route pour rejoindre (l'empereur). Le patriarche Oreste 
conclut entre eux une tréve de dix années et, aprés avoir séjourné à Cons- 
tantinople quatre ans, il y mourut. 

La trève entre l'empereur et al-Hakim ayant été conclut, l'empereur 
retourna en Bulgarie pour y faire la guerre et aprés y être demeure ` quatre 
ans il remporta sur les Dulgares une victoire compléte, faisant des prisonniers 
et massacrant. Leur roi, le Comitopoule, prit la fuite devant lui, et (l'em- 
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pereur) s'empara de beaucoup de leurs forteresses.détruisant un certain 
nombre d'entre elles et conservant les autres pour lui-même. 

Le jeudi vingt-einquième jour du mois de rabi‘ II de l'an 2007 3-7٨7 
tua leunuque Bardjawan et nomma son seerétaire Fahd-ibn-Ibrahim-ar- 
Datz à tous ses emplois, lui adjoignant al-Housein-ibn-Djaouhar, qui reçut 
le titre de Qaid-al-Qouw wad. 

Au Caire, la nuit du samedi quatrième jour du mois de djoumada II de 
l'un 390? mourut anba Elie, palriarehe d'Alexandrie: aux prières qui se 
firent pour lui assista l'évêque Arsénius, frère d'Oreste, patriarehe de Jéru- 
salem. Aussitôt aprés son arrivée deux envoyés d'al-Hakiin, de ses hommes 
de confiance, se présenteérent, ordonnant à tous les ehrétiens-melkites d'élire 
Arsénius patriarehe à la place d'Elie décédé ; ils répondirent qu'ils allaient 
écouter et obéir. Puis le second jour aprés sa mort l'anba Élie transféré à 
Alexandrie, et l'anba Arsénius invita et fit venir à Alexandrie les évèques, 
qui appartenaient au siège d'Alexandrie. Dans la journée du lundi onzième 
jour de redjeb de l'an 3903 ils firent la prière pour lui. Ensuite (Arsénius} 
se mit à visiter tout son diocèse et ses sièges, puis il retourna au Caire, où 
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il ne cessa de séjourner jusqu'au moment où il fut mis à mort'. La viugt- 
sixième année du règne de Basile, Serge al-Manouils (Manouilitis) fut nommé 
patriarche de Constantinople; aprés avoir siégé dix-neuf ans il mourut ®. 

À cette époque al-Hakim revêtu d'un déguisement commença à descendre 
pendant la nuit au Caire’; accompagné par quelques-uns de ses familiers 
ils pareouraient tour à tour les ruelles et les rues. Les autorités publiques 
du Caire ordonnèrent aux marchands d'allumer des lampes devant leurs 
boutiques et leurs maisons et de faire le commerce pendant la nuit, de sorte 
que par l'animation les rues et les marchés furent de nuit ce qu'ils étaient 
pendant le jour. Cet état de. chose ayant duré pendaut quelque temps, 
les hommes du peuple et les gens sans aveu rassemblés dans les marchés 
devant lui, se battaient luttant corps à corps, et se mettaient à mal. Le jeudi 
vingt-quatrième jour du mois de djoumada 1 de l'an 392* la mêlée dégénéra, 
en une violente bataille entre les jeunes geus du Vieux Caire (Mer) et ceux 
du Nouvean Caire (Qahirah). Par esprit de corps ils s'étaient formés en deux 
partis à cause des deux hommes qui luttaient corps à corps devant lut. Le 
combat eut lieu entre. eux dans un endroit d'as-S. h. ray (?), connu sous le 
nom du < Tombeau de l'ànier » °. Ce jour-là ils se séparèrent et se retirèrent, 

4. Ici finit la traduction de Mednikoe. — 2. Ici finit la traduction Roser, 43. — 3. Le 
vieux Caire. — 4. 10 avril 1002. — 5. Ainsi nous avons mis, d'aprés les manuscrits, dans 


le texte. Mais si nous lisons x), au lieu d Jl, il faudrait alors traduire par 
« Tombeau du marchand de vin ». 
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mais trois jours aprés, le samedi, ils se rassemblèrent à nouveau pour se 
battre selon un engagement réciproque: ils avaient des armes et préparèrent 
les appareils de guerre. Is se battirent avec un grand acharnement, et des 
deux côtés un grand nombre tomba. Les habitants du Vieux Caire (Micr) 
s’enfuirent, et ceux du Nouveau Caire (Qalirah), les poursuivant, saisirent 
les vêtements des [chrétiens] et pillèrent al-Qarafah et al-Ma 'afir '. 

Le mercredi” septième jour du mois de djonmada 1 de l'an 393? al-Hakim 
tua Falid-ibn-Ibralim-ar-lais et nomma al-Houseïn-ibu-Djaouhar à la 0 
du gouvernement. S 

Al-Hakim fit arréter les employés chrétiens des bureaux du gouvernement, 
ils furent jetés en prison le lundi quatorzième jour du mois de djoumada اا‎ 
de cette méme anuée; ils furent mis ensuite en liberté une semaine après à 
la demande de son médecin Abou-l-Fath-ibn-Sahlan-ibn-Mouqachehir, le 
chrétien, qui était ^ ug des familiers d'al-Hakim et qui avait déjà joui anprès 
d'al- Aziz d'une haute fortune, d'uue grande position ainsi que d'une faveur 
et d'une estime particulière; puis (al-Hakim) les rétablit tous dans leurs 
premiers emplois. 

A cette époque les chrétiens-jacobites avaient commencé à restaurer 0 
aucienue église tombée eu ruine, en dehors du Caire, dans uu endroit Rachi- 


1. V. Encyclopédie de l'Islam, 1, 840, et le plan d'al-Fustat (ib.). — 2. Ici commence 
la traduction de Mednikov, 1, 363-364. — 3. 14 mars 1003 (dimanche !). 
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dah. Mais une foule de musulmans les assaillit et démolit ce qui avait été 
bàti; et al-Hakim éleva à la place de (l'église) une graude mosquée; il fit 
également abattre deux autres églises qui se trouvaient près de (la mosquée), 
— l'une appartenant aux Jacobites, l'autre aux nestoriens, — il les trans- 
forma également en deux mosquées. Les chrétiens grecs-melkites possédaient 
un quartier dans le Nouveau Caire (Qahirah) et ils y habitaient; ils eu furent 
chassés, leurs habitations furent abattues, ainsi que deux églises qui s'y 
trouvaient; puis le quartier tout entier fut transformé en une seule mosquée 
qu'il appela al-Azhar. Puis les Grees furent transférés dans un endroit nomme 
al-Hamra, où on leur créa un quartier (spécial) et où (al-Hakim) fit élever 
trois églises à la place de celles qui avaient été démolies dans leur quartier '. 
Puis il interdit la vente du vin et défendit d'en exposer dans quelque quautité 
qu'il füt, tout le matériel des marchands de vin et des cabaretiers fut brisé 
et le vin fut répandu; puis on supprima les lieux où s'abritaient les gens 
corrompus et les scélérats et où ils se réunissaient; leurs groupes furent 
disloqués et dispersés. Ensuite (al-Hakim) interdit aux femmes de dévoiler 
leurs visages aux enterrements; il leur défendit d'y pleurer et d'y sangloter; 
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(l défendit également) aux pleureuses à gages de suivre le défunt avec des 
timbales et des flûtes, de méme qu'à toutes les chanteuses esclaves de se 
montrer. 

En l'an 395' parut dans le district d'Alep un aventurier nommé Ahmed- 
ibn-al-Houscin-Açfar-Taghlib, et surnommé al-Acfar. H revétit le costume des 
derviches (fakirs), et une foule d'Arabes et de paysans des villages musul- 
mans le suivirent. Il avait pour compagnon un Arabe de noble famille, connu 
sous le nom d'al-Ilamali. H fit une incursion sur Chaïzar avee une bande 
d'Arabes et autres groupés anlour de lui; après avoir rencontré les troupes 
grecques, il s'en empara?, puis il se rua à l'improviste sur le gouverneur 
d'Artali et s'avança vers Antioche, par le chemin de Djisr-al-Hadid. A Mah- 
rounali il se trouva en face d'un patrice nommé Bighas, serviteur de Skléros 
avec ses tropupes. — Al-Ilamali fut tué et al-Acfar s'enfuit dans la province 
de Saroudj. Le magistros apprit qu'al-Acfar se trouvait dans al-Djezirah dans 
une localité nommée Kafar-‘Azouu, du district de Saroud], — localité popu- 
leuse entourée d'une enceinte de murailles, — le magistros alla l'attaquer 


1. 18 octobre 1004-7 oct. 1005. Ici commence la traduction de Rosen, 43-44. — 2. Peut- 
étro, au lieu des troupes grecques, cst-i! mieux de dire < un détachement de troupes 
grecques > ? 
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avec les troupes provinciales et, franchissant l'Euphrate, s'approcha de Kafar- 
‘Azoun. La plupart des habitants de ces * campagnes s'étaient déjà assemblés 
dans (la ville) qui était trés forte, aprés l'avoir assiégée pendant vingt-huit 
jours il s'en empara et s'empara de douze mille prisonniers et d'un riche 
butin; de méme il prit les femmes d'al-Acfar, qu. lui, s'était sauvé dans la 
nuit. Sur ces entrefaites tous les Arabes des Beni-Noumeéir et des Beni-Kilab 
au nombre de six mille cavaliers s'étaient réunis à Watbthab-ibn-Dja far, 
seigneur de Saroudj, pour attaquer le magistros. Celui-ci les joignit, les battit 
et rentra vainqueur à Antioche avec un riche butin. Le magistros poursuivant 
assidûment al-Acfar tàcha de l'obtenir de Waththab, seigneur d'al-Djazirah. 
Mais celui-ci ne erut pas possible de le lui livrer de peur de voir les musul- 
mans se soulever contre lui. Loulou l'aîné, seigneur d'Alep, s'offrit alors 
comme intermédiaire entre les deux partis, à condition qu'al-Acfar füt interné 
à perpétuité chez lui dans le château d'Alep. Au mois de cha‘ban de l'an 
397: (Waththab) l'y envoya, et Loulou le chargea de chaines et l'enferma 
dans le château, où il demeura eaptif jusqu'à la prise d'Alep par les Maghré- 
bins en l'an 406°. 


4. 22 avril-20 mai 1007. — 2. 21 juin 1015-9 juin 1016. Ici finit la traduction de 
Rosen. 
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Le veudredi' dix-septième jour du mois de mouharrem de l'an 395°, al- 
llakim ordonna aux ehrétiens et aux Juifs, à l'exeeption des Khaïbarites”, 
de se ceindre de ceintures et de porter sur leur tête des turbans uoirs. 
Le méme ordre fut exéeute dans toutes les provinces de l'empire +. (Al-Hakim) 
prescrivit également d'afficher sur les grandes mosquées, et les autres mos- 
quées, les murailles et les rues l'anathéme contre Abou-Bekr, "Omar, Othman, 
Mo'awiyah-ibn-Abou-Sonfyan, ainsi que contre les autres compagnons (de 
Mohammed) et tous les ealifes abbasides, ce qui fut trés pénible pour les 


musulmans suivant la doctrine sounnite; en méme temps (al-Hakim) les 


aecabla de toute sorte d'injures et de mépris. Puis il défendit de boire 
du fougqa *, de manger de la meloukhya et du < djirdjir »*, ou cresson 
ainsi que des tellines et tous les poissous saus éeaille. Lorsqu'il trouvait 
quelqu'un voulant en vendre ou en acheter, il le punissait et le promenait 
igunominieusemeut, de sorte qu'il y en eut peu, qui parent échapper à la mort. 
Puis il preserivit que personne n'entràt dans le bain sans avoir un linge 
autour de la taille pour caeher les parties génitales. Plusieurs perquisitious 


1. lei commence la traduction de Mednikoe, 1, 365-365. — 2. 3 novembre 1004. — 
3. C'étaient les descendants des Juifs de Khaïbar, près de Médine. V. Dozy. Supplé- 
ment aux dictionnaires arabes, 1, 415. Mednikov, 1, 36^, note 3. — 4, lei finit la traduction 
de Mednikov, 1, 305. — 5. Bière, boisson extraite de fruits. — 6. Une espéce de cresson. 
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inattendues furent faites dans les bains, à la suite desquelles beaucoup de 
gens sans linge furent arrétés, punis et promenés ignomiuleusemeut. (Al- 
Hakim) s'abaudonna à l'effusion du sang des hommes de toutes classes, de 
sorte qu'il mit à mort les ehefs katamites, les prineipaux de son royaume 
tout comme les plus petits. Tous ceux qui se trouvaient en prison furent mis 
à mort, de sorte qu'elles restèrent vides pendant longtemps. Uu soupçon, 
petit ou grand, tombait-il sur quelqu'un, (al-Hakim) le tuait et le brülait; 
et il eontinua d'agir ainsi pendaut quelque temps. Alors les Katamites, tous 
les fonctionnaires des chancelleries, * les représentants de l'administration 
et de l’armée, les marchands et le bas peuple, les chrétiens et les juifs, se 
réunirent et lui demandèrent grâce et pardon pour eux. Après cela (al-Hakim) 
délivra des sauf-conduits à chacune de ces elasses il fit de même pour 
tous les vendeurs des marchés, ainsi que pour toutes les catégories de la 
population. Puis il ordonna de tuer tous les chiens qui se trouvaient dans le 
Vieux Caire (Micr), à l'exeeptiou des chiens de chasse, et eela paree qu'ils 
aboyaient la nuit, lorsqu'il passait par les rues ou les routes. Cela eut lieu 
au mois de rabi‘ [ de l'an 395". 

En cette méme année il créa au Caire (Qahirah) une maison de 
seience; il y fit transporter, de sa bibliothéque personnelle de nombreux 


1. 15 janvier-12 février 1005. 
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ouvrages embrassant les diverses sciences et les belles-lettres; il y nomma 
des conservateurs et des gardiens, leur assignant des appointements sur 
sa casseite particulière. Il autorisa tous ceux qui le voudraient à copier et 
à lire ce qu'ils voulaient. H y nomma également un certain nombre de 
professeurs chargés d'enseigner les sciences au public; mais quelque temps 
après il en fit périr plusieurs et les autres, par peur du méme sort, se 
cachèrent. 

A cette époque parut, dans la pays de Barqah, un homme d'Andalousie, 
nommé al-Walid-ibn-Haelim, qui se disait issu de la postérité d''Otliman- 
ibn-‘Affan. Il s'établit dans les maisons des Berbères habitant cette contrée 
et appartenant à la croyauce musulmane des sounnites; il se mit à instruire 
leurs enfants. Durant son séjour parmi eux il travailla à les exciter et à les 
engager à l'aider à faire la guerre, et à combattre sous ses ordres: il leur 
faisait croire qu'il ne voulait pas s'emparer du pouvoir pour lui-même, mais 
que son but était le triomphe de la religion musulmane en soustrayant 
à l’insulte et aux malédictions les compagnons et les éóponses du législateur, 
ceux-ci étant les imams et les piliers de l'Islam et les fondateurs de l'empire 
musulman. Il leur promettait. au cas où son espoir se réaliserait, , 57 
à chacun d'eutre eux la possession de biens proportionnés au mérite de 
chacun et aux actions par lesquelles il se serait signalé. En flattant et 
en excitant ainsi leurs passions il sut les amener à ce qu'il voulait d'eux. 
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En tenant le langage qu'il avait tenu aux Berbères et en faisant les 
mêmes promesses il réussit aussi à gagner à sa cause la tribu arabe des 
Beni Qourrah. Le samedi, dix-septième jour du mois de djoumada ١١ de l'an 
395' il fit prêter serment aux Arabes et aux Berbères dans un endroit nommé 
"Ouyoun-an-Nazhar, de la montagne de Barqah. 

Puis étant tous revenus à Barqah, ils y campérent au soir du jeudi 
dernier jour du mois susdit?; ils combattirent la méme nuit les troupes 
d'al-Hakim, qui s'y trouvaient sous le commandement du gouverneur uommé 
par lui, l'eunuque appelé Candal. Parmi les troupes d'al-Hakim il y eut un 
grand nombre de tués. Ensuite (les rebelles) revinrent à leur camp, prés de 
la montagne de sud. Le vendredi premier jour de redjeb?, revenus prés de 
la ville, ils arborérent les drapeaux d'al-Walid-ibn-Hachim le Kharedjite 
et campérent sous les murs du cóté méridional de la ville. Les habitants de 
la ville s'étant fortifiés * et en ayant fermé les portes, une forte bataille 
eut, lieu entre les deux troupes prés de la porte du sud. Elle dura trois jours 
consécutifs; il y eut un grand nombre de tués des deux côtés; après quoi au 
quatrième jour ils s'éloignérent de la ville. 

En méme temps ils apprirent que les troupes des Lawatah, qui est une 
tribu berbére, sous le commandement d'un homme nommé Ibn-Thaiboun 

1. 15 mars-12 avril 1005. — 2. 12 avril 1005, — 3. 13 avril 1005. 
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approchaient de Barqah venant au secours de ses habitants. Le rebelle 
Kharedjite se mit en marche avec ses troupes allant à leur rencontre ; sur la 
route ils en vinrent aux maius daus uu endroit nommé Ousqoufah'. Aprés 
une bataille acharnée l’armée des Lawata fut défaite; ils avaient eu un 
grand nombre de tués parmi lesquels se trouvait Ibn-Thaiboun; les bagages 
furent pillés et ceux qui échappérent s'eifuirent en désordre. Alors al-Walid- 
ibu-Hicham devenu plus fort par les armes qu'il avait prises et acquises par 
le pillage, retourna à Barqah avec ses troupes le mercredi treizième jour du 
mots de redjeb (de cette mème anuée)?. 

En revenant ils vireut que les habitants de la ville avaient profité de 
l'absence d'El-Walid. pour reconstruire la muraille et creuser des fossés ; 
les assiégés étaient pleins de courage. (Al-Walid) chercha à les ellrayer et 
à les déterminer à se soumettre; mais ils refusèrent vomissant contre lui 
toutes sortes d'injures. Il les combattit alors avec la plus grande vigueur : 
ayant réparti ses troupes contre les murailles de la ville, il combattait lui-même 
et conduisait en personne les rondes de nuit autour de la ville, massaerant 
quiconque était sortit pour trouver des vivres; il les tuait de la façon la plus 
cruelle pour elfrayer les Grees (de la ville). Puis ayant construit trois halistes 
il les dressa pour le combat et par leur moyen, il combattit pendaut tout le 


1. V. Jacut, 1, 251 : Ousqoub. — 2. 25 avril 1005. 
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temps de son (séjour près de la ville) serrant les gens (dela ville) de très 
prés, il se saisit des chemins et interdit l'entrée des vivres dans la ville ainsi 
que de toute autre provision que ce fut. La situation des habitants de la ville 
devint extrémement pénible et diflicile, leurs vivres étant épuisés. Duraut 
cinq mois moins dix jours il ne cessa de presser le siège de cette facon 
rigoureuse. 

Pour le combattre al-Hakim avait envoyé d'Égypte une armée nombreuse 
sous le commandement d'un serviteur (ghoulam) ture nommé Y'anal-le-Lonw, 
qui se mit en marche et s'approcha du district de Barqah. Alors le rebelle 
marcha à sa rencontre avec tous les Arabes et les Berbéres qui le suivaient, 
au nombre de plus de cinq mille hommes. Ils se rencontrérent dans un endroit 
nommé 'Ouyoun-an-Nazhar, dans le district de Barqah; c'était l'endroit où 
les Arabes et les Berbéres l'avaient reconnu pour chef. Les deux armées se 
battirent sans relâche durant trois jours au mois de zou-l-qa dah de l'an 395 ' ; 
la plus grande partie des troupes de Yanal furent massacrées, et Yanal (lui- 
méme), fait prisonnier, fut tué. Les Arabes poursuivirent le reste de +es 
troupes, ne faisant de quartier à aucun de ceux qn'ils purent atteindre. 

Ces nouvelles étant parvenues aux habitants de Barqah, soldats et peuple 
n'étant plus capables de soutenir le siège à cause de leur faiblesse s'enfuirent 


1. 9 août-7 septembre 1005. 
PATR.OR. — T. XXII. — F. 3. 3l 


s S pn. 179: 
DP 1 PU 
v de ie HS. 


* Ch p. 190. 


* S p. 180. 


* Ch p. 190. 


474 HISTOIRE. [366] 


لم ستطيعوا المقام با bed‏ وهرب صندل Al‏ وركوا sa c e‏ 
Ac‏ عشېم CALE‏ المغرب Lech GT‏ ودخل الوليد بن هاشم المدية يوم الاربعاء 
243 خلون من" ذى dl‏ سنة خمس وتسعين GUN‏ واظېر فیا مذهبه وهو مذهب 
c cl‏ له لی وى Al‏ بن عاش lis‏ ير المؤشن اللاصر لدين 
الله وضرب ذلك على سكته وآقام الدعوة" لنفسه وليه اهل مصر SI ub‏ ووضع ` يده 
vc de‏ أهل برقة " وأموالېم وحازها ولقوا منه A3‏ شديدة وګان Xia‏ وسائر؟ المغرب 
فى تلك السنة غلاه عظيم وواء شديد Ge‏ فقد Ge GA‏ 


aja 


n D DP or TU B ids 


ئة هاجت lisat nu‏ بمصر d‏ 
EEN‏ ال لون مان ری ق ارګان السماه حمرة شديدة 
کالنار Lou‏ وحدث يوم الجمعة Dade‏ ذلك اليوم بمصر Del‏ رعد شديد ووقع على 
MES. so‏ ١ل‏ یک کله ولا عد شمه بمصر وان حته حوالی 


15 .الغرب‎ — 9 BLSCh om. 3 BLSCh 1د‎ — 4 BCh om. trois mol m 
5. P .حشام‎ — 6. BChLS .وسم‎ — 7. Š .الدعری‎ — 8. BCh $s. —9. Six. — 10. 8 Ge, 
— 41. S .شدید‎ — 12. P 52, Je. — 13. P لب‎ — 14. BLSCh om. — 15. Ch y. 


par mer ainsi que le gouverneur Candal; les uns se dirigèrent vers l'Égypte, 
les autres gagnèrent Tripoli d'occident par mer. 

Al-Walid-ibn-Hachim entra alors dans la ville, le mercredi troisième jour 
du mois de zou-l-hidjah de l'an 395'. H y fit ouvertement profession de sa 
religion, qui était celle des sounnites, uu des rites du peuple musulman. 
Al-Walid-ibn-Hachim se fit appeler an-Nacir-lidini-llah, émir des eroyants; 
il fit graver ces titres sur sa monnaie qu'il fit frapper en se proclamant calife : 
quant aux habitants d'Égypte ils lui donnèrent le surnom d'Abou-Rakwah 
(l'homme à la besace). Puis ‘il s'empara de la fortune et des richesses des 
habitants de Darqah et se les appropria, de sorte qu'ils en souffrirent énormé- 
ment. En cette année à Barqah et dans tout le reste du Maghreb eut lieu 
une grande cherté de vivres ainsi qu'une forte épidémie, le pain lui-même 
manqua à Barqah. 

La première nuit du mois de redjeb de l'an 396°, à Micr, s'éleva une forte 
tempête, de sorte que les gens imploraient le secours de Dieu puissant et 
grand. Puis parut à l'horizou du ciel une forte lucur rouge semblable à du 
feu flambant. Le troisième jour après cela, le vendredi à Micr également, il 
y eut un violent orage, la terre fut couverte de grélous d'une grosseur extra- 
ordiuaire, comme on n'en avait jamais vu de semblables ni entendu parler 
de chose pareille en Vo rpte. Cette grêle ue tomba qu'aux environs du Vieux 
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Caire (Micr) et du Nouveau (al-Qalirah). La nuit du mercredi deuxième jour 
du mois de eha ban de l'an 396' parut dans le ciel un astre puissant aux 
rayons éblouissants, à la scintillation précipitée et à la lumiere éelatante, 
comme la lumière de la lune, dans les nuits sans lune cet astre brillait et 
éclairait comme la lumière de la lune; il subsista (lastre) dans cet état 
pendant quatre mois, puis il s'évanouit et disparut. La nuit du samedi neu- 
vième jour du mois de chawwal dela méme année?, à l'occident, au moment 
où disparaissait le disque du soleil, apparut également un grand astre à 
puissante lumière; après s'être allongé et épaissi, il se divisa en trois parties 
et disparut. 

En eette méme année? en Orient une ville nommée Dinawar s'enfonca 
dans le sol : un grand nombre de ses habitants périrent. Quant à al-Walid- 
ibn-Hachim, lorsque la cherté des vivres eut augmenté à Barqah et que le 
désastre d'aliments eut augmenté pour lui et ses troupes, il en partit avec 
tous les Arabes, ses partisans, et les Berbéres qui s'étaient réunis à lui eux 
et leurs femmes, leurs enfants, ainsi que leurs bétes de somme, leurs trou- 
peg leurs outils, comme s'ils émigraient d'un endroit à un autre; et il 


n'en resta (à Barqah) qu'un petit nombre. Quittant Barqah ils arriv érent dans 
la province d'Alexandrie. 
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Dans ces conjonctures, al-Hakim envoya conlre eux un serviteur nommé 
Qabil, l'Árménien, avec une armée, mais les ennemis se ۳0067601 sur lui à 
Zat-al-Hamam, dans le district d'Alexandrie. Qabil et nombre de ses soldats 
ayant été tués, Abou-Rakwah marcha sur la ville d'Alexandrie et l'attaqua 
avec une vigueur acharnée, mais n'y put rien obtenir'. Alors al-Hakim fit 
venir les Arabes de la tribu de Témim, qui habitaient les déserts de Syrie, 
tandis qu'al-Moufarrid)-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah fit venir ses trois fils, ‘Ali, 
Hassan et Mahmoud, avec lesquels il envoya un grand nombre d'Arabes. 
Al-Hakim, après leur avoir fixé la bonne solde, leur distribua les arnes” et 
ordonna à al-Fadlil-iba-Calih de marcher contre le (rebelle) avec les troupes. 
Puis il lui adjoignit une grande armée, où il avait réuni des gens d'élite de 
l'empire, orientaux et occidentaux. Au mois de zou-l-qa'dali de cette méme 
année” les avant-gardes des deux armées se rencontrèrent dans un endroit 
nommé Taroudjah', dans le district d'Alexandrie. Le combat s'engagea 
entre eux; les troupes d'Abou-Rakwal, ayant pénétré jusqu'à Fayyoum, dans 
le district de Mier, ils s'en emparèrent, ainsi que des villages environnants, 
qu'ils détruisirent et où ils pillérent ce qui s'y trouvait. Les habitants de 
Micr, s'inquiétérent et furent saisis ° d'une grande peur. Sur ces entrelaites 


1. lei commence la traduction de Mednikov, 1, 365. — 2. Ici finit la traduction de 
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al-Hakim envoya des troupes à Djizah sous le commandement d''Ali-ibn-Falah 
pour la garder et la maintenir. A cette nouvelle Abou-Dakwah expédia un 
détachement avec les Arabes, ses alliés, ils se dirigérent vers Djizah, 
attaquèrent à l'improviste Ibn-Falah et ses troupes le vendredi dix-neuvième 
jour du mois de zou-l-qa‘dah de cette même année". La bataille s'engagea 
entre eux dans l'endroit nommé Ardh-al-Khamsin, les troupes d'Ibn-Falah 
subirent de grosses pertes en hommes et se disperserent en désordre; 
plusieurs d'entre les soldats (de Ibn-Falah) se noyérent dans le Nil. Les 
troupes d'Abou-Rakwah s'emparérent des munitions et des armes de la 
troupe d'Ibn-Falah, et vers la fin de ce jour ils se mirent en route pour 
Fayyoum. Toutes les troupes d'Abou-Rakwah s'y étant rassemblées, l'inquié- 
tude et la crainte des habitants de Mier s’accrürent. Les prix chez eux s'étant 
élevés, on publia que quiconque augmenterait les prix, serait condamné à 
mort. Les prix revinrent alors à ce qu'ils élaient (précédemment). 

Puis al-Fadhl-ibn-Çalih marcha avec les troupes réunies autour de lui 
sur le Fayyoum contre Abou-Rakwah, les deux partis se rencontrèrent le 
vendredi troisième jour du mois de zou-l-hidjah de l'an 396? dans un endroit 
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du Fayyoum nommé Ras-al-Birkah. Abou-Rakwah ainsi que les Arabes, qui 
étaient avec lui, furent défaits, la plupart des Berbères furent tués et il 
n'échappa qu'un petit nombre de femmes et d'enfants. Après les avoir faits 
amener à Micr, il leur rendit la liberté. Mais paruii eux se déclara la petite 
vérole et la peste, et aucun. d'eux ne survécut; quant à ceux qui étaient 
restés à Barqah, en proie aux horreurs de la famine, ils périrent après que 
la faim les eut poussé à se dévorer les uus les autres. 

Quant à Abou-Rakwah il s'enfuit avec les Arabes; al-Fadhl-ibn-Calih 
envoya demander aux Bénou-Qourrah de le lui livrer, leur promettant 6 
grande somme d'argent; mais ils refusèrent de le lui livrer. Puis (les Bénou- 
Qourrah) quittèrent (Abou-Rakwah)}, et les troupes (d'al-Fadhl) se disper- 
sèrent dans les provinces de la Haute-Égypte (aç-Caïd) à sa recherche. Leur 
séjour (là-bas) s'étant trop prolongé, les Arabes de la tribu de Témim 
entrérent à Micr, où (al-Fadhl) les combla de ses faveurs; après quoi ils 
rentrérent chez eux. 

Sur ces entrefaites al-Fadhl-ibn-Çalih apprenait que les Arabes avaient 
amené Abou-Rakwah aux limites du pays de Nubie et qu'il était sur le 
point d'y entrer. Il dépêcha alors (un courrier) à Hodhaïl (llandil), émir 
des Arabes, gouverneur de la région du Soudan, lui promettant de l'argent 
et des troupeaux s'il le saisissait (Abou-Rakwah). Al-Hodliail se mit alors 
à sa recherche jusque dans le distriet « du Possesseur des chevaux », situé 
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à l'entrée du pays de Nubie, et l'informa de ce qui concernait le rebelle, 
de sou arrivée dans leur pays, et que lui-même (Hodhail) était venu pour 
le rechercher, il lui disait aussi que s'il ne le lui livrait pas, les troupes 
viendraient dans leur pays et le dévasteraient. (< Le possesseur des 
chevaux >) lui dit : < Personne n'a passé la frontière à l'exception de deux 
chrétiens montant deux chameaux de Bedjawah'. > (Hodhaïl) lui dit : < Ce 
sont ceux que je cherehe. > (L'autre) dit : « Si tu les trouves, preuds-les. > 
Il se mit à leur recherehe et apprit qu'ils étaient arrivés dans un couvent ; 
il partit pour ee couvent et y ayant trouvé les deux (chameaux) de Bedjawah, 
avec lesquels se trouvait un serviteur, il le questionna au sujet de son maitre. 
Et voici que celui-ci arriva portant un panier sur la tête accompagné de 
deux hommes de Bedjawah. L'autre lui dit : « La paix à toi, émir des 
eroyants! » (Abou-Rakwah) en fut troublé. (Hodhail) l'arréta alors et aprés 
lavoir garrotté l'emmena à al-Fadhl, qui l'emmena prisonnier à Mier. Le 
dimanche seizième jour du mois de djoumada Il de l'an 3972, il fut igno- 
minieusement promené à travers la ville; il (Abou-Rakwah) fut mis à mort le 
méme jour dans l'endroit nommé « La Mosquée de Tibr »; aprés avoir été 
crucifié il (son corps) fut brûlé. Du jour où on lui avait prété le serment à 
Barqah au jour où il fut tué, s'étaient écoulés deux ans. 
Pendant * la révolte d'Abou-Rakwah le peuple de Mier se remit à vendre *Cn p.192. 


du fouqqa^?, de la moloukhia, des íellines, toutes sortes de poissons sans 


1. Un district en Nubie renommé par les chameaux. — 2. 8 mars 1007. — 3. Bière, 
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écaille, ainsi que tout ce qui avait été défendu et cela sans avoir recu des 
instructions sur ce sujet. 

A cette époque al-llakim ordonna d'enlever les placards apposés dans les 
rues et autres lieux et contenant des malédictions contre Abou-Bekr et des 
autres dont les noms avaient été écrits. 

Nous! avons déjà mentionné qu'(al-Hakim) avait interdit le vin et 
en avait prohibe la vente en publie; lui-même l'avait abandonné, ainsi qu'il 
s'était abstenu. d'en. boire. Son médecin Abou-l-Fath-Mancour-ibn-Salilan- 
ibn-Mouqachehir étant mort, il (al-Ilakim) eut recours à Abou-Ya qoub- 
Ishaq-ibn-Ibrahim-ibn-Nasthas, qui lui conseilla de boire du vin et qui lui 
rappela les bons elfets du vin. Écoutant le conseil il rapporta la défense 
qu'il avait portée au sujet du (vin). Puis invitant une troupe de chanteurs et 
de musiciens à sa cour il buvait au milieu de leurs chants, il perdait toute 
honte dans leur compagnie et les comblait de faveurs; les gens retournèrent 
(eux aussi) à leur maniere de vivre d'autrefois*. 

Quelque temps après le médecin Abou-Ya qoub-ibn-Nasthas étant mort, 
(al-Hakim) renonça au vin et défendit rigoureusement d'en boire; de temps 


1. lei commence la traduction de Rosen, 032-033. — 2. C Ch ajoutent : «en achetant 
du fouqqah, de la manne, des tellines et toutes sortes de poissons sans écaille >. 
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à autre il renforçait la prohibition au point d'interdire la vente du raisin 
sec et du miel, ni d'en apporter; puis il en fit brùler et jeter dans le Nil une 
grande quantité appartenant aux marehands, à une somme énorme; les 
vases, où l’on gardait le vin, furent brisés, et i! défendit den fabriquer '. 

Eu l'an 3972, qui correspondait à l'année 1318 d'Alexandre, il se pro- 
duisit daus tous les pays de communions clirétiennes un grand débat et beau- 
coup de scandale au sujet du comput pascal. Les uns croyaient que cette 
année-là le jour de Pàques des chrétiens tombait sur le sixième jour du mois 
grec de nisan, qui était le quinzième jour du mois de redjeb?; les autres 
pensaient que celte anuée le jour de Pâques tombait le dimanche suivant, 
à savoir le treizième jour du nisan grec, qui était le vingt-deuxième jour 
du mois de redjeb‘. La cause de ce doute était le comput pascal des Juifs, 
parce qu'il est généralement counu que le comput paseal des chrétiens est 
basé sur celui des Juifs, de telle facon que, sur quelque jour de la semaine 
que tombe le jour de Pâques des Juifs, le jour de Paques des chrétiens aura 


1. Ici finit la traduction de Rosen, 033. — 2. Ici recommence la traduction de Rosen, 
45-47. 27 septembre 1006-16 sept. 1007. — 3. Le mois de nisan, c'est Favril. 6 avril 1007. 
— 4. 13 avril 1007. 
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lien le dimanche qui suit (ce jour); par exemple, si la pâque des Juifs a lieu 
dans la semaine un samedi, les Pâques des chrétiens auront lieu le lendemain 
dimanche; où si la påque des Juifs a lieu le dimanche, ce dimanche sera 
celni des Rameaux et le dimanche suivant sera les Pâques des chrétiens, 
parce que (les chrétiens et les Juifs) ne célèbrent jamais les Paques le 
méme jour. D'après certains de leurs caleuls, sur lesquels ils s'appuient 
pour la solution de cette question, il s'ensuivait que la pâqne des Juifs avait 
lieu le samedi cinquième jour du mois grec de nisan, qui correspondait au 
quatorzième jour du mois de redjeb, et que d’après ce ealeul les Pâques des 
chrétiens devaient se célébrer le lendemain, dimanche'. Mais d'après d'autres 
caleuls, la pàque des Juifs devait tomber le dimanche sixième jonr du mois 
de nisan, e'est-à-dire au quinzième jour du mois de redjeb; et d’après ce 
genre de calcul il fallait également que les Pâques des chrétiens eussent 
lieu le dimanche suivant”. D'autre part, certaines tables renfermant le comput 
pascal conlirmaient la premiere opinion, d'autres an contraire étaient favo- 
rables à la seconde. Les disputes se prolongeaient; de tous côtés arri- 
vaient des lettres, de la part des uns aux autres, faisant savoir l'opinion qui 


1. 6 avril 1007. — 2. 13 avril 1007. 
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dans cette (question) leur paraissait être la vraie; des lettres étaient 
échangées entre les uns et les autres, pour s'informer dans quel sens l'ac- 
cord entre eux sur ce sujet s'était fait. Finalement tous les chrétiens, qui se 
trouvalent en Égypte, melchites, nestoriens, jacobites, tombérent d'accord, 
que la pâque des Juifs avait lieu le samedi cinquième jour du mois grec de 
nisan, qui correspondait au quatorziéme jour de redjeb, et que la Páque des 
chrétiens aurait lieu le lendemain du dimanche. Mais les habitants de 
Jérusalem, s'en tenant à la seconde opinion, y demeurérent attachés. 

Puis leurs lettres et celles des habitants de la Syrie parvinrent en Égypte 
demandant aux (ehrétiens de l'Égypte), sur quoi ils s'étaient aecordés. Alors 
Arsénius, patriarche d'Alexandrie, écrivit aux habitants de Jérusalem sur 
ce qui, d'après lui, légitimait l'accord intervenu entre les habitants de 
l'Égypte, et que c'était précisément la décision à laquelle il fallait se tenir. 
Cela eut lieu la septième année de son patriarcat. 

À cette époque' le siège patriarcal de Jérusalem était vacant. Depuis 
la mort d'Oreste, patriarche de Jérusalem, (arrivée) à Constantinople, 
Arsénius, patriarche d'Alexandrie, administrait le siège de Jérusalem, 
sacrant les métropolitains et les évêques appartenant à ce siège, ainsi qu'en 


1. Ici commence également la traduction de Mednikov, empruntée à celle de Rosen, 
1, 365, note 2 
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y ordonnant les supérieurs'. Les supérieurs ecclésiastiques des jacobites 
et des nestoriens écrivirent également à leurs coreligionnaires, habitant 
la Syrie et autres régions, pour leur faire savoir, sur quoi les habitants de 
l'Égypte étaient tombés d'accord et affirmant. que c'était la vérité. Les 
letires arrivèrent annonçant l'acceptation générale, tont le monde à Pexcep- 
tion des habitants de Jérusalem, qui refusèrent d'adhérer au sentiment de 
cenx d'Égypte sontenant que leur opinion à eux était la vraie. Apprenant 
cela Arsénius, patriarche d'Alexandrie, leur éerivit pour réfuter leur opinion, 
leur apprendre qu'ils * se trompaient dans le sentiment qu'ils avaient adopté, 
et la vérité se trouvait dans la décision aceeptée d'un commun aceord par 
les habitants de l'Égypte. Ses lettres leur parvinrent au soir du jeudi de la 
semaine où les melchiles ne mangeaient pas de viande, ee jeûne avant 
été inslitué sous l'empereur. Héraclius?. Mais les habitants de Jérusalem 
avaient supposé qu'ils n'étaient pas obligés au 40 imposé à enx-mêmes * 
pendant ees quatre jours et ils avaient mangé de la viande durant ees jours; 
c'était avant l'arrivée des lettres du patriarche; ils étaient done résolus à 
observer leur jeûne et à célébrer leur Pàque d'après ce qu'ils avaient arrêté. 
Mais quand ses léttres leur furent parvenues, ils abandonnèrent le premier 


1. Tei finit la traduction chez Wednikow. Peut-être les dernières paroles sont-elles 
une glosse marginale. V. Rosen, 345, note 309. — 2. V. Hosen, 315-346, note 310. — 
3. V. Rosen, 346, note 311. 
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sentiment et se mirent à jeüner dès le lendemaiu vendredi : ils cessérent de 
manger la viande à partir de cette nuit. Les habitants d'Antioche acceptèrent 
la méme décision, que les habitants d'Égypte avaient acceptée. Les Juifs 
de Syrie et d'Égypte célébrèrent la pâque le samedi cinquième jonr de nisan, 
c'est-à-dire le quatorzième jour de redjeb, et les Paques de toutes les com- 
munautés chrétiennes furent partout célébrées le dimanche sixième jour de 
uisan, c'est-à-dire le quinzième jour de redjeb; à l'exception seulement d'un 
groupe de jacobites, habitant la Haute-Égy pte (Caïd) qui célébrérent Pâques 
le dimanche suivant. 

J'ai l'intention de composer un traité spécial, où j'expliquerai comment 
un pareil doute a pu s'élever et comment il convient de l'éviter, j'appellerai 
l'attention sur les années, où cette difficulté se présente. J'avais eu l'intention 
de mettre dans cet endroit de mon livre le résumé de ce que je voulais 
iusérer dans ce traité; mais j'ai eru, que c'était m'éloigner du but, que j'avais 
en vue (en composant ce livre). Si ce que j'en ai dit n'entrait pas dans 
l’ensemble des événements, qu'il convient de mentionner dans les annales 
et les histoires, je l'aurais passé sous silence. Mais je conseille à celui qui 
désire connaitre d'une façon détaillée la manière de déterminer par la date 
de la Pàque chrétienne et celle de leur jeùne (de lire) le deuxième chapitre 


* S p. 188. 
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de louvrage du patriarche Sa'id-ibn-Bithriq, auquel notre présent travail 
sert de continuation et de supplément; il a en effet consacré tout ce chapitre 
à l'exposition des fondements du comput pascal des Juifs, et à établir 
comment les chrétiens en tirent la date de leur Pàque et de leur jeûne. 
Et cela surtout dans la seconde copie, qu'il a remaniée et établie délinitive- 
ment; cette seconde copie est le double de la premiére et surpasse la premiére 
copie, qu'il a remaniée et changée. 

Revenons maintenant à notre récit '. 

En l'an 397? le Nil monta de quatorze coudées et de seize doigts et ensuite 
commença à décroitre. En même temps en Égypte, les prix du froment, 
de toutes sortes de grains et des vivres, après diverses fluetuatious, se 
mirent à monter. A la cherté de la vie se joignirent les maladies 
aiguës, dont les gens furent atteints, ainsi que les affections ct les maladies 
épidémiques, qui firent périr un grand nombre d'habitants de l'Ég gypte. 
La nuit du mardi troisième jour du mois de redjeb de l'an 398*, en É gypte 
il y eut une grande pluie et il tomba une Torte grèle, sans relâche jusqu'à 
la disparition du erépuseule du soir. Aprés la première partie de la nuit un 


grand torrent descendit de la montagne sur le Caire et emporta dans la rue, 


1. lei finit la traduction de Hosen, (^7). — 2. 27 septembre 1006-16 septembre 1007. 
3. 14 mars 1008 (dimanche!). 
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* nommée (autrefois la rue) des Grecs, puis nommée (la rue) des Katamites, 
plus de trois cents maisons, sous les décombres desquelles il périt un trés 
grand nombre de gens. (Le méme torrent) emporta quelques bàtiments du 
palais du calife, ainsi qu'un certain nombre d'endroits dans le quartier 
d’‘Abid-ach-Chara (les esclaves à vendre), où il fut également tué un grand 
nombre de gens. 

A Jérusalem! c'était la coutume des chrétiens, coutume observée tous les 


ans, le dimanche des Rameaux, de porter un grand olivier de l'église appelée 


o 
de Lazare jusqu'à celle de la Résurrection entre les églises séparées par une 
grande distance, l'arbre était porté à travers les rues de la ville au milieu 
des lectures et des prières. La croix était portée publiquement. Le gouverneur 
de la ville montait à cheval avec toute sa suite accompagnant les chrétiens 
et en faisant écarter la foule. En Égypte ainsi que dans le reste du pays 
existait également l'usage en cette fête d'orner les églises avec des rameaux 
d'olivier et des touffes de feuilles de palmier, et puis d'en distribuer en ce 
méme jour au peuple, en vue de la bénédiction. Cette année? al-Hakim 
défendit aux habitants de Jérusalem d'observer cet usage et interdit de le 
suivre dans aueune des provinces de son empire, il défendit de porter des 


1. D'ici commence la traduction de AMednikov, 1, 305-307. — 2. 398 = 17 septembre 
1007-4 septembre 1008. 
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rameaux de feuilles d'olivier ou des rameaux de palmier dans n'importe 
quelle église, rien de pareil ne devait se trouver entre les mains d'un musul- 
man on d'un chrétien ni des autres personnes; la prohibition était extrème- 
ment rigoureuse. 

Le samedi de Lazare de la méme année (al-Hakim) aprés avoir confisqué 
les legs pieux des 6 ^glises et des couvents, anciens et neufs, particulièrement 
en Égypte, sans toucher d'autres pays, il les transféra à son propre nom. 
Cela eut lieu le samedi dixième jour du mois de redjeb de l'an 398". Puis 
il destitua le chef des chefs al-Masan-ibn-Djaouhar des fonctions de ministre 
et au mois de cha ban de l'an 398? il nomma à cet (emploi) Calih-ibn-'Ali- 
ibn-Çalih-ad-Douwaidari et au mois de ramadhan de l'an 399° il lui donna 
le surnom < sûr parmi les sûrs en épée et en plume >. Puis un certain 
fonctionnaire dénonça un (autre) fonctionnaire nommé Mançour-1bn- 

'Abdoun, qui était chrélien et gérait la chancellerie des affaires de Sy rie, 
ainsi que nombre de fonctionnaires des chancelleries des alfaires d Égypte 
et plusieurs fonctionnaires musulmans. On leur demanda compte des emplois 


1. 20 mars 4008. — 2. 11 avril-9 mai 1008. — 3. 29 avril-28 mai 1009. V. Mednikov, 
1, 366, note 2 : peut-être faut-il lire < de l'an 398 >. 
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qu'ils occupaient, et on leur fit payer des amendes: al-Hakim ordonna de 
punir particulièrement ceux de ces fonctionnaires qui étaient chrétiens : 
il fit suspendre un grand nombre d'entre eux par les mains et confisqua 
tous leurs biens : ils demeurèrent ainsi suspendus pendant plusieurs jours, 
exposés au froid, au vent, à la chaleur du soleil, à la pluie battante, un 
certain nombre d'entre eux moururent dans ce supplice; d’autres parmi eux, 
embrassérent l'islamisme, et furent mis en liberté. Al-llakim en gracia 
(également) à la suite de (leur) conversion à l'islamisme, aprés quoi on cessa 
de leur faire payer (des amendes). Mais Mançour-ibn-‘Abdoun, qui n'avait 
pas embrassé l'islamisme, fit tout son possible pour les délivrer‘. 

Les eaux du Nil baissant énormément, la marche des bateaux par la 
branche orientale, de * Tinnis et d'al-Mahallah, fut suspendue; des gués 
se formérent où les bétes de somme pouvaient traverser; l'eau se corrompit, 
de sorte que les habitanis puisaient (l'eau) servant à la boisson l'eau du 
lac d'al-Djizah, en dehors d'al-Moukhtar en face de Boulaq. En l'an 398? 
la crue du Nil s'arrêta également et le fleuve baissa sans avoir atteint le 
niveau nécessaire de l'eau. En Égypte les prix n'eurent dés lors aucune 
stabilité; les vivres devinrent rares et on vit des gens manger des chiens 


et des (bétes) mortes. Puis la peste s'aggrava qui ne cessa qu'à la fin de 
Pan 399°. 


1. Ici finit la traduction de Mednikov, 1, 307. — 2. 17 septembre 1007-4 septembre 
1008. — 3. 5 septembre 1008-24 aoüt 1009. 
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En l'an 399' al-IIakim ordonna que dans les bains les chrétiens se dis- 
tingucraient d'avec les musulmans par une croix suspendne au cou et que 
les Juifs comme signe distinctif porteraient une clochette, à la place de la 
croix, ceci fut observé pendant quelque temps; puis cela cessa d’être mis 
en pratique. 

Ensnite il ċcrivit à Damas demandant la démolition de l’église catholique 
de la sainte Vierge, qui était une grande et belle église; elle fut démolie 
au mois de redjeb de celte même annéc*?. 

Au mois de ramadhan de la méme année? (al-Hakim) ordonna que la 
prière d'al-Qounout*, qui, comme nous l'avons dit, avait été supprimée en 
l'an 32703, fil remise en usage et faite selon l'ancienne coutume; il ordonna 
aussi que quiconque voudrait faire la prière d'al-Dhoulha*, qu'il avait égale- 
ment interdite, pùt la faire. (Puis il interdit) d'insulter aucun de (ses) pré- 
décesseurs (califes) ou des compaguons de Mohammed, alors qu'il avait 
ordonné (précédemment) de maintenir leurs noms allichés avec des malédie- 
tions. ll ordonna aussi que chacun fit serment, comme il le voulait et désirait 
conformément à la croyance du groupe auquel il appartenait. Puis peu de 


1. Ici commence la traduction de Hednikov, 1, 307. — 2. 1-30 mars 1009. lei finit la 
traduction de Mednikiov, 1, 367. — 3. 29 avril-28 mai 1009. — 4. De cette prière 
V. Hughes. À Dictionary of Islam, 482-483, — 5. 17 juillet 930-6 juillet 981. — 6. La 
prière à l'heure du jour où le soleil est déjà élevé sur l'horizon. 
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temps aprés, il interdit tout cela, faisant mettre à mort un grand nombre de 
ceux qui contre-disaient son ordre. 

‘Le dimanche dix-huitième jour du mois de zou-l-hidjah de cette méme 
année? i fit démolir l'église de Marie-al-Qantliarah à Miçr; après l'avoir 
ruinée jusqu'aux fondements, il pilla les uslensiles et les ruines qui s'y 
trouvaient. Près de (l'église) se trouvaient de nombreux tombeaux et sépul- 
tures des chrétiens, et les négres, les esclaves et le bas-peuple, aprés les 
avoir ouverts tous, exhumèrent les cadavres enterrés et jetérent leurs osse- 
ments; les cliens dévorèrent les chairs de ceux qui avaient été (enterrés) 
récemment. Prés de cette église il s'en trouvait une autre des jacobites sous 
le vocable de Saint-Cosmas; on s'en saisit également et elle fut démolie’. 

Puis al-Hakim * confisqua toutes les terres de sa mère, de sa sœur, de ses 
tantes, de ses femmes, de ses concubines favorites, ainsi que leurs propriétés 
et de toutes leurs parts consistant en maisons, jardins et en bains qui se 
trouvaient au Vieux-Caire (Micr), au Nouveau Caire (Qahirah) et particulière- 
ment dans les environs, et il s'appropria tout. 

Il fit également écrire en Syrie à Yaroukh, gouverneur de Ramlah, qu'il 
ait à démolir l’église de la Sainte-Résurreclion, de faire disparaitre ses 


1. Ici commence la traduction de Mednikov, 1, 368. — 2. 13 août 1009. — 3. lei 
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emblèmes (chrétiens), d'en arracher les traces et souvenirs. Alors Yaroukh 
envoya son fils Yousouf et al-Houséin-ibn-Thahir-al- Wazzan " en compagnie 
d'Abou-l-Fawaris-ad-Dhaif, qui se saisirent de tout le mobilier qui s'y 
trouvait; et aprés quoi (l'église elle-même) fut abattue jusqu'aux fondements 
à l'exception de ee qu'il était impossible de détruire et dilfielle à arracher 
à enlever. Puis le < Cranion, Calvaire »' l'église de Saint-Constantin et tous 
les autres édifices renfermés dans leur enceinte furent détruits, et les vestiges 
sacrés (saintes reliques) furent complètement anéanties. Ibn-Abou-Zhalur, 
s'efforça d'enlever le Saint-Sépulere et d'en faire disparaitre la trace, en 
brisa et démolit la plus grande partie. Il y avait dans le voisinage (du saint- 
Sépulere) un monustére de religieuses, connu sous le nom de monastère 
d'as-Sari*, qui fut également démoli. La ruine de (l'église de la liésurrection) 
fut commeneée le mardi einquième jour de çafar de lan 400°. Tous ses 
domaines et legs pieux furent saisis, ainsi que tous les vases et objets sacrés 
et les pièces d'orlévrerie '. 

Le lundi dix-huitième jour de çafar de cette méme année? Calih-ibn- NU 
ayant été destitué de l'administration des affaires (de l'état); l'administration 


1. Le Golgotha. — 2. Ce nom reste jusqu'ici inexpliqué. V. Rosen, 348, note 322. — 
3. 28 septembre 1009. — 4. lei finit la traduction de /iosen, ^8. — 5. 11 octobre 1052. 
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fut rendue au secrétaire chrétien Mançour-ibn-‘Abdoun, qui avait été mis à 
l'amende; quelque temps aprés son entrée en fonction (le calife) lui donna 
; 11 p 
le surnom d'al-Kafi. Aprés la destitution de Calih-ibn- Ali al-Hakim l'obligea 
P Š 8 

à rester dans sa maison; il y resta confiné pendant huit mois et quelques 
jours. (Al-Hakim) lui avait délivré un sauf-conduit en règle, mais il trahit sa 
propre parole et le fit tuer au mois de chawwal de cette année". 

Au Caire c'était l'habitude des chrétiens la nuit de la fête du Baptême? 
qu'au début de la nuit le chef de police de la partie inférieure (de la ville) 
suivi d'un grand cortège et monté à cheval suivit un palanquin devant 
lequel on portait des cierges allumés, dont on se sert en procession, ainsi 

P 8 
qu'un grand nombre de torches; il parcourait les rues, en proclamant parmi 
le peuple que cette nuit-là les musulmans ne se mélassent pas aux chrétiens 
pie q p 
pour ne pas déranger leur fête. En effet les chrétieus, à l'aube aprés cette 
nuit, se rendaient au bord du Nil, et beaucoup d'entre eux s'y baignaient. 
C'était en particulier l'usage des melkites en cette nuit de sortir de l'église 
P e o 
cathédrale, qui se trouvait à Qaer-ach-Cham', connue sous le nom de l'église 


1. 18 mai-15 juin 1010. — 2. En arabe es] A, L'Épiphanie? Le nom n'est pas 
tout-à-lait clair; mais la même description du cortège, sous le nom de 2 2e 
nous avons dans Maqrisi ااخطط‎ 1, 495. 
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de Michel, en grande troupe, en exécutant des chants agréables et mélo- 
dieux, en portant ostensiblement des croix et un grand nombre de eierges 
allumés, pour se rendre en procession sur le bord du Nil, avee prières de 
Páques', en priant à haute voix pendant tout le trajet. L'évéque, leur chef, 
prononçait un sermon en arabe, faisant des vœux pour le sultan et ses proches 
selon son désir; puis ils s'en retournaient dans le méme ordre à lenr église 
pour y achever leurs prières. Al-Hakim (lui-même) avait durant de nom- 
breuses années assisté à cette (fête). Tous les habilants de Mier, ainsi que 
tous les représentants de (différentes) communions religieuses à 47۴ 
goülaient en cette fête tant de plaisir et de joie, quils n'en éprouvaient 


.* en d'autres jours de l'année et en d'aulres fêtes. Mais en l'an 400! al-Hakim 


défendit toutes ces pratiques à tous; il ne permit à personne, quel qu'il füt, 
sans exeeplion, de faire rien dans ce genre pendant cette nuil et ce jour. 
(Il ordonna) de s'abstenir de (cette fête), ni den parler, que son jour fût 
comme tous les autres, qu'on ne s'y préparàt plus et qu'on n'en [it plus 
mention. j 


1. Dans le texté الورک‎ le crois qu'il ne s'agit pas d'un endroit, mais d'un chant de 
Pâques. V. le Dictionnaire de Belot sous la racine >. En tout cas on n'est pas certain. 
— 2. 25 août 1009-14 août 1010. 
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Le mardi denxième journée ' du mois de ramadhan de l'an 400? (al-Hakim) 
ordonna également de détruire le couvent d'al-Qoucair, qui était un couvent 
des TES. sur la montagne d'al-Mouqattham prés de Micr, bàti sur le 
tombeau de saint Arsénius et de piller tout ee qui s'y trouvait. Arsénius, 
patriarche d'Alexandrie, y résidait alors se vouant au culte de Dieu. Il en fut 
expulsé avee tous les moines qui l'habitaient. Ce méme patriarche Arsénius 
avait entouré le eouvent d'une puissante muraille, y avait fait. de grandes 
réparations, l'avait restauré, ajoutant de nombreuses construetions. Tout 
cela fut détruit et le couvent resta en ruine. A l'extérieur. de (ce couvent) 
les chrétiens melkites avaient leurs tombes et les sépultures de leurs morts; 
la plèbe et les esclaves les ouvrirent tous, en arrachèrent les (corps) et aprés 
s'étre emparés des cercueils ils jetèrent leurs ossements. C'était là un acte 
abominable; jamais on n'avait vu pareilles profanations et rien de semblable 
ne s'était passé dans les temps passés. 

Apprenant cela al-Hakim ordonna, mais après le fait accompli, de cesser 
d'ouvrir les tombeaux et de ne plus oser toucher aux morts. Aussitót (aprés 
cela) il envoya à Damiette, où il fit détruire l'église de Sainte-Marie, connue 
sous le nom de l'église d'al-Adjouz, sa ruine fut achevée le vendredi dou- 


1. Ici commence la traduction de Mednikov, 1, 369-371. — 2. 18 avril 1010. 
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zième jour du mois de ramadhan de cette année'. Près d'elle il y avait 
également de nombreuses sépultures des chrétiens melkites de cette ville; 
elles furent violées; l'église fut complètement détruite de sorte qu il n'en 
resta aucune trace; ses vases sacrés el tous ses legs pieux furent saisis. 
D'apres l'estimation publique, il n'existait pas dans la plupart des pays de 
l'empire musulman, en exceptant l'église de la Résurrection à Jérusalem, 
aucune église semblable à celle-là pour la beauté de l'architecture, l'impor- 
tance de ses constructions, la richesse du mobilier, les vases sacrés d'or et 
d'argent, comme aussi par le nombre de ses propriétés foncières. Puis à sa 
place fut bâtie une caserne, où füt établie une mosquée. 

Au soir du mardi vingt-deuxième jour du mois de zou-l-qadah de l'an 
400, qui est le quatrieme jour du mois de teminouz de l'an 13217, Arsénius, 
patriarche d'Alexandrie, aprés avoir siégé dix ans el onze mois solairbs 
fut secrètement mis à mort. Pendant les deruiers temps de sa vie sa manière 
de vivre avait été trés édifiante : il s'était adonné à la prière, au jeûne, à 
la dévotion, à la vie ascétique avec une grande ferveur”. 


1. 28 avril 1010. — 2. Le 22 zou-l-qadah 4700 = le vendredi (non mardi) 7 juillet 
1010 Le 4 temouz correspond au mardi du 4 juillet. — 3. Ici finit la traduction de 
Mednikov, 1, 173. 
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Puis al-llakim recommença avec plus d'acharnement encore à massacrer 
tous ses sujets et à mettre à mort les premiers personnages de son empire, 
comme d'autres * fonctionnaires et chefs militaires, ainsi que des soldats 
et des hommes du peuple, leur faisant couper les mains; il dépassa toutes les 
bornes (de la cruauté); c'est pourquoi sou pays tomba dans le désordre, les 
principaux personnages de la nation ayant disparu. Daus ces conjouctures 
le général en chef al-Houséin-ibn-Djaouhar, resté seul des chefs de l'empire, 
jouissant de renommée et de gloire, eraignit pour sa vie. Il s'eufuit emmenant 
avec lui ses fils, son 6 'Abd-al-'Aziz-ibn-Mohammed-ibn-al-Nou man 
avec ses deux fils. "Abd-al- Aziz avait exercé les fonctions de juge suprême, 
puis avait été remplacé par Malik-ibu-Sa'id-ibn-Malik. Ils se dirigèrent 
tous vers les Bénou-Qourrah, dans le district d'Alexandrie, s'adjoignérent 
à eux et se lièrent solidement (d'amitié) avec eux. Ils avaient emporté en 
numéraire ce qu'ils avaient réussi à emporter secrètement. (Les Bénou- 
Qourrah) les reçurent trés bien, et ils restèrent auprès d'eux, tandis qu'à 
Mier et autres endroits tous leurs biens et propriétés étaient saisis et con- 
fisqués. Tont ce qui avait été trouvé dans leurs maisons, fut emporté et mis 
sous séquestre. 

Une autre fois déjà avant cela (al-Houséin et "Abd-al- Aziz) avaient appris 
qu'al-Hakim voulait les tuer; ils s'étaient enfui tous deux, ainsi que leurs 


* Ch p. 198. 


* Ch p. 198. 
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fils le mercredi onzième jour du mois de djoumada H de l'an 399"; ils 
allèrent à la montagne d’al-Mouqattham où ils restèrent trois jours. Mais 
accablés par la misère et sur le point de périr de faim et de soif, ils 
étaient revenus et avaient gagné le palais (d'al-llakun) alin d'implorer 
leur grâce à l'entrée de la nuit. C'était le samedi quatorzième jour Ju même 
mois?, où ils se jetèrent à terre à la porte du (palais). H les fit appeler 
chez lui, (al-Hakim) les interrogea: ils lui apprirent, que c'était leur 
peur et leur épouvante d’être tués qui les avait portés à s'enfuir dans l'espoir 
de se sauver. Après les avoir rassurés et renvoyés dans leurs maisons, 
il Jeur fit don d'habits d'honneur pris parmi ses propres vêtements et habits- 
Puis il leur délivra un sauf-conduit pour eux-mêmes, lenrs enfants, leurs 
familles, leurs biens ct tous lenrs moyens de subsistance. Cette pièce leur 
fut Inc an palais de calife en présence des sujets de l'empire. 

Mais lorsque le général en chef avec ses enfants se furent enfuis pour la 
seconde lois, tous les fonctionnaires d'état qui élaient restés fnrent con- 
vaineus qu'ils allaient périr. Apprenant cela, al-Hakim éerivit à chaque 
elasse de la population. un sauf-conduit à part, pièces qui furent Ines dans 
son palais, il les lranquillisa tous et les assura de son pardon. Aussitoól 
après cela il ordonna de revenir à la prière d'al-Qounont. et d'al-Dhouha ° 


1. 10 février 1009. — 2. 13 février 1009. — 3. V. plus haut. 
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et de retrancher dans l'appel à la prière (lazan) < hayya '"ala-khair-al- 
'amal »'. Au temps passé cette addition était inconnue. C'était. Djaouhar, 
qui à son entrée à Micr avait introduit cette addition. 

Ayant destitué? al-Kafi-Maugour-ibn- Abdoun de l'emploi d'inspecteur 
des affaires d'état, (al-Ilakim) le fit tuer peu de temps après sa destitution 
et ce méme jour, c'est-à-dire le jeudi quatrième jour du mois de mouharrem 
de l'an 401°, il remit les allaires à Alimed-ibn-al-Qoucourt. Puis il le tua 
également au neuvième jour de son administration et nomma à sa place 
Zour'ah-ibn-'Isa-ibu-Nesthouros, * le chrétien, auquel aprés quelques jours 
de son administration il accorda le titre d'ach-Chafi *. 

Quant à al-Houséin-ibn-Djaouhar, comme son séjour et celui de ceux 
qui s'étaient enfuis avec lui auprès dés Béuou-Qourrah à savoir 'Abd-al- 
" Aziz-ibu-Mohammed-ibn-al-Nou'man avec leurs fils, se prolongeait, al-Hakim 
entra avec eux en correspondance au sujet de (leur) retour auprès de 
lui, il leur promettait uu bieuveillant accueil ainsi qu'un second sauf-conduit 
pour leur vie et tous leurs bieus, dans lequel ils devaient avoir confiance. 
Puis il leur en fit dresser un acte public qui fut lu publiquement séance 
tenante, au palais; al-Hakim prit à témoins le premier qadi Maltk-ibn-Sa 'id- 


1. < Hátez vous à meilleure action ». — 2. lei commence la traduction de Mednikov, 
1, 371. — 3. 18 août 1010, — 4. < Qui guérit; le guérissant >x. lei finit la traduction 
de Mednikov, 1, 371. 
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ibn-Malik et uu grand nombre de nobles qu'il s'engageait à observer le 
contenu du EE lis (al-Housein et "Abd-al- Aziz) consentiront à 
revenir et ils entrèrent à Mier au mois de mouharrem de l'an 401 ' où avec 
la permission (d'al-Hakim) tous les dignitaires leur firent aceueil. Puis leur 
ayant éerit encore un sauf-conduit, où il inséra un serment ferme et des 
eugagements solides, il prit à ect égard comme témoins de ee qui y était 
contenu, le premier qadi Malik-ibn-Sa id et uu grand nombre de ses témoins 
véridiques; ensuite il leur rendit tout ce qui avait été trouvé chez eux. Puis 
al-Houséiu-ibn-Djaouhar envoya une copie du saul-conduit à la Mecque pour 
le suspendre sur la Ka bal et ainsi le forcer à tenir sa promesse. Mais cela 
ne leur fut d'aucune utilité : (al-Hakim) les trahit le méme mois de cette 
année, en arrétant al-Houseiu-ibn-DJaouhar et * Abd-al Aziz-ibn-al-Nou man, 
lorsqu'ils se dirigeaient vers le palais. Lorsqne leurs fils l'eurent. appris, 
Dja far-ibn-al-Housein-iba-Djaouhar se cacha; on le chereha, mais ne le 
tronva pas. Les routes furent coupées et étroitement surveillées; mais malgré 
les recherches les plus rigoureuses on ne put s'en emparer. 
Désespéré de ne pouvoir le reprendre (al- -Hakim) fit venir le premier 
qu Malik-ibn-Sa'id pour faire jurer al-Houséin-ibn-Djaouhar et 'Abd- al- 
‘Aziz, qu'ils ne s'enfuiraient ui ne disparaitraient ni se cacheraient ni ne 
sortiraient de la ville; mais qu'ils se présenteraient à tout moment où il les 


1. 15 août-13 septembre 1010. 
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convoquerait. Puis il leur rendit la liberté ; Dia far sortit alors de sa cachette, 
et (al-Hakim) lui fit don d'un vêtement d'honneur et en le rassurant il fut 
très gracieux envers lui. Mais le vendredi douzième jour du mois de djou- 
mada II de l'an 401! al-IIouséin et "Abd-al- Aziz allant, comme d'habitude, 
au palais (al-Hakim) les arréta, et ils furent mis à mort. Avec eux fut tué 
Isma‘ïl-ibn-Calib, frère d'al-Fadhl-ibn-Calih; al-Fadhl avait été mis à mort 
lui aussi dix-neuf mois avant eux. 

Puis Dja'far et Abou-Dja'far? fils d'al-Ilouséin-ibn-Djaouhar, avec leur 
jeune frére encore mineur nommé Djaouhar se réfugièrent en Syrie, au 
moment où Ibn-al-Djarrah s'en était emparé; ils voulaient se rendre auprès 
de l'empereur Basile. Ils écrivirent au due d'Antioche, le patrice Michel, 
surnommé le Kitonite, lui demandant l'autorisation d'aller le trouver à 
Antioeche. Celui-ci leur ordonna * d'attendre jusqu'à ee qu'il ait demandé 
pour eux l'autorisation de l'empereur. N'ayant pas la patience d'attendre, 
ce moment, ils résolurent de gagner l'Iraq; mais ils furent saisis et tués. 
Ils s'étaient rendus auprès de Hassan-ibn-al-Moufarridj-ibn-al-Djarrah pour 
lui demander de les faire passer (plus loin). Mais al-lakim lui avait promis 


1. 21 janvier 1011 (samedi-dimanche). — 2. Ici commence la traduction de Rosen, 
48-49. 
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deux cent mille dinars, s'il s'emparait d'eux. (Hassan) leur dit alors astu- 
cieusement ` < Oecupez-vous vous-mêmes de votre salut »; aprés quoi il les 
fit accompagner jusqu'à ce qu'ils fussent arrivés à un endroit nommé as- 
Souwéida, dans le district de Damas à une journée de marche de la ville. 
Mais (Hassan) avait donné un conseil à leur égard à Moukhtar-ad-Daoulah- 
Abou- Abdallah-ibn-Nazzal, celui-ci s'empressa de les atteindre, les fit saisir 
et les mit à mort à Damas. Leurs têtes furent apportées au Caire au mois de 
rabi 11 de l'an 403 '- 

Au mois de mouharrem de l'an 401? (al-Hakim) ordonna d'obliger les 
chrétiens et les Juifs à remplacer les ceintures de diverses couleurs qu'ils 
portaient, ils devaient se borner à porter des ceintures noires”. Puis il 
renouvela l'avertissement et la défense de fabriquer du vin et d'en boire soit 
en seeret, soit en public durant le mois de ramadlian de l'an 401*; en outre 
il ordonna de briser tout ce qui pourrait en étre trouvé chez les gens en fait 
de jarres, de vases, de gourdes, d'ampliores, ainsi que toutes sortes d'instru- 
ments de jeu et de musique, avertissant que rien de tout cela ne füt gardé, 
défendant de les fabriquer ou de s'en servir et menacant de chátiments 


1. 20 octobre-17 novembre 1012. lei finit la traduction de /?osen, 49, — 2. 15 aoùt- 
13 septembre 1010. Ici commence la traduction de .Mednikoe, 1, 371. — 3. Ici finit la tra- 
duction de ;Mednzkov, 1, 371. Comp. Ia traduction de Mednikov. — ^. 8 avril-7 mai 1011. 
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sévères pour la (violation de cette disposition). On jeta de grandes quantités 
de vin dans les ehemins; les instruments servant aux jeux furent brülés, 
ce qui fut unilormément accompli dans tout son empire. Il défendit ensuite 
aux chrétiens de célébrer l'Eucharistie (avec du vin); ils se mirent alors 
pour remplacer le vin à se servir pour l'Eucharistie, d'eau, où on avait fait 
macérer du raisin see ou un cep de vigne. Il abolit les cuisines et les salles 
à manger qui avaient été installées par son ordre tous les jours; il interdit 
aussi les distributions d'aliments, qui se faisaient aux grandes fétes. Lui- 
méme il se borna à manger ce qui lui était envoyé chaque jour par la souve- 
raine, sa mère. 
Tripoli de Syrie des bateaux apportant un 
cadeau en fruits sees et frais, ainsi que d'autres provisions; et (al-Hakim) 
ordonna de jeter le tout dans le Nil à l'endroit, connu sous le nom d'al-Maqs; 
il fit tuer les matelots qui s'y trouvaient. (En méme temps) également il fit 
cesser la fabrication des vetements qui étaient confectionnés pour lui à Tinnis 
et à Damtiette. 

Al-Hakim' avait confié au Ture Yaroukh, surnommé 'Alam-ad-Daoulah, 
le haut commandement de toutes les troupes avec le titre d'Émir des émirs 


En ce temps-là arrivèrent de 


1. Ici commencent les traductions de Hosen, 354-355, et de .Mednikov, 1, 372-374. 
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et l'avait nommé gouverneur de Syrie, où il l'envoya. Yaroukh partit avec 
sa femme, qui était la fille du vizir Ya'qoub-ibn-Yousouf-ibu- * Killis; et 
ils partirent avee tous leurs biens et tout ce qu'ils possédaient en fait 
d'objets précieux. H partit en compagnie d'une caravane de marchands qui 
avaieut de grands biens et de uombreux elfets. Sur la route, tout pres de 
Ghazzah, al-Moufarridj-ibn- Daghfal-ibn-al-Djarrah avec ses fils les arrétérent 
sur la route et se ruérent sur enx. H s'empara de tout ce qu'ils avaient et 
ayant fait Yaroukh prisonnier, il le massacra. Puis Ibn-al-Djarrah se dirigea 
sur Ramlah, y entra, et permit aux Arabes de la piller, et s'empara de la 
fortune du peuple, saisit tous ses habitants, leur imposa une contribntion, 
conlisqua leurs biens; à la suite de cela un grand nombre d'habitants de la 
ville furent réduits à l'indigeuce. Puis il proclama comme calife Abou-l- 
Faradj-al-Hasan-ibn-Dja far-al-Hasani, alors émir de la Mecque, lui con- 
férant le titre de « Émir des Vrais Croyants », lui donna le surnom d'ar- 
Rachid-lidini-llal et fit frapper monnaie à son nom. Les Arabes se rendirent 
maitres de la Syrie et la possédèrent depuis al-Farama jusqu'à Tabarie; 
puis ils assiégérent longnement les forteresses du littoral, mais ne purent. 
s'emparer d'aucune d'entre elles". 


J. lei finit la traduclion de /iosen, 355 
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Al-Moufarridj-ibn-al-Djarrah' obligea les chrétiens à reconstruire l'église 
de la Résurrection à Jérusalem et nomma au siège du patriarcat de Jérusalem 
un évêque de ce diocése, qui était dans la ville de Hibal, du nom d'anba 
Théophile, qui aprés avoir siégé huit ans, mourut. Al-Moufarridj-ibn-al- 
Djarrah aida à la reconstruction de l'église de la Résurrection, où il restaura 
plusieurs endroits dans la mesure de ses moyens et de ses forces?. 

Puis Ibn-al-Djarrah fit venir Abou-l-Foutouh-al-llasani de la Mecque; 
celui-ci partit pour la Syrie et arriva à Ramlah le samedi vingt-troisième 
jour de l'an 403?, ou il entra à cheval avec une selle et un mors de fer; 
descendu au palais du gouvernement de (la ville) il publia l'édit, qu'on lut 
au peuple, pour que personne ne baisât la terre devant lui, cet honneur 
n'appartenant qu'à. Dieu le Puissant et le Grand. Il apporta du Hedjaz beau- 
coup d'argent queles Arabes dissipérent; puis ils se mirent à le gêner et ne 
lui donnèrent plus ce à quoi il avait droit selon la dignité dont ils l'avaient 
revétu, de sorte que sa position s'affaiblissait. 

Entre temps al-ITakim avait largement donné de grandes sommes d'argent 
à Hasan-bn-al-Moufarridj, pour qu'il (persuadát) son père de mettre fin 


1. Ici recommence la traduction de /?osen, 49. — 2. Ici finit la traduction de Rosen, 
49. — 3. 13 septembre 1012. 
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à (l'aventure) d'Abou-l-Foutouh'. (Son père) lui conseilla de quitter la (Syric) 
et envoya avec lui l'un de ses serviteurs de confiance connu sous le nom 
d'Abou-l-Qaoul pour qu'il le ramenát dans un lieu sûr. Retourné à la 
Mecque, il y fit la prière pour al-Hakim, calife comme autrefois, après l'avoir 
faite pour lui-même; puis il écrivit à al-Hakim pour présenter des excuses 
et demander pardon; après quoi (al-Hakim) accepta ses excuses et après 
l'avoir comblé de présents le traita avec bienveillance. La Syrie resta entre 
les mains des d'al-Djarrah, qui s'y maintinrent en maitres jusqu'au mois de 
mouharrem de l'an * 4042. Leurs exactions et. oppression envers le peuple, 
se renouvelant toujours, devinreut insupportables : un grand nombre de 
chrétiens, qui habitaient la Syrie, prirent la fuite et se dirigérent tous vers 
le pays des Grecs; la plupart d'entre eux allèrent se fixer à Laodicée et à 
Antioche?. 

Au mois de djoumada I de l'an 402* al-ITakim ordonna d'exiler et de 
renvoyer de (son) pays tous les chanteurs et musiciens. Ils se réunirent et 
implorèrent sa pitié en lui demandant pardon. Leurs prières ayant été 
exaucées, on leur fit faire le serment qu'ils ne s'ocenperaient plus dorénavant 
de ees choses et que personne parmi eux ne se mettrait (ni à chanter ni à 


4. Le texte est probablement un peu abimé. — 2. 13 juillet-11 août 1013. — 3. lei 
finit la traduction de Mednikov, 1, 374. — 4. 30 novembre-29 décembre 1011. 
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jouer). Puis il défendit le raisin see et le miel et mit sa main sur ces deux 
objets, qui petit à petit cessèrent d’être en usage. On ne pouvait vendre 
que cinq rithls ou moins de raisin sec ot trois rithls ou moins de miel à ceux, 
qui s'en nourrissaient. On placa des hommes de confiance auprès des vendeurs 
de ees deux objets pour veiller à l'observation de cette mesure. Apprenant 
que ces deux objets se vendaient et qu'on en fabriquait une boisson enivrante 
défendue, il mit en garde plus sévèrement contre (la vente) ces deux objets 
et interdit absolument de les vendre. Puis il ordonna de brüler le raisin sec ; 
à Micr on en brüla plus de cinq mille demi-mesures et sacs. Le miel fut 
également jeté à l'eau et versé dans le Nil; il fut absolument défendu d'en 
importer à l'avenir et de le mettre en vente. Quand le raisin arriva à 
maturité et que les gens commencérent'à en acheter et à le presser clandes- 
tinement, il ordonna également de le faire jeter dans le Nil et il défendit d'en 
vendre ou d'en manger. 

Le lundi douzième jour du mois de çafar de l'an 403! mourut ach-Chafi- 
Zour'ah-ibn-'Isa-ibn-Nasthouras, le chrétien. C'était un homme d'une vie 
irréprochable, de mœurs dignes de toute louange, il fut aimé de son souverain, 


1. Le 12 çafar 403 commença après le coucher du soleil le lundi 1°" septembre 1012. 
Ici commence la traduction de Mednikov, 1, 374-379. 
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de toutes ses troupes et de ses fonctionnaires. Le mardi dix-nenvième jour 


١ al-Houscin-ibn-Zhalir-al-Wazzan 


du mois de rabi | de cette méme année 
fut désigné comme son successeur pour gouverner les affaires d'État; il lui 
accorda le titre d'Amin-al-Oumana?. Mais le lundi onzième jour du mots de 
djoumada 11 de l'an 405? (al-Hakim) le fit mettre à mort. 

Le vendredi huitième jour du mois de rabi’ Il de l'an 403° al-llakim 
ordonna aux chrétiens et aux juifs, à l'exception des Khaibérites, de porter 
des manteaux de couleur de cendre et des turbans noir foncé et de sus- 
pendre des croix de bois à leurs cous, en plus de la ceinture; défense leur 
était faite de monter des chevaux, ils ne montent seulement (d'autres animaux) 
qu'avee des étriers de bois, des selles et des brides de cuir noir déponrvues 
de tout ornement et sans aucune trace d'argent; interdiction leur était faite 
d'avoir des domestiques musulmans. Dans tontes les provinces de l'empire 
on les obligea à tout cela; ils portèrent des croix de la longueur d'un filr*; 
mais un mois après, il les leur fit changer et exigea qu'elles eussent un 
empan de large et autant de longueur. * Puis il ordonna d'iuserire les noms 
de tous les fonctionnaires musulmans révoqués ou éloignés, qui étaient 


1. 7 octobre 1012 (aprésle coucher du soleil). — 2. Le sûr des sûrs. — 3. 6 décembre 
1014 (aprés le coucher du soleil). — 4. 27 oct. 1012. — 5. Espace contenu entre l'extré- 


mité du pouce et celle de l'index. 
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aptes au service dans ses chancelleries et ses départements pour en faire 
(des fonctionnaires) en remplacement des chrétiens, car tous ses écrivains, 
serviteurs ct médecins de son empire, à l'exception d'un petit nombre de 
fonctionnaires, étaient clirétiens. 

Les mauvais traitements se multiplièrent pour eux ainsi que les bruits 
sinistres, tous les chrétiens, qui se trouvaient au Caire, — les fonctionnaires, 


les administrateurs, les médecins et d'autres, avec leurs évéques et prétres 
se réunirent et le jeudi douzième jour du mois de rabi‘ Il de cette méme 
année’ ils se dirigèrent vers son palais, à partir de la porte du Caire, ils 
marchérent la téte découverte, nu-pieds, pleurant, implorant son secours et 
lui demandant pardon et gràce. Pendant tout le trajet ils ne cessèrent pas 
de baiser la terre jusqu'à ce qu'ils atteignissent ainsi le palais (d'al-Makim). 
ll leur envoya alors l'un de ses serviteurs, qui prit la supplique, qu'ils 
avaient écrite et où ils lui demandaient de leur pardonner et d'apaiser sa 
colère. L'envoyé revint auprès d'eux ct leur remit une réponse favorable. 
Al-Houséïn-ibn-Zhahir-al-Wazzan parla dans le méme sens à leurs chefs 
aussi gracieusement et leur fit des promesses, sur lesquelles ils se reposèrent 


1. 30 oct. 1012, aprés le coucher du soleil. 
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et qui ramenèrent la tranquillité dans leurs cœurs. Croyant que leur cause 
était gagnée et que les intentions à leur égard étaient favorables, ils com- 
mencérent à se bercer d'espéranees à cause du diplôme, qui leur avait été lu, 
au sujet de leur sécurité et de leur tranquillité. Mais le dimanche quinzième 
jour du mois de rabi Il de cette méme année‘, on leur ordonna de nouveau 
d'augmenter (les dimensions) des croix qu'ils portaient à leurs cous, et de leur 
louner la longueur d'une coudée royale, et une largeur de laméme mesure; de 
méme la traverse (de la croix) devait avoir deux tiers d'empau de largeur 
et un doigt d'épaisseur?. Ainsi il avait l'intention de les vexer, et tout par- 
ticulièrement ses principaux fonctionnaires de chancellerie et ceux qui étaient . 
à son serviee, pour lesquels il ne pouvait pas trouver de remplacants. 

Ce qu'il y avait de plus étonnant c’est qu'au mois de çafar de l'an 402? 
il avait ordonné qu'il ne parüt plus de eroix, qu'elles ne tombassent plus sous 
les regards ni qu'on ne sonnât plus la cloche*; à cause de cela les eroix 
avaient été enlevées aux églises et leurs traces effacées du cóté extérieur des 
églises et des temples. Et voici que maintenant il ordonnait d'exposer les 
croix publiquement. Les Juifs, à leur couleur noire qui les distinguait, 
n'avalent rien. porté en fait de bois. Mais subitement ordre leur fut donné 


1. Le dimanche tombe sur le 14 rabi‘ II = 2 novembre 1012. — 2. Ce passage n'est 
pas tout-à-fait clair. — 3. 3 septembre-1® octobre 1011. — 4. Dans le texte littérale- 
ment « ni qu'on ne frappát plus la plaque de fer servant à appeler à la prière > (naqous). 
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d'avoir à suspendre à leurs cous une boule de bois pesant cinq rithls comme 
allusion à la téte du veau qu'ils avaient adorée autrefois. 

Comme (al-Hakim) menacait les chrétiens, ceux-ci furent épouvantés, 
des bruits alarmants et des vilenies commises à leur égard se multipliérent. 
Alors un grand nombre des principaux fonctionnaires et d'autres notables 
chrétiens embrassèrent l'islamisme; ils furent imités par une foule ` nom- 
breuse du peuple; plusieurs juifs embrassèrent également l'islamisme. 5 
bruits alarmauts furent multipliés à l'égard des chrétiens qui n'avaient pas 
embrassé l'islamisme; ou disait qu'on leur couperait les membres; que leur 
fortune et leurs femmes seraient abandonnées aux esclaves et aux gou- 
verneurs. Puis il se mit à rechercher et à emprisonner les fonctionnaires et 
les employés qui s'étaient cachés et dérobés. Les maisons de ceux qui se 
cachaient furent pillées et leurs biens saisis. A l'imitation des uns des autres 
et suivant leurs exemples, la plupart d'entre eux embrassèrent l'islamisme, 
de sorte qu'il ne resta plus qu'un petit nombre qu'on pouvait compter sur 
les doigts (en fait de fonctionnaires chrétiens). Pendant quelques jours dans 
les rues on ne voyait pas un chrétien. Quant aux juifs la plupart restérent 
fermes daus leur religion, uu petit nombre seulement parmi eux embrassa 
l'islamisme. Il en fut de même pour les chrétiens établis dans le reste du 
pays, ils restérent fermes dans leur foi, de sorte que dans le reste des pro- 
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vinces de l'empire un petit nombre de chrétiens seulement embrassa l'isla- 
misme; il n'y eut que des habitants du Caire qui avaient agi ainsi comme 
nous l'avons raconté, parce qu'ils avaient été les témoins oculaires de ce qui 
s'était passé. Les haineuses dispositions de Hakim à l'égard des chrétiens 
furent confirmées par tout ce qu'il leur fit subir en ces jours. Il assigna et 
donna à ses troupes tout l'ensemble des églises et des couvents, anciens et 
nouveaux, en Égypte et dans toutes les provinces de l'empire : églises et 
couvents étaient au nombre de plusieurs milliers. Il en fit don aux troupes 
avec tous les objets de culte, les trésors et les biens pour qu'elles fussent 
détruites et qu'ils s'emparassent de leurs ruines. Toutes furent abattues. 
Quelques-unes seulement furent transformées en mosquées. Puis il envoya 
dans toutes les provinces l'ordre de faire disparaitre de la faee de la terre 
les restes des églises et d'eu effacer les traces. Cela fut mis à exécution : 
leurs fondements furent arrachés de la terre; dans nombre de villes les 
ossements des morts furent jetós hors des églises, et la foule s'en servit 
pour chauller les bains; les Saintes Écritures et les livres trouvés dans les 
églises furent brûlés; dans chaque ville on lit payer aux chrétiens qui géraient 
les alTaires des églises les sommes qui avaient été remises aux ouvriers 
et aux démolisseurs des églises. Toutes les (églises) qui se trouvaient. 
dans les provinces de son empire furent anéanties, à l'exception du célèbre 
couvent connu depuis de longs siècles à Scété, al-Isqith qui est à Maryouth 
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du district d'Alexandrie et connu sous le nom du couvent d'Abou-Macarios, 
et aussi du petit eouvent voisin. (Al-Hakim) avait appris que deux tribus 
arabes, connues sous les noms de Béuou-Qourrah et de Benou-Kilab, le 
défendaient et empêchaient qu'on ne s'en cmparât à cause des bénéfices 
qu'ils eu retiraient; c’ esl pourquoi il s'abstint à contre-cœur de le détruire. 


209. 
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(Rayah) et celui du Mont-Sinai à un arabe connu sous le nom d'Ibn-Ghiyath 
et il lui ordonna de détruire le couvent du Moni-Sinai et d'y bâtir une 
mosquée. (Cet homme), ayaut détruit quelques églises d'al-Qoulzoum et 
s'étant emparé de tout le mobilier, détruisit une des deux églises * du couvent 
de Rabah Raïthe (Rayah) et en prit le mobilier et les objets du culte. Puis 
il se dirigea vers le couvent du Mont-Sinai pour y accomplir ce qui lui 
avait été prescrit. Or en ce temps-là il y avait (au couvent) du Mont-Sinai 
un scribe, qui s'y était lait religieux et séjournait depuis peu, de nom 
Calmoun-ibn-lIbrahim; c'était un des notables d'Égypte, un vieillard, plein 
de sagesse, d'esprit et de savoir-faire. Il sortit au-devant de lui, le recut 
avec honueur et lui apprit, que son évéque et les moines l'aideraient en ce 
qu'il demandait et qu'ils ne mettraient pas obstacle à son dessein à cet égard. 
Ensuite il lui remit tous les ustensiles du couvent et tous les objets précieux 
d'or et d'argent et s'entretenant avec lui aimablement, il lui expliqua que 
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tant pour lui que pour un autre quelconque il serait difficile de détruire le 
couvent, parce qu'il était fort et solidement bâti; qu'il serait forcé de dépenser 
pour cela une grande somme excédant le profit qu'il en retirerait. (Ibn- 
Ghiyath) demanda alors une somme d'argent pour s'en éloigner sans l'avoir 
détruit; aprés quoi l'alfaire fut arrangée à sa satisfaction : (Calmoun) lui 
remit cette (somme), et (Ibn-Ghiyatli) s'éloigna saus avoir détruit le couvent". 

Puis au mois de redjeb de l'an 403° (al-llakim) defendit de baiser la 
terre devant lui, de baiser sa main, de se jeter à ses pieds pour l'adorer, 
ainsi que de l'appeler < notre seigneur »; en lui adressant la parole on 
devait se borner à le saluer en disant tout simplement: « La miséricorde de 
Dieu et sa bénédiction soient sur le commandeur des croyants! » Puts, il fit 
montre d'abstinence; il mit le cilice sur son corps et nu mouchoir sur la 
tête. Il commença ensuite à porter un turban de laine noire, ne porta plus 
que des vêtements de laine, laissa croître ses cheveux, s'abstint de monter 
à cheval, ne montant qu'à âne avec une selle et un mors de fer, se mélant à 
la foule sans parasol, sans épieu devant lui, ui serviteurs éloignant le 
peuple et l'empéehant de s'approcher de lui; lui-méme il prenait leurs 
suppliques, satisfaisait leurs désirs, secourait celui qui implorait sa protec- 


1. Ici finit la traduction de Mednikov, 370. — 2. 16 janvier-14 février 1013. 
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tioh. H augmenta les aumónes aux pauvres et à ceux qui demandaient la 
charité, fit du bien à un grand nombre de cavaliers, les combla de faveurs 
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et de bienfaits. Ayant invité un grand nombre de lecteurs du coran, il les. 


obligea à rester dans sou palais et leur alloua de hauts appointements, de 
magnifiques distributions, de grandes propriétés. 

Ensuite il (al-Hakim) statua dans l'administration de la police du Caire 
ei de ioutes les villes qu'on établirait deux témoins, parmi les témoins 
honnêtes; aucune sentence ne devait être portée contre les personnes accusées 
d'un crime ou de délit, qu'après la confirmation de la part de ces deux témoins 
que (l'accusé) méritait la (peine); après quoi l'arrêt conforme à un pareil 
(délit) était rendu à son égard et puis (l’accusé) était mis en liberté; il était 
interdit de passer aucnn crime sous silence ou d'accepter des dinars ou des 
dirhems pour (dissimuler) un crime. * Celui qui n'avait pas commis ce dont 
on laecusait ou soupconnait, devait en présenter la preuve évidente devant 
ces deux (témoins) et se faire absoudre de ce qu'on lui incriminait; aprés 
quoi on devait le laisser tranquille'. Ainsi devait-on procéder dans les juge- 
ments et toutes les réclamations. Il manifesta des sentiments de justice, dont 
on n'avait pas vu d'exemple. J'en jure par ma vie, de son temps, les habi- 
tants de son empire ne cessèrent pas d'être en assurance à l'égard de leurs 


1. Ici le texte est probablement abimé. 
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biens, alors qu'ils ne jouissaient pas de la sécurité pour leur vie. ll ne s'était 
jamais permis de s'emparer du bien de personue; mais au contraire, il était 
très généreux, il (av ait distribué) de nombreux présents et des dons aboudants. 
(Al-Hakim) à fait mourir un nombre considérable de grands de sa cour 
et d'habitants de son empire qui possédaient des richesses incalculables. 
Mais il ne voulut jamais s'approprier le bien d'aucun d'entre eux, surtout de 
ceux qui avaient un héritier; quant à ceux qui n'avaient pas d'héritier, (des 
gens) lui demandaient l'héritage de ceux-ci en don, et le plus souvent il les 
leur aecordait. Il abolit tous les droits de douanes et impôts qui étaient 
habituellement perçus. Il ordonna également que tous ceux auquels, de son 
vivaut où du temps de son grand-père, on avait enlevé une partie de leurs 
immeubles ou de leurs biens sans fondement ou sous lorme de réquisitions 
injustes, ces biens fussent restitués à leurs propriétaires. Aussi, nombre de 
gens réclamérent plusieurs immeubles et des deltes anciennes trés cousi- 
dérables, que sou trésor leur devait, alors qu'ils avaient désespéré d'en 
recouvrer quelque chose. De même, il distribua et donna les meilleurs bien- 
fonds, domaines, terres et propriétés de la couronne, les uus aprés les autres, 
à tous ceux qui les lui demaudaieut, de sorte qu ‘au moment de sa mort 
il n'en. resta que peu. Il attiva la plupart des habitants des endroits lointains 
à reconnaitre sa souveraineté; ou fit la prière pour lui à al-Koufah, et la 
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propagande en sa faveur se faisait jusqu'aux portes de Bagdad et daus la 
ville d'ar-Hay. Puis il envoya de grands et précieux présents aux gouverneurs 
et aux rebelles du district de l'Iraq pour les attirer à lui. 

Un certain marchand de l'Iraq, ayant rencontré [al-Hakim], implora sa 
protection en disant, qu'ayant des marchandises, il les avait portées par 
les endroits dangereux, cheminant avee elles parmi les Dédouins et les 
coupeurs de route; à travers ces périls il les avait conservées, mais qu'il 
en avalt été privé dans sa ville à lui Hakim; e'est pourquoi 1l le priait de 
les lui remplacer au plus vite: ou bien si cela lui plaisait, de lui faire 
délivrer un certificat afin. qu'elles fussent remplacées à son entrée (d'al- 
Hakim) à Bagdad et au moment où il s'emparerait de (la ville), parce qu'il 
était sûr qu'il s'en emparerait comme il s'emparerait des autres pays qui 
ne lui appartenaient pas encore à cette époque. Étonné de ses paroles (al- 
Hakim) lui donna ce que nous avons mentionné; et (le marchand) reçut de lui 
en argent comptant une somme de quelques milliers de dinars. Au mois de 
cliawwal de cette mème année ' (al-llakim) prescrivit de faire cesser les injures 
et les malédictions contre Abou-Bekr, ‘Omar et tous (leurs) compagnons et 
aïeux; il implora pour eux la miséricorde divine et exposa leurs vertus et 
ce que la loi musulmane exigeait au point de vue de l'estime et de l'hon- 
neur à leur rendre. 


1. 15 avril-13 mai 1013. 
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Au mois de mouharrem de l'an 404' (al-Hakim) ordonna d'exiler tous les. 
astronomes et les astrologues. Ils s'assemblérent tous et ils lui demandèrent 
grâce; et en les grâciant il leur fit jurer de ne plus recourir à la science de 
l'astrologie, ni de s'en occuper, ni d'y réfléchir; quant à ceux qui avaient 
recu de lui quelque traitement habituel, il le leur paya et ne les en priva point. 

Le méme mois de cette année il affranchit tous ses esclaves sans exceptiou. 
femmes, hommes, serviteurs ; il les affranchit tous sans rançon, et les fit 
maitres de leur vie, ainsi que de l'usage libre de ce qu'ils possédaient et qu'ils 
avaient acquis de lui et de son pére; il leur laissa la libre jouissance de tout 
cela selon leur choix. 

° Avant cela il avait éloigné de son palais un grand nombre de ses concu- 
bines et de mères de ses enfants, malgré sa violente passion du commerce 
charnel. Dien plus, il en fit noyer quelques-unes daus des caisses, qu'il avait 
fait faire pour elles; il fit clouer ces caisses, les fit alourdir au moyen de 
pierres et elles furent jetées dans le Nil. Mais la souveraine mère (d'Hakim) 
garda chez elle la mère de son lils avee son enfant Abou-'-Hasan- Alt 
craignant qu'il n'attentát à leur vie, et tous les deux ne cessérent pas de 
résider dans son palais, loin de lui, jusqu'à la disparition d'al-llakim. 


1. 43 juillet-11 août 1013. 
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Puis il apprit' qu'un grand nombre de chrétiens avaient éprouvé de la 
méfiance et avaient peur de rester dans son pays; qu'ils trouvaient pénible 
de porter « al-ghiyar »?, qu'ils se rendaient secrétement en terre grecque 
moyennant l'argent qu'ils donnaient généreusement aux gardes-frontières 
et aux gardiens de routes pour qu'ils les laissassent passer. Au mois de cafar 
de cette méme année? il permit, par un décret qui fut lu publiquement à 
un grand nombre de chrétiens et de juifs d'aller en terres grecques avec 
leurs familles, leurs effets et tout ce qu'ils possédaient et d'en disposer 
selon leur désir en pleine sécurité et tranquillité, comme signe de sa bonté 
et de sa bienveillance à leur égard, sans forcer personne d'entre eux à s'en 
aller, mais leur laissant la liberté du choix. Cet ordre fut transmis à toutes 
les provinces de son empire et il fut exécuté. Un trés grand nombre alors 
de chrétiens qui restaient fidéles à leur foi ou avaient embrassé l'islamisme, 
émigrérent d'Égypte et de toute la Syrie tout à fait ouvertement, après 
avoir vendu leurs immeubles et les effets qui leur paraissaient trop lourds 
à emporter; on ne leur suscita aucune difficulté à cet égard et personne ne 
les fouilla. Ils s'en allérent à Laodicée, à Antioche et en d'autres villes du pays 
grec. 


1. Ici commence la traduction de Mednikov, 1, 379-381. — 2. Marque distinctive dans 
le costume. — 3. 12 août-9 septembre 1013. 
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Quant à al-Moufarridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah, il resta en possession 
de la Syrie, comme son maitre, pendant deux ans et cinq mois. Pendant cette 
période de temps al-llakim n'avait envoyé contre lui ni armée ni troupes 
jusqu'au mois de mouharrem de l'an 404'. Mais alors il expédia contre lui 
'Ali-ibn-Falalh surnommé Qouthb-ad-Daoulah avec une armée nombreuse, on il 
avait groupé les meilleurs soldats de son empire. Ordre fut également envoyé 
aux troupes qui se trouvaient à Damas et dans le littoral d'avoir à marcher 
contre lui; après quoi les troupes s'avancérent contre lui des deux côtés. Mais 
à ce moment-là méme, al-Moufarridj-iba-Daghfal-ibn-al-Djarrah mourut. 
Ses fils, à la nouvelle de l'arrivée des troupes contre eux, abandonnant 
Ramlah et d'autres villes, qu'ils possédaient, se rélugièrent avec les Arabes 
dans le désert. Puis Qoutlib-ad-Daoulah- Ali-ibn-al-Falah: entra à Ramlah; 
quant à anba Théophile, le patriarche, il s'enfuit de Jérusalem, et resta 
caché pendant quelque temps; puis í revint à Jérusalem, où il resta et il 
fut hien accueilli par Qouthb-1d-Daoulah*. 


1. 13 juillet-11 août 1013. — 2. lei linit la traduction de Mednikov, 1, 381. 
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INTRODUCTION 


Yahya ibn Sad al-Antākī, un Arabe chrétien melkite, est l'auteur d'une 
importante chronique qui traite des années 326/937-938 à 425/1033-1034!. 
Les principales informations sur sa vie proviennent de l'introduction de cet 
ouvrage dans laquelle il se désigne sous le nom de Yahya ibn Sa'id al-Antaki 
et expose son but: écrire la continuation (Dayl) de l'ouvrage rédigé par le 
patriarche d' Alexandrie Sad ibn al-Bitriq? en reprenant le méme mode de 
composition, et ce à la demande d'un personnage qui n'est pas nommé. Mais, 
ajoute-t-il, «plus tard il m'est venu entre les mains des chroniques que je 
n'avais pas connues au moment où je commençais mon travail. Je l'ai donc 
refait tout entier; j'en ai changé la composition et je l'ai écrit pour la 
deuxiéme fois. Ensuite, aprés m'étre transporté dans la ville d'Antioche, en 
l'an 405/1014-10155, je l'ai examiné une fois encore; il s'est trouvé entre 
mes mains d'autres chroniques. J'en ai extrait ce que (je croyais nécessaire) 
d'y adjoindre et d'y ajouter; j'en ai changé une partie et me suis fixé sur ce 
texte»*. Ibn Abr Usaybi'a, dans ses biographies des médecins célèbres, 
reprend les mêmes renseignements en citant, à propos de Sa id ibn al-Bitriq 
et de son œuvre, la continuation rédigée par Yahya ibn Sad ibn Yahya qu'il 
donne comme un parent (nasib) du patriarche, mais rien ne justifie cette affir- 


L Sur Yahya et son œuvre, voir G. Graf, Geschichte der christlichen arabischen Lite- 
ratur, t. IT, Cité du Vatican, 1947, p. 49-51 (qui lui attribue également trois opuscules 
d'apologétique); A.A. Vasiliev, Byzance et les Arabes. T. II, La dynastie macédonienne 
(867-959). 2* partie, M. Canard, Extraits des sources arabes, Bruxelles, 1950, p. 81-83; 
M. Canard, «al-Antaki», dans Encyclopédie de l'Islam, 2° éd.; J.A. Forsyth, The byzantine- 
arab chronicle (938-1034) of Yahya b. Sa'id al-Antaki, Ph.D., University of Michigan, 
1977, p. 1-31; Ayman Fu ad Sayyid, «Lumières nouvelles sur quelques sources de l’his- 
toire fatimide en Égypte», Annales Islamologiques, 13 (1977), p. 8-9; J. Nasrallah, Histoire 
du mouvement littéraire dans l'Église melchite du V° au XX* siècle. Contribution à l'étude 
de la littérature arabe chrétienne, vol. 111, t. 1 (969-1250), Louvain-Paris, 1983, p. 167- 
172; M. Breydy, Études sur Sa'id ibn Batríq et ses sources, Louvain, 1983 (CSCO, 
vol. 450, subs. 69), p. 98-102. 

2 Sur ce personnage et son œuvre, voir F. Micheau, «Sa'id b. al-Bitrik», dans Ency- 
clopédie de l'Islam, 2* éd. 

3 Cette émigration fait probablement suite au décret promulgué par le calife fatimide d'É- 
gypte al-Hakim en safar 404/12 août-9 septembre 1013 autorisant chrétiens et juifs à se ren- 
dre dans l'empire byzantin (voir Histoire de Yahya-Ibn-Said d'Antioche, éd. trad. I. Kratch- 
kovsky et A. Vasiliev, fasc. 2, Patrologia Orientalis, XXIII, 2, Paris, 1932, p. 519). 

* Histoire de Yahya-Ibn-Said d'Antioche, éd. trad. I. Kratchkovsky et A. Vasiliev, fasc. 1, 
Patrologia Orientalis, XVIII, 5, Paris, 1924, p. 708. 
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mation, hormis la similitude des noms5. Par ailleurs, le biographe consacre 
une autre notice à un médecin nommé Abū l-Fara$ Yahya ibn Sa'id ibn 
Yahya en s'appuyant sur les informations qu'il a relevées dans le traité sur le 
traitement de la paralysie rédigé par Ibn Butlàn en 455/1063 à Antioche; ce 
dernier donne Abū 1-Faraÿ comme un savant éminent à son époque (f? zamà- 
nina) qui s'est distingué par la rédaction de traités médicaux importants et 
par d'heureuses réussites thérapeutiques dont il rapporte un exemple. 

À la suite de V. Rosen”, la plupart des historiens ont considéré qu’Ibn 
Usaybi'a avait ignoré l'identité entre les deux personnages, d'autant que les 
deux périodes très distinctes de la vie de Yahya, en Égypte et à Antioche, ont 
pu préter à ce dédoublement. Trois arguments plaident en faveur de cette thése 
qui fait de Yahya un historien et un médecin, qui a passé la premiére partie 
de sa vie en Égypte, puis a émigré à Antioche oü il vécut au-delà de 455/ 
1063. Premièrement, l'auteur nestorien “Amr ibn Matta cite, dans son histoire 
des patriarches, un passage de l’histoire de Yahya ibn Sad ibn Yahya al- 
Malaki al-Mutatabbib, entendons melkite et médecin?. Deuxièmement, la 
description du cas clinique offert par la «mélancolie» d'al-Hakim? laisse à 
penser que l'auteur avait des compétences particulières dans le domaine 
médical. Troisiémement, il n'est pas exclu que Yahya ait continué sa chro- 
nique jusqu'en 458/1066 et par conséquent vécu fort longtemps; en effet, si 
aucun manuscrit connu de son ouvrage ne va au-delà de la mort de l'empe- 
reur byzantin Romain en 425/1034, le choniqueur alépin, Muhammad ibn 
"Ali al-Azimi (m. 556/1161), note sous l'année 458/1066: «Ici se termine 
l’histoire d'al-Antaki al-Masihi» ®. 

Néanmoins, l'affirmation d'Ibn Butlan selon laquelle Abū l-Farağ vivait 
encore en 455/1063, et plus encore la poursuite d'une activité littéraire jus- 
qu'en 458/1066 rendent chronologiquement délicate l'assimilation entre les 
deux personnages. En effet, l'historien Yahya dit lui-même qu'en 405/1014- 
1015, il avait écrit puis remanié une premiére version de sa chronique, ce qui 


5 Ibn Abi Usaybi'a, Kitab ‘Uyün al-anbà fi tabaqat al-atibbä”, éd. Nizar Rida, Beyrouth, 
1965, p. 546. 

6 Ibn Abi Usaybi'a, op. cit., p. 323 (pour la notice sur Abū 1-Faraÿ) et p. 328 (pour la date 
de rédaction du traité d'Ibn Butlän). 

? Voir référence, infra, p. 9. 

8 Cette citation se trouve dans la notice consacrée au premier patriarche nestorien, Aggaï, 
notice que l'on peut lire dans J.S. Assemani, Bibliotheca Orientalis, t. II, Rome, 1721, p. 393, 
mais qui ne se trouve pas dans l'édition de l'histoire des patriarches de "Amr ibn Mattä par 
H. Gismondi, Rome, 1897, qui commence seulement avec le second patriarche, Marai. 

? Voir infra, p. 43 s. 

10 Ta” ih Halab, éd. Ibrahim Zahrür, Damas, 1984, p. 345; Cl. Cahen, dans «La chronique 
abrégée d'al-Azimi», Journal asiatique, 230 (1938), p. 353 s., avait déjà relevé cette nota- 
tion. Yahya lui-même annonce dans les dernières pages de son texte, voir infra, p. 167, qu'il 
traitera plus loin de la tréve entre Fatimides et Byzantins, ce qui laisse à penser que la 
chronique devait effectivement se poursuivre au-delà. 
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laisse à penser qu'il avait déjà un certain áge à cette date: est-il alors pos- 
sible d'en faire un homme encore actif au-delà du milieu du V*/XT siécle!!? 
C'est pourquoi J. Nasrallah juge préférable de distinguer deux auteurs, celui 
de la chronique, celui des traités médicaux et des opuscules d'apologé- 
tique!2. 

Quoi qu'il en soit, la chronique de Yahya ibn Sa'id al-Antàki, qui ne porte 
pas d'autre titre que celui de Dayl que lui donne l'auteur?^, fut rédigée sous 
sa forme définitive à Antioche dans la première moitié du V*/XT* siècle et 
couvre les années 326/937-938 à 425/1033-1034. Cette source historique de 
grande valeur est particuliérement précieuse, d'une maniére générale pour 
l'histoire de l'Égypte et de la Syrie à l'époque fatimide, d'une manière parti- 
culière pour l'histoire des régions d'Antioche et d'Alep, des relations byzan- 
tino-arabes, des provinces orientales (Géorgie et Arménie), pour l'histoire 
des patriarcats d' Alexandrie, d' Antioche, de Jérusalem et de Constantinople, 
enfin pour certains aspects de l’histoire byzantine elle-mëme!4. 

Yahya a utilisé des chroniques multiples pour rédiger cette continuation, 
ainsi qu'il l'expose lui-méme dans son introduction, encore qu'il n'indique 
jamais ses références. J.A. Forsyth a montré, au terme d'une étude minu- 
tieuse menée dans le cadre d'un Ph.D. de l'Université de Michigan, que ses 
sources principales sont Tabit ibn Sinan et une chronique non identifiée pour 
les événements d'Irak, Ibn Züläq pour la période ikhshidide, “AH ibn 
Muhammad al-SimSätr (ou al-Sumaysätï) pour l'histoire de l'Égypte jusqu'en 
394/1003, al-Musabbihi pour le début du règne d'al-Hakim. L'identification 
des sources grecques reste, selon le chercheur américain, une «question inex- 
tricable», et l'hypothése avancée par Rosen d'une chronique antiochienne 
melkite est intéressante mais impossible à prouver. 


11 Les dates de naissance (vers 980) et de mort (aprés 458/1066), habituellement données, 
sont de pures hypothèses qui ne reposent, pour la première, sur aucune donnée précise et, 
pour la seconde, que sur une éventuelle continuation de la chronique jusqu'à cette date. 

12 J, Nasrallah, op. cit., p. 167-172 pour le premier, p. 155 et 253 pour le second. Néan- 
moins il y a lieu de compléter sur un point la seconde notice: d'aprés F. Sezgin, Geschichte 
des arabischen Schrifttums. Vol. HI, Medizin-Pharmazie-Zoologie-Tierheilkunde bis ca. 
430 H. Leiden, Brill, 1970, p. 251, le commentaire des Masa il fi I-tibb de Hunayn ibn Ishaq 
par Abū l-Faraÿ est conservé à Rabat. 

13 Un manuscrit (celui de Paris) indique aprés la mort d'al-Hakim: «Ici finit la première 
partie de l’histoire (al-ta rib) composée par Yahya ibn Sands, voir infra, p. 79. Ibn Abi 
Usaybi'a, op. cit., p. 546, dit que Yahyä a intitulé son livre: Kitab ta'rih dayl. 

14 Grâce à la traduction en russe établie par V. Rosen, G. Schlumberger avait largement 
utilisé cette chronique dans L'épopée byzantine à la fin du dixiéme siécle, Paris 1896-1905, 
3 vol. M. Canard a souligné l'apport de la chronique de Yahya dans «Les sources arabes de 
l'histoire byzantine aux confins des X* et XI* siècles», Mélanges R. Janin — Revue des Études 
Byzantines, 19 (1961), p. 284-314, réimpr. dans Byzance et les Musulmans du Proche-Orient, 
London, Variorum Reprints, 1973. | 

15 Op. cit. (voir supra, n. 1). Sur les sources de Yahya, voir une première approche dans 
Canard, Extraits des sources arabes, op. cit., p. 85-89. 
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À partir des années 390/1000, Yahya utilise principalement des informations 
orales, témoignages directs, documents d'archives et sa chronique présente 
alors un intérêt renouvelé, La dernière partie, ici publiée et traduite, est donc 
une source de premiére main, qui fut reprise par les historiens arabes posté- 
rieurs. En particulier, la comparaison avec l’Alépin Ibn al-‘Adim, qui rédigea 
deux siècles plus tard l'histoire de sa ville natale!ó, montre pour certains pas- 
sages une grande proximité entre les deux textes; les nombreuses analogies 
laissent à penser qu'Ibn al-"Adim s'est référé à la narration de Yahyä, même si 
sa connaissance de la ville d’Alep, ses autres sources, son goût pour les cita- 
tions poétiques l'ont conduit à modifier ou à enrichir le texte de départ”. 


L'histoire de Yahyä ibn Sa Td nous est parvenue à travers six manuscrits, 
dont un du XV: siècle, un du XVII et quatre du XIX" siècle. 


1) Bibliothéque publique de Saint-Pétersbourg/Leningrad (manuscrit sans 
indication de cote). 

Manuscrit provenant du Sinai, acquis au cours d'un voyage en Orient par 
Mgr Porphyre Uspenskij; datant du X V° siècle, il est le plus ancien de tous 
les manuscrits connus. 111 folios. À partir du folio 96, il renferme deux 
recensions: l'une d'une main ancienne, et l'autre d'une main récente. Dans 
les deux recensions, le récit s’arrête en 417/102718, 


2) Bibliothéque de H. Zayyat (manuscrit sans indication de cote). 

Manuscrit jadis en la possession de H. Zayyat, provenant de la bibliothéque 
de l'évéque melkite Macaire al-Haddad, du patriarcat de Damas; transcrit par 
l'archidiacre Paul d’Alep (+ 1669) sur un manuscrit trouvé à Tripoli copié en 
1291 J.-C. par Abū 1-Hasan ibn Abi l-Ma£d, connu sous le nom d'al-Masihi, 
diacre de l'église Saint-Michel au Caire. 210 pages. C'est le seul manuscrit 
dans lequel le récit se poursuit jusqu'en 425/1034; en outre, il fournit à plu- 
sieurs reprises des passages absents des autres manuscrits (voir notamment 
infra, p. 68 à 76 et 100 à 104). Depuis la disparition de H. Zayyat (ca 1955), 
on ignore la destinée de ce manuscrit!?. 


16 Ibn al-‘Adim, Zubdat al-halab fi ta rih Halab, éd. S. Dahan, Damas, Institut français, 
1951-1968, 3 vol. 

17 En plus d'un passage, la chronique d'Ibn al-‘Adïm nous a été précieuse pour la com- 
préhension, voire pour l'établissement du texte. 

18 Sur ce manuscrit, voir V. Rosen, Imperator Vasilij Bolgarobojca, Saint-Pétersbourg, 
1883, p. vr; L. Cheikho, Eutychii Annales II, CSCO, vol. 51, Louvain, 1909, p. 2 et p. 326; 
I. Kratchkovsky, «Les manuscrits arabes chrétiens dans les bibliothèques de Saint-Péters- 
bourg», dans a/-Masriq, 23 (1925), p. 684; Histoire de Yahya-Ibn-Said d'Antioche, éd. trad. 
I. Kratchkovsky et A. Vasiliev, fasc. 1, Patrologia Orientalis, XVIII, 5, Paris, 1924, p. 702. 

19 Sur ce manuscrit, voir H. Zayyat, Les bibliothèques de Damas et ses environs, Le Caire, 
1902, p. 94; idem, «Lettre à M. Barbier de Meynard», dans Journal asiatique, série 10, 
vol. III (1904), p. 350-356; L. Cheikho, Eutychii Annales II, op. cit., p. 2. 
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3) Bibliothëque nationale de France, Paris (manuscrit arabe 2912). 
Copie anonyme, de provenance syrienne, datant de la fin du XVIF/début du 
XVIII siècle. Folios 82-137". Le récit s'arréte en l'an 417/102720. 


4) Bibliothéque orientale de Beyrouth (manuscrit arabe 2). 

Manuscrit provenant de la bibliothéque du Collége grec-orthodoxe des Trois 
Docteurs; copié par l'archimandrite Gabriel Gebarah vers 1850, sur un 
ancien manuscrit de la bibliothéque du patriarcat grec-orthodoxe de Damas, 
disparu lors de l'incendie de 1860. 278 pages. Le récit s'arréte en l'an 417/ 
102721. 


5) Bibliothëque du Musée asiatique de Saint-Pétersbourg/Leningrad (manus- 
crit sans indication de cote). 

Manuscrit ayant appartenu à Fadhlallah Sarrouf, ancien drogman de la mis- 
sion russe à Jérusalem, lecteur de langue arabe à l'Université de Saint-Péters- 
bourg; copié en 1852 sur un original qui se trouvait vraisemblablement à 
Damas; trés proche du manuscrit de la Bibliothéque orientale de Beyrouth. 
279 pages. Le récit s'arréte en l'an 417/102722. 


6) Bibliothéque du Couvent Sainte-Anne de Jérusalem (manuscrit arabe 63). 
Copie récente d'un manuscrit de Tripoli daté de dü-hiğğa 690/1291 (qui 
semble étre le méme antigraphe que celui du manuscrit de Zayyat). 94 folios. 
D'aprés une lettre que le R.P. Michel Defrennes a eu la gentillesse de nous 
adresser en date du 4 août 1993, ce manuscrit aurait disparu «d'une façon 
assez mystérieuse, dans les années 55 »73. 


Depuis la fin du siècle dernier, l’histoire de Yahyà ibn Sad a fait l'objet 
de quatre éditions, deux complètes et deux incomplètes, ainsi que de deux 
traductions incomplétes. 


1) Édition-traduction fragmentaire de Rosen. 

Dans son ouvrage intitulé Imperator Vasilij Bolgarobojca, Saint-Pétersbourg, 
1883, l’orientaliste V. Rosen a édité et traduit en russe dix-sept extraits de 
l'histoire de Yahya concernant le règne de Basile II (p. 1-73, pour la traduc- 


20 Sur ce manuscrit, voir Baron De Slane, Catalogue des manuscrits arabes, Paris, 1883- 
1895, p. 81: G. Troupeau, Catalogue des manuscrits arabes. Ir partie, Manuscrits chrétiens, 
Paris, 1972, t. 1, p. 260. 

21 Sur ce manuscrit, voir L. Cheikho, Eutychii Annales II, op. cit., p. 331; idem, «Cata- 
logue raisonné des manuscrits historiques de la Bibliothéque Orientale», dans Mélanges de la 
Faculté Orientale, Beyrouth, 1913, p. 214. 

72 Sur ce manuscrit, voir V. Rosen, op. cit., p. VI; L. Kratchkovsky, «Les manuscrits 
arabes chrétiens», op. cit., p. 684; Histoire de Yahya-Ibn-Said d'Antioche, op. cit., fasc. 1, 
p. 702. 

23 Sur ce manuscrit, voir G. Graf, «Katalog der christlich-arabischer Handschriften in 
Jerusalem», dans Oriens christianus, 4 (1914), p. 315. 
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tion russe, (1)-(70) pour le texte arabe). Pour son édition, V. Rosen a utilisé 
deux manuscrits: le manuscrit de la Bibliothéque publique de Saint-Péters- 
bourg/Leningrad (noté A) et le manuscrit de Paris (noté B). Dans sa préface 
à la réimpression du livre de Rosen, M. Canard a donné une table de concor- 
dances avec l'édition de Cheikho et avec l'édition-traduction de Kratch- 
kovsky et Vasiliev. 


2) Édition compléte de Cheikho - Carra de Vaux - Zayyat. 

À la suite de l'édition des «Annales» de Sa'id ibn al-Bitriq par L. Cheikho 
dans le Corpus Scriptorum Christianorum Orientalium”, B. Carra de Vaux et 
H. Zayyat ont édité la «Continuation» de Yahya ibn Saîd (p. 89-273) sur la 
base de deux manuscrits: le manuscrit de Paris (noté B) et le manuscrit de 
H. Zayyat (noté C). À la suite, les éditeurs ont ajouté les variantes relevées 
dans le manuscrit de la Bibliothéque publique de Saint-Pétersbourg/Lenin- 
grad (noté P, p. 298-331) et les variantes fournies par le manuscrit de Bey- 
routh (noté L, p. 331-363). Selon I. Kratchkovsky?f, les variantes relevées 
dans le manuscrit de Saint-Pétersbourg ne sont pas complétes. 


3) Édition-traduction inachevée de Kratchkovsky et Vasiliev. 

Dans deux fascicules de la Patrologia Orientalis, t. XVIII (1924), p. 699- 
834 et t. XXIII (1932), p. 345-520, les orientalistes russes I. Kratchkovsky et 
A. Vasiliev ont entrepris une nouvelle édition de la «Continuation» de Yahya 
ibn Saîd sur la base de trois manuscrits: le manuscrit de la Bibliothèque 
publique de Saint-Pétersbourg/Leningrad (noté P), le manuscrit de Paris (noté 
B) et le manuscrit du Musée asiatique de Saint-Pétersbourg/Leningrad (noté 
S). D'autre part, gráce à l'édition Cheikho, les éditeurs ont pu utiliser les 
variantes de deux autres manuscrits: le manuscrit de Zayyat (noté C) et le 
manuscrit de Beyrouth (noté L). Cette édition-traduction s'arréte à l'année 
404/1013. 


4) Édition complète de ‘U. Tadmuri. 

Estimant que «l'établissement scientifique» (al-tahgiq al- ilmî) du texte 
arabe, tant par Cheikho que par Kratchkovsky et Vasiliev, n'est pas satisfai- 
sant, un historien libanais de Tripoli, “U. Tadmuri, a jugé bon de rééditer la 
«Continuation» de Yahya ibn Sa id sous le titre Histoire d'al-Antaki, connue 
sous le nom de «Suite de l'histoire d'Eutychés» à Tripoli en 1990 (582 p.). 
Pour ce faire, il s'est basé uniquement sur les éditions précédentes, sans avoir 
recours aux manuscrits, comme le prouve la description erronée qu'il donne 
des manuscrits censés, selon lui, contenir l’œuvre de Yahya (p. 11-14). Igno- 
rant le latin, langue dans laquelle est rédigée la préface de l'édition Cheikho, 
ainsi que les chiffres romains, il fait du manuscrit 87 de l'Université de Bey- 


24 London, Variorum Reprints, 1974. 
?5 Eutychii Patriarchae Alexandrini Annales II, CSCO, vol. 51, Louvain, 1909, p. 1-88. 
?6 Histoire de Yahya-Ibn-Said d'Antioche, op. cit., fasc. 1, p. 702. 
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routh (Beryti en latin), contenant les «Annales» de Sa'id ibn al-Bitriq, un 
manuscrit 137 de l'Université Britannique (Britàni selon lui) à Londres ren- 
fermant la chronique de Yahya ibn Sa'id! De méme, il localise le manuscrit 
de la Bibliothéque orientale de Beyrouth à Damas, et le manuscrit de la 
Bibliothéque publique de Saint-Pétersbourg (Petropoli) dans la Bibliothéque 
de Pierre à Moscou! Dans son apparat critique, l'éditeur indique un certain 


nombre de variantes tirées des deux éditions, qu'il méle à une abondante 
annotation dans laquelle il renvoie utilement aux sources paralléles. 


La présente publication représente l'achévement de l'édition-traduction de 
Kratchkovsky et Vasiliev. En effet, les deux orientalistes russes avaient remis 
en 1936 à Mgr René Graffin, directeur de la Patrologia Orientalis, le texte et 
la traduction de la dernière partie. Mais pour diverses raisons, la publication 
en a été différée, et le R.P. François Graffin, successeur de Mgr Graffin, 
chargea ultérieurement Marius Canard de cette táche en lui remettant le 
manuscrit préparé par I. Kratchkovsky pour l'édition et par A. Vasiliev pour 
la traduction. Mais M. Canard estima que la traduction française était entiè- 
rement à refaire. Aprés s’y être lui-même employé, et avoir songé vers 1960 
à une publication à Alger, il y renonça, accaparé par d'autres travaux. Néan- 
moins, le R.P. F. Graffin et M. Canard, qui savaient tout l'intérét de cette 
chronique, confiérent à Gérard Troupeau la táche de mener à bien cette 
entreprise et lui remirent en 1980 l'ensemble du dossier. Durant quatre 
années, Gérard Troupeau, dans le cadre de son séminaire à l’École Pratique 
des Hautes Études, fit une premiére lecture de ce texte, et demanda alors à 
Frangoise Micheau de s'associer à lui. 

L'édition donnée ici est celle qu'avait préparée l'orientaliste russe I. Krat- 
chkovsky. Nous avons en tout point respecté son travail, prét à la publication, 
afin d'assurer une parfaite continuité avec les fascicules déjà publiés. La tra- 
duction et l'annotation sont, en revanche, entièrement notre œuvre?7. La 
traduction se veut littérale, sans prétention littéraire, car notre souci a été de 
respecter la langue et le texte de l'auteur, sans plus de recherche stylistique 
de notre part que de la sienne. Le lecteur voudra bien nous pardonner les 
lourdeurs, inévitables dans cette perspective, et n'y voir que le désir de serrer 
au plus prés un récit dont l'intérét principal, sinon unique, est d'offrir des 
informations historiques inédites. L'annotation apporte toutes les identifica- 
tions géographiques et historiques qu'il nous a été possible d'établir ainsi que 
les références aux sources paralléles?? et aux principaux ouvrages traitant des 


27 Sile brouillon d'A. Vasiliev était inutilisable, le travail, malheureusement incomplet et 
non annoté de M. Canard demandait à étre entiérement repris, mais, à plus d'une occasion, il 
nous a été d'une consultation précieuse. 

28 Nous nous sommes limités aux textes suffisamment développés pour présenter un 

intérêt comparatif et avons exclu les compilations tardives qui reprennent les données des 
ouvrages antérieurs. i 
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mémes événements. Nous avons utilisé le systéme de translittération dit 
d'Arabica, sauf pour les noms propres courants pour lesquels nous avons 
conservé la forme francisée en nous référant à un dictionnaire usuel. Le sys- 
téme chronologique suivi par Yahya est en général l'ére hégirienne pour 
laquelle nous avons indiqué la correspondance selon le calendrier julien sur 
la base de la table établie par Cattenoz. Néanmoins, pour un certain nombre 
de dates relatives à l'histoire des patriarches, aux régnes des empereurs 
byzantins et aux campagnes byzantines en Syrie du Nord, Yahya utilise les 
mois syriaques et l'ére des Grecs ou ére des Séleucides; dans ces cas, il éta- 
blit Iui-méme la correspondance avec l'ére hégirienne, mais d'une manière 
parfois erronée. Enfin, nous avons réalisé un double index, noms propres de 
personnes et noms propres de lieux, pour l'ensemble de l'Histoire de Yahya 
ibn 53 50, c'est-à-dire les deux fascicules déjà publiés et celui-ci. 


À l'heure d'achever ce labeur, il nous est agréable de remercier nos col- 
légues et amis qui nous ont apporté une aide précieuse pour l'établissement 
de la traduction et plus encore pour la rédaction de l'annotation. Nous tenons 
tout particuliérement à exprimer notre gratitude envers Jean-Claude Cheynet, 
profeseur d'histoire byzantine à l'université Paris IV, qui s'est souvent asso- 
cié à nos séances de travail en nous faisant bénéficier de son excellente maî- 
trise des sources grecques. Nous souhaitons aussi témoigner notre reconnais- 
sance à Bernadette Martin qui a étudié avec nous les passages relatifs à la 
Géorgie et nous a donné des renseignements précieux, à Joëlle Beaucamp qui 
nous a aidés pour préciser le sens des mots d'origine grecque, à Youssef 
Ragheb qui nous a apporté des précisions utiles sur l'onomastique et la topo- 
nymie égyptiennes. Nous aimerions également exprimer notre dette envers 
Thierry Bianquis dont la thése traitant de la Syrie à l'époque fatimide a été 
une aide constante pour l'établissement des faits et de leur contexte. En 
outre, il a bien voulu relire attentivement notre traduction, pour laquelle il a 
suggéré d'utiles corections. Enfin, nous sommes reconnaissants au R.P. Fran- 
cois Graffin d'avoir bien voulu accueillir dans la collection qu'il dirige la 
dernière partie d'une publication commencée il y a plus de soixante-dix ans à 
l'instigation de son oncle, Mgr René Graffin. 


Frangoise MICHEAU 
Université de Paris I 


Gérard TROUPEAU 
École Pratique des Hautes Études 


29 Th. Bianquis, Damas et la Syrie sous la domination fatimide (359-468/969-1076). Essai 
d'interprétation de chroniques arabes médiévales, Damas, Institut français, 1986-1989, 2 vol. 


SIGLES DES MANUSCRITS ET DES ÉDITIONS 


B = Paris, Bibliothèque nationale, Fonds arabe n° 291? 

C = Manuscrit de H. Zayyat 

Ch = L. Cheikho, Annales Yahyia Ibn Said Antiochensis, dans Eutychii Annales II, 
Beyrouth-Paris, 1909 (CSCO, vol. 51) 

L = Manuscrit de Beyrouth 


P! et P? = Manuscrit de la Bibliothéque publique de Saint-Pétersbourg/Leningrad 


R = V. Rosen, Imperator Vasilij Bolgarobojca, Saint-Pétersbourg, 1883 
S = Manuscrit du Musée asiatique de Saint-Pétersbourg/Leningrad 
ABREVIATIONS ET SIGLES 

add. = addition 

codd. = tous les manuscrits 

des.lac. = fin d'une lacune 

etinfra = indique la même orthographe d'un mot dans les lignes suivantes 

in marg. = en marge 

inc.lac. = début d'une lacune 

om. = omission 

3 = indique une variante concernant le groupe de mots compris entre le crochet droit 
et l'appel de note 

(?) = lecture incertaine 


ABBRÉVIATIONS BIBLIOGRAPHIQUES 


ABU-IZZEDDIN, The Druzes = ABU-IZZEDDIN N.M., The Druzes. A new Study of their History, 
Faith and Society, Leiden-New York-Kóln, E.J. Brill, 1993. 

AMARI, Sforia 2 AMARI M., Storia dei musulmani di Sicilia, 2* éd., Catania, 1933-1937, 3 vol. 

ARISTAKÈS DE LASTIVERT = ARISTAKËS DE LASTIVERT, trad. M. Canard et H. Berbérian, Récit 
des malheurs de la nation arménienne, Bruxelles, 1973 (Bibliothéque de Byzantion, 5). 

AL-'AZIMI = 'AziMI AL-, Ta rih Halab, éd. Ibrahim Zahrür, Damas, 1984. 

BiANQuis, Damas = BIANQUIS Th., Damas et la Syrie sous la domination fatimide (359- 
468/969-1076). Essai d'interprétation de chroniques arabes médiévales, Damas, Institut 
francais, 1986-1989, 2 vol. 

BRYER, «The Origins» = BRYER D., «The Origins of the Druze Religion», Der Islam, 52 
(1975), p. 47-83, 238-262 et 53 (1976), p. 5-27. 

CAHEN, Syrie = CAHEN CL, La Syrie du Nord à l'époque des Croisades et la Principauté 
franque d'Antioche, Paris, 1940. 

CANARD, «Cérémonial fátimite» = CANARD M., «Le cérémonial fátimite et le cérémonial 
byzantin. Essai de comparaison», Byzantion, 21 (1951), p. 355-420, réimpr. dans 
M. CANARD, Byzance et les musulmans du Proche-Orient, London, Variorum Reprints, ` 
1973. 

CANARD, Hamdanides = CANARD M., Histoire de la Dynastie des H'amdanides de Jazira et 
de Syrie, t. 1, Alger, 1951. 

CANARD, «Impérialisme» = CANARD M., «L'impérialisme des Fatimites et leur propagande», 
Annales de l'Institut d'Études Orientales de la Faculté des Lettres d'Alger, 6 (1942- 
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1947), p. 156-193, réimpr. dans M. CANARD, Miscellanea Orientalia, London, Variorum 
Reprints, 1973. 

CANARD, «Sources arabes» 2 CANARD M., «Les sources arabes de l'histoire byzantine aux 
confins des X° et XE siècles», Mélanges R. Janin — Revue des Études Byzantines, 19 
(1961), p. 284-314, réimpr. dans Byzance et les Musulmans du Proche-Orient, London, 
Variorum Reprints, 1973. 

CASANOVA = CASANOVA P., Essai de reconstitution topographique de la ville d’al-Foustät ou 
Misr, Le Caire, 1919 (Mémoires publiés par les membres de l'Institut Frangais d'Ar- 
chéologie Orientale du Caire, 35). 

Chronique du Kartli = Chronique du Kartli, anonyme, trad. all. G. PATscH, Das Leben Kart- 
lis, Leipzig, 1985. 

DESCHAMPS, La défense = DESCHAMPS P., La défense du Comté de Tripoli et de la Principauté 
d'Antioche, Paris, 1973 (Les Cháteaux des Croisés en Terre Sainte, III). 

Dozy, Noms des vêtements = Dozy R.P.A., Dictionnaire détaillé des noms des vêtements chez 
les Arabes, Amsterdam, 1845. 

Dussaup = Dussaup R., Topographie historique de la Syrie antique et médiévale, Paris, 
1927. 

E.I.1; E.I2 = Encyclopédie de l'Islam, 1" et 2° éditions. 

EvErTS = EVETTS B.T.A., The Churches and Monasteries of Egypt, Oxford, 1895. 

FELIX, Byzanz = FELIX W., Byzanz und die islamische Welt im früheren 11. Jahrhundert, 
Wien, Verlag der österreichischen Akademie der Wissenschaften, 1981 (Byzantina Vin- 
dobonensia, XIV). 
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Al-Hàkim nomma comme héritier présomptif Abū 1-Qäsim "Abd al-Rahim 
ibn Ilyäs ibn Ahmad ibn al-Mahdi bi-llàh, émir des croyants, et le désigna pour 
être calife après lui, au mois de rabr' 1 de l'an 404/10 septembre - 9 octobre 
1013. On fit la priére en son nom dans les chaires de toutes les régions de l'em- 
pire, son nom fut gravé sur la monnaie et brodé sur les tissus ({uruz!) d'usage 
(officiel) ainsi que sur les étendards. On fit préter le serment d'allégeance à 
tout entourage et à l'armée. On lui apporta les harnachements, les vêtements, 
les bijoux et tous les insignes du califat, sauf le parasol?, et il fut autorisé à 
s'en parer. L'héritier présomptif montait à cheval avec les harnachements 
incrustés de pierreries, les vétements et les bijoux du califat, tandis qu'al-Hakim 
montait un âne, portant des vêtements de laine, blancs d'abord, noirs par la 
suite, avec, sur la téte, une piéce d'étoffe bleue? et un turban noir et, sous lui, 
un harnachement de fer^. 

Al-Hakim ordonna aux femmes de rester dans leurs maisons et il leur inter- 
dit, qu'elles soient libres ou esclaves, jeunes ou vieilles, d'aller dans la rue ou 
de se montrer en quelque manière, les mettant sévèrement en garde contre 
(toute infraction). S'il était nécessaire à une laveuse de morts ou à une sage- 
femme de se rendre auprés d'une femme en train de mourir ou d'enfanter, ou 
encore si une femme partait en voyage ou devait sortir de sa maison, il lui 
fallait en demander la permission par une requéte adressée à al-Hakim; il la 
signait lui-méme au dos, et l'adressait au chef de la police; celui-ci envoyait 
quelqu'un de confiance pour faire sortir de l'endroit oü elle se trouvait la 
femme ainsi libérée, et la conduire à sa destination. Les femmes restèrent en- 
fermées de cette facon jusqu'en l'an 409/20 mai 1018-8 mai 10195. 

Al-Hakim avait admis parmi ses proches l'eunuque noir “Ayn. Puis, ayant 
des griefs contre lui, il lui fit couper la main droite. Ensuite, il en fit l'un de ses 


1 Tiráz, pluriel turuz: riche étoffe brodée de caractère officiel fabriquée dans les ateliers 
portant le méme nom, voir «Tiraz», E.J.1 (A. Grohmann); R.B. Serjeant, «Material for a history 
of islamic textiles up to the mongol conquest», Ars islamica, 9 (1942), 54-92; 11-12 (1946), 
98-145; 13-14 (1948), 75-117; 15-16 (1951), 29-85 et 273-305; CL Cahen, «Un texte inédit 
relatif au tiraz égyptien», Arts asiatiques, 11 (1965), 165-168. | 

? Sur les insignes de la souveraineté, voir Canard, «Cérémonial fátimite», 387-393. 

3 Pièce d'étoffe (fita) dont on s'enroule la tête, voir Dozy, Noms des vêtements, 342. 

4 Informations proches dans Magqrizi, /tti'az, IL, 100-101 et 103. 

5 Sur la séquestration des femmes, cf. Ibn al-Atir, IX, 223; Nuwayri, XXVIII, 192-193; 
Magrizi, /111 az, IL, 102-103, 110, 119 et 120; Ibn al-Gawzi, XV, 101-103 (sous l'année 405) 
qui rapporte, à ce sujet, une anecdote piquante. Voir aussi Halm, 23. 

6 Gabn dans Ibn al-Sayrafi, 68; Gayn dans Maqrīzī, Jtti/2z, II, 102-103, qui expose les raisons 
de l'hostilité d'al-Hakim à son encontre. Gabn est la forme correcte, attestée par l'épigraphie, 
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plus grands intimes, lui conféra les titres’ de Qa id al-Quwwad, d Ustad al- 
Ustadin? et lui donna une kunya?. Il le mit au-dessus de tous les dignitaires de 
son État et de tous les grands personnages de son Empire. Son inclination et sa 
passion pour lui s'accrurent. Il l'investit de charges importantes et lui concéda 
des immeubles de grande valeur (appartenant au) souverain ) 206761 sultaniyya!?) 
et des igfã " magnifiques. U lui fit apporter des insignes admirables d'un prix 
considérable. Mais, après un certain temps, il s'irrita de nouveau contre lui et lui 
fit couper la langue’. Il fit couper, jusqu'aux poignets, les mains de son secré- 
taire Muhammad ibn Ahmad al-Garéani'. Après avoir fait couper la langue de 
l'eunuque ‘Ayn, il augmenta les dons, les faveurs et les honneurs envers lui, (au 
point de) doubler ce qu'il lui avait accordé précédemment. Il prit également pour 
familiers le grand cadi Malik ibn Sa'id!^, ainsi qu’ Amîn al-Umana'" al-Husayn 
ibn Tahir al-Wazzani5, le médecin Giyat ibn Sabbà', et un certain nombre de 
membres de sa famille descendants d'al-Mahdi. Il leur ordonna de le suivre 
constamment, qu'il allát à cheval ou qu'il se retirát chez lui. Il eut de l'inclina- 
tion pour eux, les combla de faveurs et leur accorda les plus grands honneurs. 
Puis il les fit tuer l'un aprés l’autre selon sa manière habituelle d'agir avec ceux 
qu'il avait admis dans son intimité et qui étaient devenus ses proches. Il fit tuer 
de grands personnages de son État, émirs, chefs militaires, excellents secrétai- 
res et un certain nombre d'écuyers dont il avait fait ses protégés et dont l'énu- 
mération serait trop longue. Il en arriva méme (à cet acte): comme il avait un 
abcés qui le faisait souffrir, il prit parmi les médecins un chirurgien ordinaire. 
Une fois le pus complétement collecté, celui-ci y appliqua (un onguent) qui fit 
crever l’abcès, et al-Hakim en fut soulagé et calmé. Puis il se prit de colère 
contre le médecin-chirurgien qui avait été chargé de le soigner depuis le début 
de la maladie, il le fit tuer, ainsi qu'un autre médecin qui était à son service à ce 
moment-là. Voici encore (un autre de ses actes)!?: une nuit, alors qu'al-Hakim 
passait devant la boutique d'un homme qui découpait et vendait de la viande 
rótie, il lui prit son couperet avec lequel il tua l’un de ses écuyers favoris qui 


7 Nous avons systématiquement traduit le terme de laqab par celui de titre; sur la significa- 
tion des laqab, voir J. Sublet, Le voile du nom. Essai sur le nom propre arabe, Paris, PUF, 
1991, 79 s. D’après Magqrizi, /tti'àz, IL, 89, ce titre fut donné le 9 rabr° II 402/9 novembre 1011. 

š Ustad: proprement maître, titre donné aux eunuques chez les Fatimides, voir Canard, 
«Cérémonial fátimite», 367 et n. 4. 

? Privilège d’être appelé par un nom commençant par Abü, père de Untel, voir J. Sublet, 
Le voile du nom, op. cit., 39 s. 

19 C’est-à-dire les propriétés urbaines du souverain, appelées plus couramment ribû 
sultäniyya, voir Lev, Fatimid Egypt, 66. 

11 Sur cette forme de concession, voir «igtà'», E. 2 (Cl. Cahen); CL Cahen, «L'évolution 
de l'igtáà^ du IXe au XIIIe siècle. Contribution à une histoire comparée des sociétés médiéva- 
les», Annales ESC, 8 (1953), 25-52, rééd. dans Cl. Cahen, Les peuples musulmans dans l'his- 
toire médiévale, Damas, Institut français, 1977, 231-269. 

12 Même information dans Magrizi, Jtti‘az, Il, 102. 

13 11 s'agit d'Abü I-Qàsim "Ali ibn Ahmad al-Garšara*, d'origine irakienne, venu au Caire 
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l'accompagnait, près de la porte (de l'Hótel) de Police de Misr al-Suflä!?, à 
proximité de la boutique du rótisseur. Il poursuivit son chemin; l'écuyer tué 
resta sur place le reste de la nuit et une partie du jour suivant, personne n'osant 
s’en approcher. Al-Häkim envoya alors un somptueux linceul et une grande 
quantité de parfums et ordonna qu’il fût lavé, embaumé, enveloppé dans le 
linceul et enterré. Il invoqua la miséricorde de Dieu sur lui et fit construire un 
mausolée sur sa tombe. | 

Après avoir fait tuer Malik ibn 8۵50۱, il investit (de la charge de) grand cadi 
Ahmad ibn Muhammad ibn "Abd Allah, le dimanche 20 Sawwal de l'an 405/13 
avril 1015". Des habitants de Misr vinrent trouver al-Hakim et lui demandè- 
rent de les déclarer dignes de la qualité de témoins (‘adaäla?) et il y consentit. 
D'autres les imitèrent, vinrent le trouver et lui demandérent la méme chose; il 
accéda à leur demande et désigna comme témoins plus de mille deux cents 
personnes. A la suite de quoi, le grand cadi Ahmad ibn Muhammad l'informa 
que nombre de ces témoins ne méritaient pas cette qualité et que l'on ne pou- 
vait pas avoir confiance dans leur témoignage. Alors, al-Hakim l'autorisa à 
examiner leur cas et à reconnaître ceux qu'il jugerait bon de reconnaître. Il 
désigna comme témoins des gens dignes de confiance, différents des premiers 
et plus nombreux qu'eux. | 

Aprés avoir fait tuer Amin al-Umanáà' al-Husayn ibn Tahir, il remit la direc- 
tion des affaires à al-Husayn et à “Abd al-Rahim, tous deux fils d'Abü Saïd, 
le samedi 13 Éa'ban de la même année / 6 février 1015; ils restèrent en fonction 
pendant deux mois, puis il les fit tuer tous deux le jeudi mi-Sawwal de cette 
année-là / 7 avril 101521. Al-Hakim choisit pour l'administration des affaires et 
la direction des finances al-Fadl ibn Ga'far ibn al-Furät, le samedi 1er dü l- 
qa'da de la méme année / 23 avril 1015. Celui-ci demeura (dans cette charge) 
cinq jours; al-Hakim le fit tuer le sixiéme jour et il resta sans chef de gouverne- 
ment (wasita) durant quatre mois”. Les chefs des dîwan se présentaient à lui, 
lui demandaient l'autorisation (de faire) ce qu'ils estimaient nécessaire, et il 
leur signifiait ses volontés dans tous les domaines. Puis il se fit remplacer pour 
cela par l'héritier présomptif ‘Abd al-Rabim ibn Ilyäs quand arriva le jeudi 27 


17 La police de Fustat était divisée en deux: la Police Haute (al-šurta al-“ulya) pour “Askar, 
la Police Basse (al-Surta al-sufla) pour Fustät proprement dite, voir Lev, Fatimid Egypt, 153. 

18 Voir supra, 19. 

1? Même information dans Magrizi, Itti'“az, IL, 108. Sur la fonction de grand cadi, voir Lev, 
Fatimid Egypt, 135-136. Ahmad ibn Muhammad Abū 1-‘Abbäs Ibn Abi l-Awwam, faqīh han- 
balite né au Caire en 349/960-1, exerça la fonction de grand cadi jusqu'en rabî I 418/11 avril - 
10 mai 1027, voir sa biographie dans Ibn Hajar al-‘Asqalänt, 610-612. Voir aussi Bianquis, 
Damas, 344-345 et 359; Lev, Fatimid Egypt, 136-137; G. Leiser, «Hanbalism in Egypt before 
the Mamlüks», Studia Islamica, 54 (1981), 159-160, qui avance l'hypothése qu'Ibn Abt al- 
"Awwam était hanafite. 

20 La “adala désigne la rectitude morale et religieuse; le témoin de justice ( adl, pl. 'udül) est 
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safar de l'an 406/16 août 1015, et celui-ci garda la direction jusqu'à son dé- 
part pour la Syrie”. 

Al-Hakim avait fait fermer la porte de la salle d'enseignement (magis) 
dans laquelle on faisait préter le serment d'allégeance à ses partisans, et oü 
on leur enseignait, chaque semaine, ses théories (‘ulüm). (Cette salle) resta 
fermée un certain temps. Il conféra le titre de grand propagandiste?^ à Hatkin 
al-Dayf?, lui remit la charge de cette salle, et (ordonna) que tout s’y déroulát 
selon les modalités antérieures. Ensuite, al-Hakim ajouta à ses titres celui 
d'al-Sadiq al-Ma'mün; il conféra des titres à tous les dignitaires de son État: 
les émirs, les chefs militaires, et la plupart des secrétaires. 

Lulu’, gulam? d'Ibn Hamdan, et son fils Mansür ibn Lulu", s'étaient ren- 
dus maîtres d'Alep aprés la mort d'Abü Lada ibn Sa'd al-Dawla ibn 
Hamdän?”. Mansür ibn Lulu" empécha absolument les deux fils d'Abü 1- 
Fada'il de bouger jusqu'au jour où ils purent, contre rançon, sortir d'Alep et 
quitter la ville pour se rendre auprès d'al-Hakim^*. Antérieurement?”, Abū l- 
Hay£a' ibn Sa'd al-Dawla s'était également enfui d' Alep, déguisé en femme, 
et s'était réfugié auprès de Basile, empereur des Rüm??, Lu’ lu” mourut en 
muharram de l'an 399/5 septembre - 4 octobre 1008 et l'émirat revint unique- 
ment à son fils Mansür ibn Lu'lu?!, Beaucoup d' Alépins le détestaient et dé- 
siraient (avoir pour émir) Abū 1-Hayëa’. Il en était de méme pour les émirs 
des Banü Kilab qui faisaient la loi dans le pays d'Alep?. Le beau-frère 
(d'Abü 1-Hayÿa”), le magistre Abū Mansür Ahmad ibn Marwan, le maître du 
Diyàr Bakr qui portait le titre de Mumahhid al-Dawla et était le neveu de Bad 


23 C'est-à-dire en rabi' II 410/6 août - 3 septembre 1019 (voir Bianquis, Damas, 337). 

24 Le grand propagandiste, dài Ldu 3 est le chef de la da wa, propagande ismailienne, 
voir «Da wa», E.I[.2 (M. Canard); Canard, «Impérialisme», 156-193, qui donne des préci- 
sions sur l'enseignement de la doctrine ismailienne au Caire. 

25 Le texte porte Hatkin, mais il faut corriger en Hatkin (ou Hastekin) selon Bianquis, 
Damas, 259 et n. 1. D’après M. Canard, «La destruction de l’Église de la Résurrection par le 
Calife Hakim et l'histoire de la descente du feu sacré», Byzantion, 35 (1955), 16-43, réimpr. 
dans M. Canard, Byzance et les musulmans du Proche-Orient, London, Variorum Reprints, 
1973, Ibn al-Qalänist donne la forme H.tekin que M. Canard propose de corriger en Qutekin 
(21, n. 2). Hatkin Abū Mansür al-Dayf, propagandiste ismailien d'origine orientale (il avait 
d'abord été porte-encrier du Bouyide “Adud al-Dawla), déploya une grande activité: notam- 
ment, il fut gouverneur de Damas au mois de šawwáal 392/aoüt 1002 et ce fut lui qui excita la 
colère d’al-Häkim en lui révélant le stratagème utilisé par les chrétiens dans l'église de la Ré- 
surrection provoquant ainsi sa destruction, voir Bianquis, Damas, 259-260, 292-293, 330, 359. 

26 Le terme de gulam, pl. gilmän, qui s'applique en général à un jeune homme ou à un 
jeune garcon, désigne souvent un serviteur ou un esclave servant dans la garde ou l'armée du 
souverain, voir «Ghulam», £ 7.2 (D. Sourdel). 

27 Ou Abū l-Fadi selon certains manuscrits. Sur le règne de Sa'id al-Dawla Abū 1-Fadail 
ibn Sa'd al-Dawla à Alep, qui succéda à son père en Sawwal 381/décembre 991, voir 
«Hamdanides», E.I.2 (M. Canard); Canard, Hamdanides, 694-708; Bianquis, Damas, 194- 
206 et 308-309. 11 mourut empoisonné le 15 safar 392/15 janvier 1002, peut-être à l'instiga- 
tion de Lulu", et celui-ci s'empara alors du pouvoir qu'il exerçait déjà de fait et le partagea 
avec son fils Mansür. 
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le Kurde”, l'engagea à sortir du pays des Rüm pour venir à Alep. Il demanda 
à l'empereur de laisser partir Abū l-Hay£a' et lui dit qu'il apporterait son 
concours à celui-ci pour qu'il reprit l'émirat, sans imposer à l'empereur un 
appui en hommes et en argent. L'empereur autorisa Abū l-Hay£a' à disposer 
selon son gré. Celui-ci alla vers Mayyafariqin. Ibn Marwän envoya avec lui 
un de ses compagnons et moins de deux cents cavaliers. Il se rendit en 
Gazira; tous les émirs des Banü Kilab vinrent à sa rencontre et l’assurèrent 
qu'ils le soutiendraient et lui apporteraient leur concours jusqu'à ce qu'il eüt 
réalisé son projet. Mansür ibn Lu'lu' prit peur et chercha à se concilier les 
Banu Kiläb. 11 s'engagea à leur concéder de nombreux ¿gia et à leur assigner 
une part des revenus des domaines (diya?) et des régions situés à l'extérieur 
de la cité. Il sollicita également l'aide des Maghrébins?^, leur demanda de lui 
faire parvenir au plus vite une armée et leur offrit de leur remettre la citadelle 
d'Alep. “Alı ibn "Abd al-Wahid ibn Haydara, cadi de Tripoli, arriva rapide- 
ment auprès de lui à la tête d'une puissante armée. Il était, à cette époque-là, 
chargé du gouvernement de Tripoli et de toutes les forteresses?. IL arriva à 
Alep au moment-méme où Abū l-Hayğā’ parvenait à proximité de la ville. 
Mansur ibn Lulu le fit monter à la citadelle et lui demanda d'expédier de là 
une lettre par pigeon voyageur à al-Häkim. Il demanda à ‘Alî ibn Haydara de 
sortir au plus vite à la rencontre d’Abü 1113783 et des hommes qui étaient 
avec lui. 'Ali ibn Haydara s'empressa de les (attaquer), au moment oü ils al- 
laient s'asseoir pour prendre leur repas. A son arrivée, les Banu Kilab se dis- 
persèrent selon ce qui avait été secrètement fixé entre Mansür ibn Lulu’ et 
eux. Abū l-Hay£a' fut mis en déroute, ses tentes furent pillées, et tout ce qu'il 
avait avec lui fut pris. Il s’en retourna en direction de Mélitène et demanda à 
l'empereur Basile l'autorisation de revenir dans sa capitale. L'empereur s'irrita 
contre lui, usa de dissimulation à son égard et se disposa à l'expulser de son 
pays. Ibn Lu'lu' en fut informé et demanda à l'empereur de le laisser revenir 
résider dans sa capitale afin qu'il ne passát pas dans le pays des musulmans, 
n’y fût point rejoint par d'autres hommes et ne lui fût plus nuisible. L'empe- 
reur autorisa alors Abū l-Hay£a' à revenir à Constantinople; il fut bienfaisant 


envers lui et lui accorda des faveurs. Celui-ci y resta jusqu'à sa mort*. 


# Bad, chef kurde, fondateur de la dynastie des Marwanides. Il s'empara, à la fin du X° 
siècle, de Mayyäfäriqin, Amid, Nisibe et ARIS Sa sœur épousa Marwan, un meunier qui 
donna son nom à la dynastie car ce furent leurs trois fils, Abū "Ali al-Hasan, Abū Mansür 
Sa'id (et non Ahmad comme ici) Mumahhid al-Dawla et Nasr al-Dawla qui furent successive- 
ment maîtres du Diyar Bakr. Voir «Marwanides», E.1.2 (C. Hillenbrand). Saîd ibn Marwàn 
avait épousé la fille de Sa'd al-Dawla, Sitt al-Nas, en 386/25 janvier 996 - 13 janvier 997 (Ca- 
nard, Hamdanides, 577). Protégé de Byzance, il avait recu le titre de magistre (sur cette di- 
gnité, voir Oikonomidès, 294); à cette époque, il s'agit d'une dignité élevée, parfois accordée 
aux princes des territoires frontaliers d'Orient. f 

34 Le terme Maghrébins est utilisé par Yahya pour désigner les Fatimides. 

35 Tbn al-‘Adim, I, 199, mentionne l'arrivée à Alep non pas d'un mais de deux chefs: “AR ibn 
"Abd al-Wähid ibn Haydara, cadi de Tripoli, et Abū Sa ada al-Qa'id, gouverneur de Tripoli. 
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Quant à "Ali ibn “Abd al-Wahid ibn Haydara, Ibn Lulu le renvoya d' Alep 
et il revint à Tripoli”, ainsi que ceux qui étaient venus avec lui. Les Bann 
Kiláb supplièrent alors Mansür ibn Lulu" de (leur accorder) les igtà' et les 
bienfaits selon son engagement et sa promesse; mais celui-ci les renvoya à 
plus tard. Alors ils se rendirent maîtres du pays d'Alep, combattirent Ibn 
Lulu’, et l'empéchérent absolument de bouger. Comme il était incapable de 
s'opposer à eux, il leur manifesta son désir d'améliorer les relations entre eux 
et lui. Il invita leurs émirs et leurs chefs à venir à Alep pour leur offrir un 
repas et leur signer les (org. Vinrent environ sept cents hommes dont tous les 
émirs des Banü Kilab ainsi que les plus importants et les plus valeureux 
(membres de la tribu). Ibn Lulu” ordonna de leur préparer un repas et de dis- 
poser une natte pour les (attirer) auprès de lui. Une fois dans son palais, ils 
lui réclamérent de commencer par régler leur affaires en mettant Dn"? à leur 
inquiétude au sujet de la signature (des igta°. Mais lui les fit tous arrêter sur 
le champ et ordonna de les passer au fil de l'épée. Il en fit immédiatement 
tuer un certain nombre, envoya leurs émirs à la citadelle oü il les emprisonna, 
séparés les uns des autres et chargés de fer, et fit mettre les autres dans les 
prisons (de la ville). Ceci eut lieu le samedi 28 dū 1-qa'da de l'an 402/21 juin 
1012. Les derniers Bédouins s'enfuirent, avec leurs tentes, des environs 
g’ Alep” 

Les Arabes“ qui avaient été arrêtés restèrent deux ans en prison. Ibn 
Lulu’ fit tuer un certain nombre de leurs notables, et beaucoup d'entre eux 
moururent de pénurie et de misère. De certains, il fit ses protégés et les libéra 
en Sawwal de l'an 403/15 avril - 13 mai 1013. Parmi tous les émirs incarcérés 
dans la citadelle se trouvait Salih ibn Mirdäs*!. Lors de ses fréquents mo- 
ments de beuverie et d'ivresse, Mansur ibn Lu'lu' se proposait d'infliger un 
châtiment à cet homme qu’il haïssait en raison de sa verve? et de sa bra- 
voure. Salih ibn Mirdäs conçut le projet de disjoindre une pierre du mur de sa 
prison. Il la descella, puis il arracha les pierres les unes aprés les autres, au fil 
des jours, au point d'obtenir une ouverture par laquelle il pourrait sortir. L'un 
des deux anneaux de la chaine qu'il avait aux pieds l'en empécha et il le 
brisa?. Mais il lui fut difficile de dégager l'autre pied, alors il attacha la 


37 Peu aprés, al-Hakim, mécontent des agissements d'Ibn Haydara, lui fit couper la tête, 
voir Bianquis, Damas, 312. 

38 Nous proposons de lire yuziha au lieu de yurïha. 

3 Sur l'arrestation des Banü Kilab par Ibn Lulu”, cf. Ibn al-‘Adim, I, 201-202; Ibn al- 
Atir, IX, 160. Voir aussi, Canard, Hamdanides, 711-712; Zakar, 48-50; Felix, Byzanz, 63; 
Bianquis, Damas, 313. 

4 C’est-à-dire les Arabes Bédouins. 

41 Sur Salih ibn Mirdäs, voir «Mirdàs», 2م‎ (Th. Bianquis); Zakkar, 86 s. 

42 Alors que le texte signifie sa malveillance, nous avons choisi de traduire d’après la va- 
riante 67 qui donne la même version qu'Ibn له‎ Adim, I, 202, comespondant à l'image laissée 
par l'émir des Banū Kilāb, 
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chaine à sa ceinture. Il sortit par cette bréche pendant la nuit et se jeta du haut 
de la citadelle vers l'extérieur, la nuit du vendredi 1% muharram de l'an 405/ 
2 juillet 1014. Il marcha toute la nuit et, lorsque se leva le jour, il se cacha 
dans une grotte du Gabal Ğawšān“. On multiplia les recherches et les enqué- 
tes à son sujet, mais on n'obtint aucune information. Il atteignit le campe- 
ment de sa tribu à laquelle il se joignit et qui fut réconfortée par sa déli- 
vrance^, Six jours après sa fuite, il captura un gulam d'Ibn Lulu" auquel ce- 
lui-ci avait donné l'épée que Salih portait le jour oü il avait été arrété. Ce der- 
nier lui réclama son épée et la reprit. Les autres (membres) de sa tribu des 
Banü Kilàb le rejoignirent et il en acquit plus de force. Il les regroupa et tous 
se soumirent à lui. Il établit ses campements à proximité d'Alep et la guerre 
s'engagea entre lui et Ibn Lulu“. Un des compagnons d'Ibn Lulu" fit une 
sortie avec un certain nombre de gulam le jeudi 5 safar/5 août 1014. Il atta- 
qua les Arabes (bédouins), pilla une grande quantité de bagages dans les 
campements, captura cinquante individus, hommes, femmes, enfants, et re- 
vint à Alep le jour-méme. Ibn Lulu’, abusé par ce (succès), rassembla ses 
troupes et contraignit ceux qu'il put (recruter) parmi la populace et la racaille, 
parmi les chrétiens et les juifs", à marcher avec lui jusqu'au territoire de Tell 
Häsid® pour combattre Salih. Il sortit après le coucher du soleil la nuit du 
jeudi 12 safar de l'année susdite/12 août 1014. Ses deux frères, Abü 1-Gay et 
Abū Salim, fils de Lu'lu', partirent avec lui. Lorsque le jour se leva, il se 
porta à la rencontre des Arabes (bédouins) et le combat s'engagea entre eux. 
Ses deux fréres, et un certain nombre de ceux qui étaient avec eux, furent mis 
en déroute et se repliérent en toute háte sur Alep. Ceux qui étaient restés (sur 
place) furent à leur tour vaincus et passés au fil de l'épée. Environ deux mille 
hommes furent tués. Mansur ibn Lulu", Salim ibn Mustafäd* et un certain 
nombre de chefs importants et de 2ulàm furent capturés. Entre le moment où 
Salih s'était évadé de la prison d'Ibn Lu'lu' et le moment où celui-ci fut cap- 
turé, il s'était écoulé quarante et un jours??. 

Abü 1-Gayš ibn Lu'lu' et Salih échangèrent une correspondance au sujet de 
Mansür, frère d'Abü I-Gay&. Après de longs pourparlers, il fut fixé qu'il se- 


4 Montagne située à l'ouest d'Alep et dominant l'agglomération, voir Yaqüt, H, 216; 
Cahen, Syrie, 155. f 

45 Sur Salih ibn Mirdas et son évasion, cf. Ibn al-‘Adïm, I, 202-203; al-‘Azimï, 322; Ibn 
al-Atrr, IX, 160. Voir aussi Canard, Hamdanides, 712; Zakkar, 51-52; Felix, Byzanz, 63-64; 
Bianquis, Damas, 314 s. 

^$ “Traduction selon la variante 89. 

47 Sur l'enrólement d'hommes du peuple, ainsi que de dimmi qui en principe n'avaient pas 
le droit de porter les armes, voir A.-M. Eddé et F. Micheau, «Sous les murailles d'Alep: as- 
saillants et défenseurs de 351/962 à 658/1260», dans Le combattant au Moyen Age. Actes du 
XVIII Congrès de la Société des Historiens médiévistes de l'enseignement supérieur public, 
Montpellier, 1987, s4., 1991, 70. 

48 Localité située au sud-est d'Alep, au-delà du village de Gibrin, voir Ibn al-‘Adim, I, 
204; peut-être appelée aujourd'hui Tell Hasil, voir Dussaud, carte X, C1. 
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rait remis à Sälih cinquante mille dinars comptant, cent vingt livres (ratD 
d'Alep d'argent en vaisselle et cinq cents pièces d'étoffes de différentes sortes 
et que Mansur ibn Lu lu’ libérerait tous les Banü Kilàb qui étaient emprisonnés 
et retenus en son pouvoir, ainsi que leurs femmes. Il fut également stipulé qu'il 
répudierait les deux femmes des Banu Kilab qu'il avait épousées après avoir 
arrêté ces derniers". Salih obtint? que Mansür ibn Lulu’ lui accordát sa fille 
en mariage, concédát en !وا‎ 7 à lui ainsi qu'aux Banü Kilàb, la moitié du pays 
d'Alep et ne satisfasse aucune de leur supplique sans une lettre de Salih. Quand 
l'accord fut fixé entre eux, Salih libéra Mansur ibn Lu lu” qui entra à Alep le 
samedi 22 safar de l'an 405/22 aoüt 1014 et reprit son émirat. Chacun des Ara- 
bes revendit les captifs qui étaient tombés entre ses mains (au meilleur prix) qui 
s'offrait à lui. Ibn Lulu’, aprés son arrivée à Alep, ne respecta pas ce qui avait 
été convenu avec Salih, (refusant) de lui concéder ainsi qu'aux Bann Kilab la 
moitié du pays d'Alep et de lui accorder sa fille en mariage. Alors Salih reprit 
la guerre contre lui, empécha les habitants d' Alep de bouger et interdit que des 
vivres et d'autres (marchandises) soient introduites dans la ville?. Ibn Lu lu” 
demanda à l'empereur Basile de lui apporter le concours de fantassins qu'il uti- 
liserait pour combattre les Bédouins. Celui-ci envoya mille Arméniens et, gráce 
à eux, Ibn Lu lu” remporta la victoire sur les Arabes. Salih écrivit à l'empereur, 
fit acte de soumission envers lui et énuméra les gestes de trahison qu'il avait 
subis, une fois encore, de la part d'Ibn Lulu? alors que lui-même avait été vic- 
torieux et lui avait laissé la vie sauve. L'empereur, ayant appris que les propos 
de Salih étaient exacts, rappela les fantassins qu'il avait envoyés à Ibn Lulu? 
pour l'aider et lui recommanda de respecter l'accord conclu avec Salih. Ceci 
affaiblit davantage encore la position d'Ibn Lulu, tandis que Salih fut récon- 
forté par la bienveillance manifestée à son égard par l'empereur. Il envoya son 
fils dans sa capitale pour prouver qu'il lui offrait sa soumission et que son allé- 
Seance était sincére?^, 

Ibn Lu'lu' eut peur de s'opposer à Salih et rendit Fath, l'un de ses compa- 
gnons et le commandant de la citadelle, responsable de tout ce qui arrivait, 
(l'accusant) d'avoir manqué de vigilance et fait preuve de négligence dans la 
surveillance de Salih. Alors il l'intimida, le menaça et décida de le renvoyer 
de la citadelle et d'en remettre la charge à un autre. Quand Fath apprit de 
manière süre la décision d'Ibn Lulu, il prit peur et craignit que sa colère ne 


51 [bn al-‘Adim, I, 202 et Ibn al-Atir, IX, 160 ne parlent que d'une femme: Tarüd, la cou- 
sine et épouse de Salih ibn Mirdas; Mansür avait contraint celui-ci à la répudier pour l'épou- 
ser lui-même. 

52 Traduction conjecturale: ni l'édition ni la variante 6 ne donnent un sens satisfaisant. 

5 Sur ces événements, cf. Ibn al-Adim, I, 205-207; Ibn al-Atir, IX, 160. Voir aussi 
Zakkar, 53-55; Felix, Byzanz, 64-65; Bianquis, Damas, 316-317. 

34 Sur ces événements, voir Zakkar, 55; Felix, Byzanz, 65. Yahya, écrivant à Antioche, 
rapporte des informations que ne possédait pas Ibn al-“Adim sur les relations de l'empereur 
avec les maîtres de la Syrie du Nord. 


[33] DE YAHYÀ IBN SA'ID D'ANTIOCHE 401 


s'abattit sur lui. Il se mit d'accord avec un certain nombre d'hommes dignes 
de confiance et de compagnons qui étaient avec lui dans la citadelle pour se 
révolter contre Ibn Lulu, Ils firent sonner les trompettes et battre les tam- 
bours du haut de la citadelle dans le dernier tiers de la nuit, avant l'aube du 
samedi 24 raÿab de l'an 406/7 janvier 1016. Ils poussérent des cris de rallie- 
ment en faveur d'al-Hakim et de Salih: «Al-Hakim le Victorieux! Salih le 
Victorieux! ». Mansur ibn Lulu pensa que Salih était déjà arrivé dans la ci- 
tadelle et que la cité lui avait été enlevée. Il sortit immédiatement et, avec lui, 
ses deux frères, ses enfants et les gulam qui le suivaient; enfourchant leurs 
montures, ils fuirent Alep en direction du pays des Rüm pour chercher refuge 
auprès de l'empereur Basile. La citadelle fut pillée ainsi que la demeure d'Ibn 
Lulu, les maisons de ses frères habitant Alep, et celles d'un certain nombre 
de chrétiens et de juifs. Ibn Lu lu” et ceux qui l'accompagnaient entrèrent à 
Antioche?". Fath se rendit maître d'Alep et il demanda à “AH ibn Ahmad al- 
Dayf°š gouverneur d' Apamée, d'accourir avec ses hommes à Alep afin de lui 
apporter un renfort. Al-Dayf se hâta de répondre et arriva à Alep. Il s'installa 
dans la demeure d'Ibn Lu'lu' située dans la ville, alors que Fath continuait à 
demeurer dans la citadelle. Il fit sortir d' Alep toutes les femmes d'Ibn Lulu, 
celles de ses fréres ainsi que leurs enfants, et les remit à Salih pour qu'il les 
envoyát à Ibn Lulu’. Salih les conduisit à son campement. Il garda la fille de 
Mansur ibn Lulu’ dont il avait été convenu qu'elle lui serait accordée pour 
épouse et il consomma le mariage; il envoya les autres femmes à Ibn Lulu", 
Il prit possession de toutes les régions et de tous les domaines (diya) dont il 
avait été fixé avec Ibn Lu'lu' qu'ils lui seraient remis. 

L'empereur ordonna au catépan d' Antioche? de bien recevoir Mansür ibn 
Lulu”, de l'honorer et de ne diminuer en rien la considération et le respect 
qui étaient de régle à l'époque de son émirat à Alep. Il lui accorda, ainsi qu'à 
ses hommes à gages (agriyä”) et à ses parents, de larges subsides. Il prescrivit 
au catépan d'Antioche d'inscrire sous le nom d'Ibn Lulu” tous ses gulam, ses 
compagnons et les autres soldats de l'armée des musulmans qui viendraient 
lui demander sauvegarde, et de les (compter) comme étant dans sa troupe et à 
son service. Il inscrivit sous son nom sept cents gulam, cavaliers et fantas- 
sins, auxquels il alloua des pensions et des subsides qui étaient versés chaque 
mois par le Trésor impérial. L'empereur interdit tout voyage et tout com- 
merce entre l'ensemble de son pays et un point quelconque des régions de 
Syrie et d'Égypte. Salih ibn Mirdàs lui demanda d'autoriser ses compagnons 
à faire du commerce, et l'empereur les autorisa à l'exclusion de tous les 
autres. L'empereur fit venir Abū l-Gays et Abū Salim, les fils de Lu lu”, ainsi 


5 La variante 42 précise que c'était le 25 raÿab. 

38 Sur ce gouverneur fatimide, voir Bianquis, Damas, 321 et n. 1. 

* On ne connait pas le nom du catépan d'Antioche à cette époque, voir Felix, Byzanz, 66 
n. 71; Sceaux byzantins de la collection Seyrig, 114, qui donne la liste des catépans d'Antioche. 
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qu'Abü l-Gana'im et Abū l-Barakāt, les fils de Mansür ibn Lulu’; il leur ac- 
corda des dignités et leur conféra des charges importantes, puis les renvoya 
auprës de Mansur. A وون‎ il concéda un immeuble à Antioche pour qu'il 
en perçoive les revenus et, à l'extérieur de la ville, le domaine appelé می‎ 
Laylün$?. Mansür en fit restaurer la forteresse et s’y transporta pour obtenir 
plus facilement les informations dont il avait besoin sur les affaires d'Alep. A 
cette époque, l'empereur ordonna de consolider la citadelle d’Antiochefl. 
Une fois "Ah ibn Ahmad al-Dayf, gouverneur d' Apamée, arrivé à Alep, des 
troupes de Maghrébins le rejoignirent, et il prit à Fath, qui avait la charge de 
la citadelle, l'argent avec lequel il les paya. Les Hamdanides et les Maghré- 
bins convinrent de faire une sortie contre le campement de Salih ibn Mirdas 
et les campements des Arabes (bédouins), afin de les piller et de s'en empa- 
rer. Salih leur écrivit pour les assurer de sa parfaite obéissance. Quant aux 
campements des Arabes (bédouins), ils se déplacérent en direction de 
Qinnasrin. Les Maghrébins sortirent avec l'intention de prendre les litières où 
se trouvaient les femmes. Ils s'affrontérent pendant longtemps. Puis les Bé- 
douins chargérent les Maghrébins, les mirent en déroute, tuérent un certain 
nombre de leurs notables et remportèrent la victoire. A partir de ce moment- 
là, les Maghrébins renoncérent à convoiter et à menacer les Bédouins. 
Al-Hakim conféra à Fath le titre de Mubarak al-Dawla, à "AP ibn Ahmad 
al-Dayf celui de Sadid al-Dawla et à Salih ibn Mirdàs celui d'Asad al-Dawla. 
Il offrit à Fath de lui donner, en échange de la remise d'Alep et de sa cita- 
delle, Tyr, Sidon (Saydà) et Beyrouth en igta pour la durée de sa vie, ainsi 
que tout ce qui était dans la citadelle. Fath s'apprétait à accepter, mais Salih 
lui écrivit, lui conseillant de rester dans la citadelle alors que lui-même serait 
à l'extérieur d' Alep, de chasser les Maghrébins de la ville et de se mettre tous 
deux d'accord pour repousser tous ceux qui jetteraient leur dévolu sur la 
ville, de quelque côté que ce fût. Fath s'y employa, mais les habitants d’ Alep 
en eurent vent et se rassemblérent au pied de la citadelle, disant: «Nous ne 
voulons que les Maghrébins et n'avons aucun désir des Bédouins». Une sédi- 
tion (fitna) éclata. Sadid al-Dawla al-Dayf demanda à al-Hakim de lui fournir 
des troupes, afin qu'il fût de force (à lutter) contre Salih ibn Mirdäs. Tous les 
gouverneurs de Syrie lui envoyérent des hommes; arrivérent aussi Hassan 
ibn al-Mufarriÿ ibn al-Garrah?? avec sa tribu d'Arabes (bédouins), et Sinan 
ibn Sulaymān®, émir des Kalbites, également avec sa tribu. Ils s’installèrent 
aux environs d'Alep. Al-Hakim envoya (un messager) à al-Fath pour len- 


6 Ou Sab Laylün: village situé dans le Gabal Laylün; sur cette montagne, entre Antioche 
et Alep, voir Yaqüt, V, 34; Dussaud, 223; Honigmann, 109 n. 2, qui suggère d'identifier Sih 
Laylün à Sih al-Dayr. 

61 Sur la révolte de Fath et la fuite de Mansür ibn Loch à Antioche, cf. les récits proches 
d'Ibn al-‘Adim, I, 208-210 et d'al-'Azimi, 322; le récit différent et plus détaillé d'Ibn al-Atīr, 
IX, 161. Voir aussi Zakkar, 55-58; Felix, Byzanz, 65-67; Bianquis, Damas, 317-318. 
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jóler et lui promettre bienfaits et faveurs; il ajouta à son titre de Mubarak al- 
Dawla ceux de Sa'd al-Dawlaf* et de “Izz al-Dawla; il usa de flatterie® à 
l'égard des compagnons de Fath qui lui conseillérent de remettre la citadelle. 
Il accepta d'en descendre et de la remettre à Sadid al-Dawla "Alī ibn Ahmad 
al-Dayf. Il prit tout ce qui s'y trouvait: argent, vaisselle d'or et d'argent et 
autres objets précieux ainsi que les armes et tout ce qu'il put emporter. Toute 
l'armée partit avec lui. Il s'éloigna en direction de Tyr et y resta jusqu'à 
l'époque d’al-Zähir ibn al-Hakim. Il en fut chassé pour avoir été accusé% (de 
fomenter) une révolte après s'étre vu, tout au long de cette période, soutiré$ 
tout l'argent qu'il possédait et (contraint) de vendre petit à petit ce qui lui ap- 
partenait. On lui prit le montant de chaque chose (vendue) l'une aprés l'autre, 
à titre d'emprunt pour le paiement des troupes. Il fut transféré au gouverne- 
ment de Jérusalem, et on lui retira Tyr, Sidon (Sayda) et Beyrouth. Il y resta 
un certain temps, puis il fut destitué, et renvoyé à Tyr oü il mourut dans le 
dénuement. Après que Fath eut quitté Alep, al-Hakim investit "Aziz al-Dawla 
Fātik®, gulam de Wahid, lui conféra le titre d' Amir al-Umarà' et envoya à 
Alep où celui-ci entra le dimanche au commencement de ramadan de l'an 
407/début février 1017, et Sadid al-Dawla al-Dayf quitta la ville”. 

Les Maghrébins se rendirent, par deux fois, au couvent de Siméon 
D Alépin?!. Ils tuèrent ou capturèrent les moines et les autres chrétiens qui s’y 
trouvaient??. 

Les relations entre "Aziz al-Dawla et Salih ibn Mirdas s’améliorèrent. 
"Aziz al-Dawla écrivit à l'empereur Basile pour lui offrir soumission et allé- 
geance. Il supprima la mention de son titre dans la correspondance qu'il en- 
tretenait avec lui et avec les gouverneurs des Rüm qui étaient ses voisins. Il 
obtint de l'empereur la permission de commercer avec le pays des Rüm qui 
lui était contigu et il en tira avantage” auprès d'al-Hakim. Il se rendit maître 
d'Alep et de toutes les régions qui en dépendent. Il renvoya les gouverneurs 
(nommés par) al-Häkim et en investit d'autres en son nom propre". 

% Sad al-Dawla dans le ms. C (variante 87) comme dans Ibn al-'Adim, I, 214. 

$5 Traduction selon la variante 88 (correction de R). 

66 "Traduction selon la variante 92 (correction de R). 

67 Traduction selon la variante 93. 

55 D'après Magrizi, [ffi az, I, 154, al-Hassan l'attaqua et lui prit trente mille dinars. 

D'origine arménienne, ancien mamelouk de Banfütakin, voir Ibn al-‘Adim, I, 216; 
Magqrizi, Itti az, IL, 129. 

70 Sur l'entrée d’Alep dans la mouvance fatimide, cf. Ibn al-"Adim, I, 213-216; al-Azimi, 
322; Ibn al-Atir, IX, 161; Maqrizi, Itti'àz, H, 129. Voir aussi Zakkar, 56-60; Felix, Byzanz, 
69-70; Bianquis, Damas, 319 s. 

7! Sur ce monastère et son histoire, voir G. Tchalenko, Villages antiques de la Syrie du 
Nord, t. 1, Paris, 1953, 223-276; J. Nasrallah, «Le couvent de Saint-Siméon l’Alépin, témoi- 
gnages littéraires et jalons sur son histoire», Parole de l'Orient, 1 (1970), 317-356. 

7? Nous avons traduit selon la variante 3 qui omet les deux mots wa šuyüh al-dayr, mal 


insérés dans la phrase et dont le sens n'est pas clair. En effet, šuyüh al-dayr (au plunel 
comme dans l'édition) pourrait signifier les anciens du couvent, Xayh al-dayr (au singulier 
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En l'an 407/10 juin 1016-29 mai 1017, l'un des chefs des Bulgares, appelé 
Aaron, assaillit leur roi al-Qumtüriyas?, gulam de Samuel, le tua et s'empara 
du royaume des Bulgares. Aaron était au nombre de ceux dont les ancétres 
avaient auparavant régné sur eux. Il entra en correspondance avec l'empe- 
reur Basile et lui écrivit pour lui offrir obéissance et allégeance, et l'assurer 
qu'il agirait dans le royaume dont il s'était emparé d'une maniére qui le satis- 
ferait et qu'il ne commettrait aucune chose que celui-ci réprouverait. Il resta 
au pouvoir une seule année et fut tué lui aussi de la main de l'un de ses com- 
pagnons”. Les chefs des Bulgares écrivirent à l'empereur Basile pour se sou- 
mettre à lui, lui exprimer leur désir qu'il prît possession des forteresses et des 
pays qui étaient entre leurs mains et lui demander l'autorisation de se rendre 
auprës de lui et d'agir selon ses ordres. Alors l'empereur alla en Bulgarie, en 
Sawwäl de l'an 408/20 février - 20 mars 1018. Il y fut accueilli par tous les 
chefs. On lui amena aussi la femme” et les enfants d' Aaron, le roi des Bulga- 
res. L'empereur prit possession de leurs forteresses, se montra bienfaisant 
envers eux et accorda à chacun une dignité conforme à son mérite. Il con- 
serva les forteresses (les plus) solides, y investit des Rüm comme gouver- 
neurs, et fit démanteler les autres. Il régla les affaires de la Bulgarie et y éta- 
blit des basilikoi?, qui étaient chargés de l'ensemble des affaires financières 
(al-a'māl wa l-amwál). Le royaume des Bulgares fut annexé à l'empire des 
Rüm et l'empereur l'érigea en catépanat*?. Ceci eut lieu dans la quarante- 
quatrième année du règne de l'empereur?', Celui-ci revint à Constantinople. 
Il fit épouser? des fils de Rüm aux filles des Bulgares et des fils de Bulgares 
aux filles des Rüm; en unissant les uns aux autres, il fit ainsi cesser les haines 
anciennes qui existaient entre eux. Par la suite il leur arriva des choses nou- 
velles que nous exposerons à leur place?*. 


75 Ou Comitopoule, c'est-à-dire l'un des quatre fils du comte Nicolas, gouverneur de 
Macédoine, dont le plus jeune, Samuel, prit la couronne de Bulgarie et mourut en 1014. Son 
fils et successeur, Gabriel, fut assassiné l'année suivante par son cousin germain, Jean 
Vladistiav, fils d'Aaron. Yahya fait sans doute allusion à cet événement, mais en confondant 
Jean Vladistlav avec son père Aaron et en faisant du roi Gabriel un gulam (au lieu du fils) de 
Samuel. 

76 Cette affirmation s'explique sans doute par l'erreur commise faisant du roi assassiné un 
simple gulam, et non un membre de la famille royale. 

77 Jean Vladistlav fut tué lors du siège de Dyrrachion début 1018. L'information rapportée 
ici par Yahya s'applique exactement à Gabriel et non à Jean Vladistlav. 

78 (C'est-à-dire Marie de Bulgarie, la veuve de Jean Vladistlav. 

79 C'est-à-dire des fonctionnaires financiers impériaux. 

99 Un catépanat correspond au XF siècle à une région frontaliére placée sous un chef mili- 
taire, le katépanó, voir H. Ahrweiler, «Recherches sur l'administration de l'Empire byzantin 
aux IX°-XT° siècles», Bulletin de Correspondance Hellénique, 84 (1960), 64-67, réimpr. dans 
Études sur les structures administratives et sociales de Byzance, London, Variorum Reprints, 
1971. 

81 La variante 32 ajoute «c'était en l'année 1330, c'est-à-dire 409/20 mai 1018-8 mai 
1019». 


[411 DE YAHYA IBN SA'ID D'ANTIOCHE 409 


Al-Hakim se promenait sans cesse à cheval, de nuit comme de jour, sans 
tréve ni repos, ne laissant qu'un groupe limité d'intimes l'accompagner. Il lui 
vint une idée insensée, en contradiction avec l'ascétisme qu'il affichait: alors 
qu'il se rendait une nuit dans l'un des siq de Misr, un vieil homme, débauché 
et dépravé, connu sous le nom d’al-Raÿÿaÿ, s'avanga vers lui. Al-Hakim lui 
dit: «Montre-moi ta lune», et (le vieux) découvrit son anus. Al-Hakim or- 
donna à l'un de ses écuyers noirs de sortir son membre viril et de le pénétrer 
devant lui et en présence de tous ceux qui étaient là. Ce «merdeux» implorait 
al-Hakim à cause de la douleur qu'il prétendait ressentir, et l'adjurait d'or- 
donner au Noir qui était sur lui de le traiter avec douceur et de cesser de lui 
faire violence. Mais al-Hakim se moquait de ses cris et en était ravi. Apres 
avoir fait durer la chose quelque temps, il arréta. 

Al-Hakim tomba malade et, trop faible pour monter à cheval, il prit une 
litière dans laquelle il se tenait assis ou couché et que portaient quatre des 
écuyers dont il avait fait ses protégés, parcourant (ainsi la ville) nuit et jour. 
Quand il fut remis de sa maladie et que les forces lui revinrent, il reprit son 
habitude de monter un áne et de se méler aux gens du peuple. Tous ceux qui 
avaient une supplique à lui (adresser)? venaient le trouver pour lui demander 
ce qu'ils voulaient et lui réclamer la faveur qu'ils souhaitaient. A celui dont 
al-Hakim décidait de satisfaire la supplique, il prescrivait le jour oü il pour- 
rait le rencontrer à nouveau ainsi que le lieu où il aurait à l’attendre. Il appor- 
tait dans sa manche, à l'intention de chacun de ceux qui lui avaient présenté 
une supplique, le billet à ordre, le diplóme ou le rescrit qu'il avait demandé et 
qui lui donnerait satisfaction; il le lui remettait de sa propre main au jour et à 
l'endroit qu'il lui avait fixés. Il ordonna et prescrivit que le nombre de lignes 
des requétes qui lui étaient remises füt impair et que celui qui lui présentait 
ses salutations ou une supplique se tint uniquement?! à sa 0701177. AI-Hakim 
laissa pousser ses cheveux jusqu'aux épaules, refusant de les couper et de 
tailler ses ongles. Il remplaga ses habits de laine blanche par des noirs et son 
turban bleu par un noir. Il se mit à porter le méme vétement pendant une pé- 
riode si longue que celui-ci était feutré et collé sous l'effet continuel de la 
sueur qui l'imprégnait et de la poussière qui le recouvrait. Sans cesse, il par- 
courait les lieux déserts et les mornes plaines, se rendait sur le mont al- 
Muqattam®”, s’isolait des écuyers qui étaient avec lui, les laissant trés loin en 
arrière; après une longue marche solitaire jusqu'au lieu qu'il voulait attein- 
dre, il revenait à l'endroit oü l'attendaient les écuyers. On dit que, lorsqu'il 
s’isolait (ainsi) dans la montagne, il implorait Dieu — qu’Il soit exalté! — de 


85 Traduction, à partir du mot suivant, de l'addition donnée dans la variante 45. 

86 Nous proposons de lire mà arada au lieu de man arada. 

87 Tel est, dans ce contexte, le sens de l'adverbe hassatan; cette signification non classi- 
` que a été établie par S. Kussaym, «Contribution à l'étude du moyen arabe des Coptes. L'ad- 
verbe hässatan chez Ibn Sabba », Le Muséon, 80 (1967), 153-209. 
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s'entretenir avec lui et de se révéler à lui comme il s'était entretenu avec 
Moise et les autres prophétes et s'était révélé à eux. Son état n'était pas trés 
éloigné de celui de Buhtanassar, roi de Babylone”, dont Daniel, le Prophète 
véridique, a dit: «Il eut son habitation dans les déserts, tout comme les bêtes 
sauvages; ses ongles poussèrent et devinrent semblables aux serres de 
l'aigle; sa chevelure devint longue comme celle du lion?! », et cela en cháti- 
ment pour avoir détruit le Temple du Seigneur à Jérusalem”. 

La raison pour laquelle il souhaitait toutes ces actions étonnantes et con- 
tradictoires qu'il avait en vue, qui? se présentaient à lui et qu'il accomplissait 
les unes aprés les autres, est — encore que cela soit en dehors de notre pro- 
pos historique — une sorte de mauvaise complexion morbide?* dans son cer- 
veau qui, depuis sa jeunesse, provoquait chez lui une espéce de mélancolie 
(málanhüliy&??) et une corruption de l'esprit. En effet, il est reconnu dans 
l'art de la médecine que des fantasmes peuvent se présenter à ceux qui sont 
atteints par cette maladie; ils s'imaginent des choses (étranges) et extrava- 
gantes; aucun d'entre eux ne met en doute la réalité de toutes les actions qu'il 
congoit?5; personne ne peut l'en détourner ni l'en dissuader. Il arrive que cer- 
` tains croient être prophètes et que, souvent, d'autres imaginent être Dieu lui- 
méme — qu'Il soit exalté! Il y a, chez certains d'entre eux, une confusion 
manifeste dans les propos, leur trouble est tel que celui qui les voit et leur 
parle découvre leur état et n'a plus, dés le premier instant, aucun doute à leur 
sujet. Mais il arrive que, chez l'un d'entre eux, l'incohérence des propos soit 
dissimulée et que ces fruits de l'imagination et ces idées perverses lui vien- 
nent à propos de choses dissimulées aux gens du peuple; aussi l'image qu'il 
leur présente est celle d'un étre sensé; ils en ont une bonne opinion et le con- 
sidérent comme un homme de grand mérite. Mais si, au fil du temps, ils en 
acquièrent une bonne connaissance, la déficience”? (de son esprit), jusque-là 
cachée, leur devient patente. Telle est l'image (présentée par) l'état d'al- 
Hakim: la déficience (de son esprit) était patente à qui vivait depuis long- 
temps en sa compagnie. Mais, à ceux qui (se trouvaient) loin d'al-Hakim, ce 
sont ses actions qui rendaient sa déficience manifeste. Un fait indiquerait la 
nature véritable de la maladie à laquelle il était en proie, à savoir que, dans sa 


90 C'est-à-dire Nabuchodonosor II, qui régna de 605 à 562 av. J.C. Il conquit Jérusalem en 
586 et déporta les Juifs à Babylone. 

?! Le chapitre 4 du livre de Daniel relate la folie et la conversion du roi Nabuchodonosor, 
événement ignoré par la documentation babylonienne. La citation donnée par Yahya (Daniel 
4, 29-30) est proche de la version grecque de Théodotion (éd. A. Rahlfs, Stuttgart, 1935) qui 
correspond exactement à la version arabe de la Polyglotte de Paris (Paris, 1629-1645). 

22 Yahya établit ici un paralléle entre la destruction du Temple par Nabuchonodosor et la 
destruction de l'église de la Résurrection par al-Hakim. On notera, ici comme infra, 100, 
l'emploi de la forme syriaque (ÜraSalaym) pour désigner Jérusalem, alors que l'auteur em- 
ploie habituellement la forme arabe Bayt al-Maqdis. 

?5 Traduction selon la variante 62. 

% Traduction selon la variante 64. 
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jeunesse, il lui était survenu des convulsions dues à une complexion, mau- 
vaise et séche, dans son cerveau; or telle est la complexion des malades chez 
lesquels survient la mélancolie??. Pour l'en soigner”, il fut nécessaire, entre 
autres traitements, de lui faire prendre des bains d'huile de violette afin d'hu- 
midifier (sa nature). De méme, ses nombreuses insomnies ainsi que la pas- 
sion de monter continuellement à cheval et d'errer constamment sont néces- 
sairement provoquées par cette mauvaise complexion dont nous venons de 
parler. Abu Ya'qüb Ishäq ibn Ibrähïm ibn Anastas!?? — que Dieu l'ait en sa 
miséricorde! — amena al-Hakim, lorsqu'il était à son service, à se permettre 
de boire du vin et d'écouter des chansons, (pratiques) dont il s'était aupara- 
vant abstenu et qu'il avait interdites à tous. Son naturel s'améliora, la com- 
plexion de son cerveau s'humidifia et son état physique se rétablit. Mais, 
quand mourut Abu Ya'qüb, il interdit de nouveau de boire du vin et d'écouter 
des chansons, et il redevint tel qu'il était auparavant; son mal s'aggrava et 
son état évolua selon ce que nous avons décrit et que nous décrirons encore 
par la suite. 

Un homme, habitant Acre, arriva de Syrie à Misr. Il portait le costume des 
émirs descendants du mahdi alide. Il s’installa dans le voisinage du palais 
d'al-Hakim, vendant de l'encre et des calames. Il ressemblait à al-Hakim; 
celui-ci s'arréta prés de lui et l'interrogea à son sujet. Il lui exposa qu'il était 
son frère, le fils d'une servante qui avait été chassée du palais, alors qu'elle 
était enceinte par le fait d'al- Aziz bi-Ilah, et lui avait donné le jour. De temps 
en temps, al-Hakim s'arrétait délibérément auprés de lui pour s'entretenir 
avec lui. 11 lui accorda des présents et lui procura de quoi assurer sa subsis- 
tance. Les habitants de Misr l'avaient surnommé le Sosie (al-Sabih). Il resta 
constamment à l'endroit où il s'était installé, continuant à vivre ainsi jusqu'à 
la fin du régne d'al-Hakim. Quand ce dernier eut disparu, il fut arrété et em- 
prisonné un certain temps. Al-Zahir le fit comparaître pour observer; celui- 
ci se plaignit de son état et lui adressa la parole en commengant ainsi: «Fils 
de mon frère». Al-Zähir s'irrita contre lui et le renvoya en prison où il mou- 
rut peu de jours plus tard’. 

AI-Häkim prit comme vizir Qutb al-Dawla "Ali ibn Ga'far ibn Falah et lui 
conféra les titres de Wazir al-Wuzara, Dü l-Riyasatayn, al-Amir al- 
Muzaffar, Qutb al-Dawla?. Il lui ordonna de se rendre dans la ville d' Alexan- 
drie, de parcourir et d'inspecter les régions proches entourant la métropole?. 


98 Traduction selon la variante 85. 

2? Traduction selon la variante 86. 

19 Ibn Abr Usaybi'a, Kitab ‘Uyün al-anbá' fi tabagát al-atibba', éd. Nizar Rida, Bey- 
routh, 1965, 544, lui consacre une brève notice: Abü Ya'qüb Ishäq ibn Ibrahim ibn Nastas ibn 
al-Gurayÿ, médecin chrétien, fut au service d'al-Hakim, fut nommé ra Ts de tous les méde- 
cins, et mourut sous le règne d'al-Hakim. Abū l-Hasan “Alí ibn Ridwan lui succéda. D’après 
Ibn Hašar al-‘Asqaläni, 601-602, il serait mort en 397/27 septembre 1006 - 16 septembre 
1007 à la suite d'une chute dans un réservoir d'eau, alors qu'il était complétement ivre. 
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Quand il fut de retour, al-Hakim le fit tuer^. Al-Hakim plaça le fils de son 
oncle, l'émir Abū Hasim, auquel il avait donné le titre d'héritier présomptif 
de l’émir des croyants”, à la direction d'une grande partie des affaires. L'émir 
Sams al-Mulk Mas'üd ibn Tahir, qui avait alors la charge de tous les diwan et 
de leur directionf, était présent auprès d'al-Hakim, ainsi que les plus impor- 
tants chefs des diwän. On prenait leur avis chaque fois que nécessaire et il ne 
cessa d'en être ainsi jusqu'à la disparition d'al-Hakim. 

En 408/30 mai 1017 - 19 mai 1018, arriva à Misr un propagandiste persan, 
du nom de Muhammad ibn Isma Tl, surnommé al-Darazr’. Il se rendit auprès 
d'al-Hakim qui lui accorda bienfaits et faveurs. Il appela les gens à croire 
qu'al-Hakim était Dieu, le créateur des mondes et des créatures®. Il mena 
ouvertement sa propagande et révéla sa doctrine. Al-Hakim ne désavoua pas 
ses paroles. Et, ma foi, il est de fait que ses ancétres, les califes alides, 
avaient, depuis qu'ils étaient apparus, préché une doctrine qui n'était pas 
éloignée de cette croyance. ۸ savoir qu'ils sont des dieux descendus sur terre 
sous des apparences humaines, une lumiére divine, venue d'en-haut, descen- 
dant sur eux et se manifestant à toute époque et à tout moment sous forme 
d'une personne humaine. Le monde d'ici-bas et ses rois (reposent) entière- 
ment sur eux; ils sont dans le monde qui n'est pas digne d'eux. Ils ont cons- 
tamment celé leur doctrine à ceux qui s'opposaient à eux, mais à tout le reste 
du peuple des musulmans, ils ont révélé que celui d'entre eux qui détenait le 
pouvoir était l'imam, le calife d'Allah sur la terre, sa preuve (huğğa?) pour 
ses créatures, que l'imamat était d'un rang supérieur à la prophétie, qu'il 
avait appartenu à Adam, s'était transmis à Noé, puis à Abraham et Moise, 
puis à un Tel et un Tel, puis à Jésus, Muhammad et "Ali ibn Abr Talib!9, puis 
de lui à son fils al-Husayn, et ensuite, par une longue succession de descen- 
dants, à “Abd Allah le mahdi aide, qui est apparu au Maghreb, et, enfin, à 
ceux de ses descendants qui ont détenu le pouvoir aprés lui. C'est ainsi que 
chez eux le pouvoir se transmet sans discontinuité. (Ils affirment) que se lè- 
vera parmi eux celui qui régnera sur l'univers habité tout entier, récapitulera 
(tout) pouvoir selon son jugement et conservera la royauté jusqu'à ce que 
Dieu ressuscite ceux qui sont dans les tombeaux. Quand vint le régne d'al- 


4 Sur les détails de cet assassinat, voir Ibn al-Dawadart, Kanz al-durar, t. VI, éd. S.D. al- 
Muna££id, Le Caire, 1961, 295 (qui le date du 9 &awwal 409/18 février 1019); Ibn al-Sayrafi, 
63; Maqrīzī, [tfi az, IL, 114. 

5 D'après Bianquis, Damas, 362, Yahya est le seul à signaler cette nomination comme 
héritier présomptif, qui ne semble pas avoir annulé celle de ‘Abd al-Rahim ibn yas. 

6 Sams al-Mulk Mas'üd ibn Tahir (et non Zahir comme dans l'édition) al-Wazzän fut 
nommé vizir en du l-þiğğa 409/10 avril - 8 mai 1019, voir Ibn al-Sayrafi, 64; Maqrizi, In az, 
II, 114; il n'occupa qu'un temps ce poste sous al-Häkim, mais il lui fut de nouveau confié 
sous al-Zähir, voir infra, 87 n. 25. 

7 Sur le mouvement druze, voir «Durüz», E.1.2 (M.G.S. Hogdson); S. De Sacy, Exposé 
de la religion des Druzes, Paris, 1838, 2 vol.; Hogdson, «Al-Darazi and Hamza»; Bryer, 
«The Origins»; Abu-Izzeddin, The Druzes. Sur ce premier prédicateur druze, voir «al- 
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Hakim, celui-ci décida de révéler sa doctrine et de proclamer ce que ses ancé- 
tres avaient tenu voilé et caché!!, Il jugea bon de conduire progressivement 
les gens vers son dessein. Il suscita la frayeur dans tous les esprits par ses 
violents emportements et son empressement à verser le sang, car il n'épar- 
gnait pas la vie de celui qui avait commis un délit minime et de peu d'impor- 
tance, à plus forte raison de celui qui avait commis un délit majeur et d'une 
gravité telle qu'il n'avait pas son pareil. Un certain nombre de gens, qui se 
proposaient de le rencontrer pour des affaires qui les y contraignaient, tom- 
baient à terre, saisis de crainte et incapables de lui adresser la parole, lorsqu'il 
apparaissait devant eux. Les musulmans furent entrainés à lui préter le ser- 
ment d'allégeance et à renier!? ceux de ses ancêtres auxquels il vouait aver- 
sion et malédiction, à savoir Abū Bakr, Umar, ‘Utmän, Mu'awiya ibn Abr 
Sufyan, et d'autres encore’, (Cette attitude) lui tint à cœur et il se montra 
véhément pendant un certain temps. Mais peu aprés, il publia des édits 
(si£illat) qui furent lus (en public), prescrivant à chaque musulman d'afficher 
la croyance qu'il voulait et de proclamer sa vénération pour ceux de ces mu- 
sulmans!^ auxquels il portait allégeance. | 

Al-Hakim fit fermer la porte de la salle d'enseignement (mašlis) dans la- 
quelle on enseignait leurs théories (‘ulüm) et faisait prêter le serment d'allé- 
Seance à ses partisans présents. Un certain nombre de gens furent trompés 
par les concessions qu'il leur avait faites, pensant qu'elles (relevaient) d'une 
intention pure; aussi laissèrent-ils paraître qu'au fond de leur cœur ils se dé- 
tournaient de (la doctrine) qu'il leur avait préchée et qu'ils éprouvaient de la 
vénération pour ceux que lui haïssait. Un peu plus tard, il revint (à ses dispo- 
sitions antérieures), fit rouvrir la salle d'enseignement et désavoua les con- 
cessions faites auparavant; il poursuivit ceux qui avaient pris ouvertement 
position et les fit tuer. Trés peu de temps aprés, il leur permit à nouveau 
d'agir librement et selon leur préférence en matière de doctrine et de secte 
religieuse. Il se retourna contre les chrétiens et les juifs et les persécuta pour 
leur faire adopter la religion de l'islam. Ceux qui étaient trop faibles pour 
supporter ses violentes menaces et ses multiples emportements se soumirent. 
Mais, quelque temps aprés, lorsqu'il eut connaissance de leur conviction in- 
time et de (leur désir) de s'y conformer, il leur concéda (le droit) d'émigrer 
dans le pays des Rüm et de revenir à leur religion. En effet, nombre de ses 
esclaves étaient des descendants de Rüm qui s'étaient convertis à l'islam 
pendant la persécution et étaient de ceux auxquels on prétait l'intention de 
fuir vers le pays des Rüm. Il affranchit tous ses esclaves, les rendant maîtres 


!! Bryer, «The Origins», p. 69-70, donne une version anglaise des lignes qui précèdent. 

12 "Traduction selon la variante 49. 

13 Sur la malédiction des ancêtres, voir Yahya, PO. XXII, 468; Magqrizi, Itti az, IL, 54; 
Halm, 35 s. 

14 C'est-à-dire les ancêtres, comme l'indique la variante 54. 
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d'eux-mémes, les laissant libres de disposer à leur gré de leur personne, des 
biens, des effets et des maisons qu'ils possédaient ou qu'ils avaient acquis. Il ac- 
corda cela à tous les chrétiens, à ceux qui s'étaient convertis à l'islam comme à 
ceux qui avaient conservé leur religion. Il mit fin à toute atteinte à leur personne, 
ainsi qu'aux biens et aux bagages en leur possession, comme nous venons de 
l'exposer. La umma placée sous son autorité fut stabilisée et il estima que la plu- 
part de ses membres se plieraient aisément à (la doctrine) vers laquelle il les fai- 
sait incliner et se tourner; alors il pensa que le moment de parvenir à son but était 
proche. Il éprouva un ardent désir d’ascèse et d'abstinence; il renonga aux plai- 
sirs charnels et se contenta, en matiére de nourriture et de boisson, de ce qui est 
nécessaire pour soutenir le corps, sans excès ni démesure!6; pour ses vêtements, 
(il ne prit) que de la laine et, pour monture, qu'un âne avec de vils harnachements 
de fer. Il se mêla aux gens du peuple (amma). Les hommes furent entraînés vers 
lui par la justice, par la suppression des impôts illégaux (muküs!?) et des prescrip- 
tions injustes, par les présents et les bienfaits abondants. Beaucoup furent abusés 
et conduits à se soumettre à lui et à rivaliser (dans leurs déclarations) d'allé- 
geance. Ils imputaient les aspects les plus nobles à toutes les turpitudes qu'il ac- 
complissait, tels meurtres, actes insensés et autres actions blámables et leur don- 
naient toutes sortes d'interprétations. Ils alléguaient qu'en tout al-Hakim agissait 
selon des secrets cachés et des buts mystérieux et qu'il n'était pas donné aux étres 
humains de les connaître et de parvenir à en savoir les mobiles!?, 
Lorsqu'al-Darazi apparut et précha aux hommes sa doctrine, nombre de 
gens du bas peuple (ra a) répondirent favorablement'?. Il suggéra à al-Häkim 
que beaucoup d'habitants de l'univers avaient à son sujet la méme croyance que 
tui” et qu'ils (étaient convaincus) de ce qu'il avait prêché. Al-Hakim prêta une 
oreille attentive à ses propos et son affection pour lui l'emporta sur sa raison. 
Al-Hakim ordonna à al-Darazi d'exhorter les hommes par des lettres (ruga?) 
dans lesquelles il les appellerait (à embrasser) sa doctrine. Alors al-Darazi 
écrivit une lettre (ruq'a) aux chefs des gulam turcs, les convoquant auprès de 
lui pour qu'ils prennent connaissance de la révélation qu'il avait reçue. Il 
écrivit également à Hatkin, le grand propagandiste?!, à l'héritier présomptif 
des musulmans”, à Muwaffaq fi l-Din "Amid al-Mu'minin, ainsi qu'à d'autres, 
les appelant à (adhérer) à sa doctrine. Ils montrérent à al-Häkim (les lettres) 
qu'il leur avait écrites, l’interrogèrent sur leur contenu, et (lui demandérent) 
si elles avaient été (écrites) sur son ordre. Al-Hakim désavoua ouvertement 
(ces lettres) constatant qu'ils en trouvaient la teneur excessive et exécrable?, 


1$ Traduction selon la variante 74. 

17 Maks, pl. muküs, désigne les impôts supplémentaires, non conformes au droit coranique 
et considérés comme injustes par la population, voir «Maks», ٨.2 (W. Björkman). 

55 Allusion à l'attitude des propagandistes druzes qui voient dans les comportements d'al- 
Hakim «une sagesse extréme» que les hommes sont incapables de comprendre, voir J. Azzi, 
Entre la raison et le prophéte. Essai sur la religion des Druzes, Paris, 1992, 61, qui cite quel- 
ques phrases de la 12* épitre des Druzes. 

1 Traduction selon la variante 84. 
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Ensuite, al-Hakim supprima les titres et les appellations «émir» et «qû id» 
de tous (les dignitaires), de la capitale comme des diverses régions, excepté 
pour neuf personnes: l'héritier présomptif des musulmans, Saraf al-Dawla, 
maître d'Ifriqiya?*, Tigat al-Dawla, maître de Sicile, son fils, 138 al-Dawla?, 
Amir al-Umarà', Dü I-Kifayatayn, le grand cadi Ahmad ibn Muhammad ibn 
‘Abd Allāh”, le grand propagandiste” et al-Muwaffaq fi 1-Din "Amid al- 
Mu'minin ibn Salih?*. Il réduisit les attributions des émirs et des ga id dépen- 
dants des dîwan. Les gens répandirent le bruit que c'était al-Darazi qui le lui 
avait conseillé afin d'entrainer, de gré ou de force, l'ensemble des musul- 
mans (al-ÿamä‘a) à (suivre) sa doctrine. Tous les Orientaux et nombre de 
Maghrébins en furent irrités. Un des gulam turcs fit en sorte d'assassiner al- 
Darazi; il l'assaillit alors qu'il se trouvait dans le cortège d'al-Hakim et le 
tua. Sa maison fut pillée??, (La ville) d’al-Qähira se révolta, on en ferma les 
portes, et les troubles (fitna) durèrent trois jours. Un certain nombre de parti- 
sans d'al-Darazi (šama at min al-daraziyya) furent alors massacrés. Par la 
suite, on arrêta le turc meurtrier d'al-Darazi et il fut exécuté??. Al-Hakim ré- 
tablit les titres, et les appellations «émir» et «qû id». 

En l'an 408/30 mai 1017 - 19 mai 1018, le Nil connut une forte crue. 
Nombre de villages (diya) furent noyés, ainsi que leurs habitants. L'eau pé- 
nétra dans al-Qähira et l'aurait submergé, si l'on n'y avait pas creusé, à 
grands frais, un canal pour chasser l'eau. A Misr, l'eau pénétra jusqu'au sūq 
connu sous le nom d'al-Saffayn?!. Un grand nombre de maisons, à al-Qähira 
et à Misr, furent atteintes et certaines s’écroulèrent. (La crue) provoqua d'im- 
portantes destructions, arbres et plantes périrent. Les hommes furent dure- 
ment affectés par cette calamité qu'ils attribuèrent à la colère de Dieu s'abat- 
tant sur eux en raison de l'impiété qui s'était répandue parmi eux. 

Aprés le meurtre d'al-Darazi, al-Hakim interdit à quiconque, écuyers ex- 
ceptés, de l'accompagner à cheval, et aux grands personnages de son État 
d'entrer dans son palais, hormis onze hommes qu'il distingua. (Il autorisa) 
également l'entrée aux secrétaires, lecteurs (du Coran), médecins, muezzins 
et serviteurs du palais, sans que personne d'autre ne se mélát à eux. 


^^ Al-Mu‘izz ibn Badis Abū Tamim Saraf al-Dawla, souverain ziride qui gouverna l’Ifri- 
qiya de 406/1016 à 454/1062. Voir H.R. Idris, La Berbérie orientale sous les Zirides. X*-XIT* 
siècles, Paris, 1962, I, 127 s.; «Al-Mu'izz ibn Badis», E.1.2 (M. Talbi). 

25 Abū I-Futüh Yüsuf fut émir kalbite de Sicile de 379/9089 à 388/998 et reçut d'al Azîz le 
titre de Tiqat al-Dawla; devenu paralysé il laissa le pouvoir à son fils Ga'far qui fut émir jus- 
qu'en 410/1019 et reçut d'al-Hakim les titres de Taÿ al-Dawla et Sayf al-Milla. Voir Amari, 
Storia, 386 s.; «Kalbides», E.J.2 (U. Rizzitano). 

26 Voir supra, 21 n. 19. Pour les deux personnages précédents, voir peut-être supra, 37 
n. 69 et 44 n. 2. 

27 Noir supra, 23 n. 24. 

28 Déjà nommé supra, 51. 

2 Il semble que Yahya confonde al-Darazi avec un autre de ces propagandistes procla- 
mant la divinité d'al-Hakim ` al-Hasan al-Ahbram, voir «al-Darazi», £1.2 (M.G.S. Hogdson); 
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Après al-Darazi apparut un autre propagandiste persan, dont le nom était 
Hamza ibn Ahmad et le surnom al-Hadi??, Il s'installa à l'extérieur d’al-Qähira, 
en un endroit connu sous le nom de Mosquée de Tibr?. Il appela les hommes 
(à adhérer) à la doctrine d'al-Darazi. Il resta en ce lieu et s'attacha un certain 
nombre de propagandistes qu'il mit en place à Misr, dans les régions 
(d'Égypte) et de Syrie, ainsi que dans les (régions) voisines. Ils préchaient la 
permissivité et la licence, autorisaient l'union avec les mères, les sœurs, les 
filles, et (appelaient) à supprimer toutes les obligations, le jeûne, la prière, le 
pèlerinage. Nombreux furent ceux qui les écoutaient favorablement**. Lorsque 
les partisans d'al-Hadi rencontraient les partisans de Hatkin, le grand propagan- 
diste, ils se maudissaient mutuellement, chacun des deux partis accusant l'autre 
d'impiété. Les partisans d'al Hat rencontraient al-Häkim chaque jour à al- 
Qarafa pour lui adresser leurs salutations. En outre, al-Häkim s'intéressait à al- 
Hadi, il l'interrogeait sur le nombre de ses adeptes (ahl da watihi) qui fréquen- 
taient sa maison et, souvent, il prenait ouvertement conseil auprés de lui. 

Un jour, sept individus, partisans d'al Hat, vinrent avec une lettre (ug a) 
auprès du grand cadi, Ahmad ibn Muhammad ibn "Abd Allah?, alors qu'il se 
trouvait dans la Grande Mosquée de Misr al-Suflani. Lorsqu'il Peut exami- 
née, il constata que la teneur de cette lettre reflétait leur impiété, il en fut ir- 
rité et chercha en Dieu un refuge contre un tel contenu. Des personnes pré- 
sentes en eurent connaissance, furent prises d'une grande colére, bondirent 
sur les sept individus et les tuérent. Al-Hakim désavoua le grand cadi pour ce 
qui s'était passé. Ensuite al-Hakim poursuivit un certain nombre d'habitants 
de Misr et tua soixante-dix hommes. 

La puissance du darazisme (al-daraziyya) augmenta au point que (ses 
adeptes) en vinrent à maudire Adam, Noé, tous les prophétes, Muhammad et 
"Ali, à déféquer dans les mosquées, à souiller d'ordures la gibla et uriner sur 
les volumes (masahif) du Coran. Ils composérent un livre à la manière du 
Coran qu'ils appelèrent ol Duer?! Ils opprimaient ceux dont les croyances 
étaient différentes et les traitaient avec superbe; si une personne en appelait 
contre l'un d'eux à un détenteur de l'autorité, celui-ci ne lui prétait pas main 
forte et ne la défendait pas. Depuis le début de leur prédication, al-Hakim 
avait rompu avec la règle qu'il s'était fixée de faire les prières et la hutba 


32 Sur le fondateur de la doctrine religieuse druze, voir «Hamza b. "Ali b. Ahmad», E.I.2 
(W. Madelung); Hodgson, «Al-Darazi and Hamza»; Bryer, «The Origins»; Abu-Izzeddin, 
The Druzes, 103 s. | 

33 Sur cette mosquée construite par Tibr, l'un des grands émirs de Käfür al-Iþšīdī, dans le 
quartier d'al-Matariyya, voir Maat, Hitaf, IL, 413. 

% Passage parallèle dans Maqrīzī, Itti‘äz, IL, 113. Sur la doctrine morale de Hamza, voir 
Bryer, «The Origins», 260-262. 

35 Sur ce grand cadi hanbalite, voir supra, 21 n. 19. Cette lettre est conservée dans les re- 


ZA Le 


Paris, 1806, t. 1, 300-304, t. 2, 362-364. 
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dans les grandes mosquées les vendredis du mois de ramadan et lors des deux 
fêtes, En outre, il avait suspendu le pèlerinage à La Mekke pendant plusieurs 
années parce que les Arabes? dominaient, que leur puissance était forte et qu'il 
craignait de (les voir) capturer les pèlerins. Il supprima le transport du voile 
(kiswa) qu'on préparait habituellement pour la Ka ba. Les musulmans com- 
prirent, ainsi que tous ces faits le manifestaient, qu'al-Hakim s'écartait de la 
religion de l'islam, et qu'il était décidé à soutenir et à afficher cette doctrine. 
Des vers et des poèmes attribués à al-Hakim circulérent parmi les habitants de 
Misr, les menaçant de brûler leurs maisons, de piller leurs biens, de capturer 
leurs femmes, de verser leur sang. Les rumeurs se multipliérent. Un édit 
(sigill) leur fut lu pour les rassurer et écarter leurs soupçons. Ils firent égale- 
ment circuler une lettre dont ils disaient qu'elle était d'al-Hakim et qui était 
datée de la derniére décade du mois de ramadàn de l'an 410/19-29 janvier 
1020. Il les y blámait de s'abstenir de reconnaitre à sa famille (la possession) de 
la vérité, de négliger de se préoccuper de leurs propres vices et de lui faire 
obstacle en (tout) ce qu'il faisait. Il les exhortait à (confesser) la foi (iman) sans . 
retard et de son vivant. Il leur reprochait de s'opposer à lui, alors qu'il avait le 
dessein de les rendre proches de leur créateur, et de lui être hostiles par les er- 
reurs qu'ils commettaient et les innovations (bida?) qu'ils affichaient. Il les 
menagait^^ de leur infliger toutes sortes de chátiments s'ils ne renongaient pas 
au mal et n'étaient pas fermement décidés à faire le bien, s'ils ne reconnais- 
saient pas l’imäm de leur siècle et ne s'en remettaient pas à lui. Il leur rappelait 
qu'il leur avait déjà donné un avertissement et qu'il leur avait fait craindre 
qu'il les abandonnát. Il promettait à ceux qui accepteraient ses ordres et cher- 
cheraient à le satisfaire d'étre bienfaisant envers eux et de les épargner. Mais il 
prévenait ceux qui persévèreraient à (commettre) des actions répréhensibles 
que leurs maisons seraient dévastées“!, leurs traces effacées, leurs femmes et 
leurs enfants capturés, leurs biens pillés, et qu'alors ils chercheraient en vain 
un protecteur. Il conjurait ceux qui auraient sa lettre entre leurs mains de la 
lire à leur famille et à leurs voisins, et de porter son contenu à leur connais- 
sance. 

S'adressant aux musulmans, il leur soulignait qu'il avait pour dessein de 
les mener vers ce qu'al-Darazi avait préché et qu'il ne les haïssait que parce 
que eux l'exécraient. (Les habitants de Misr) parlérent beaucoup de tout cela. 
Ils composérent des poésies impies qu'ils lui firent parvenir; ils chantèrent’? 
des chansons au contenu injurieux pour lui, avec d'abominables grossièretés 
qu'ils lui firent (également) parvenir. Tous ces (libelles) lui parvinrent et ac- 
crurent sa colére contre eux. 


38 C'est-à-dire Td al-fitr, ou fête de la rupture de jeûne, et 7d al-nahr, ou fête du sacrifice, 
voir Canard, «Cérémonial fátimite», 403; Lev, Fatimid Egypt, 141-143. 

39 Toujours au sens d' Arabes Bédouins. 

40 Traduction selon la variante 62. 

^1 Traduction selon la variante 67. 
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En dp 1-qa da de l'an 410/28 février - 28 mars 1020, al-Häkim ordonna de 
distribuer des armes aux esclaves noirs de l'armée et leur enjoignit de se ren- 
dre à Misr dans le but de l’incendier, de capturer les femmes et les enfants 
des habitants, d'en piller les biens. Ils commencèrent à mettre le feu à une 
extrémité de Misr, en un lieu appelé al-Tanànir^. Ils pillèrent sans retenue, 
au point de saccager ce qui se trouvait dans les qaysáriyya^ où l'on vend le 
froment, ainsi que de nombreuses boutiques et habitations. Ils capturérent des 
femmes et les violérent. Un certain nombre, environ une centaine, s'enfuirent 
vers la Grande Mosquée, mais ne furent pas pour autant protégées. Ils pillè- 
rent abondamment Misr et l'incendie ravagea une bonne moitié de la cité. 
Les habitants de Misr n'osérent pas l'éteindre par crainte qu'il ne leur arrivât 
quelque chose d'encore plus grave et plus pénible. Al-Hakim apprit l'am- 
pleur des événements de Misr, incendie, pillage, rapt. Craignant que (la situa- 
tion) ne s'envenimát et ne devint telle qu'il serait difficile de la rétablir et de 
la redresser, il ordonna à "Adi*, serviteur slave, de descendre à Misr avec 
une troupe de soldats pour apaiser les troubles (fitna). Celui-ci y descendit et 
constata que l'affaire était horrible et la situation atroce. Aussi fit-il tuer plu- 
sieurs des esclaves et malandrins (ahl al-Xarr), afin de répandre la frayeur 
parmi eux, puis les dispersa tous. Il revint auprès d'al-Hakim, furieux de ce 
qu'il avait constaté, il lui expliqua que les faits étaient atroces et les événe- 
ments graves et lui dit, entre autres, que méme si Basile, l'empereur des 
Rüm, était entré à Misr, il ne se serait pas permis d'y accomplir une chose 
pareille. Al-Häkim, fort mécontent de lui, le fit tuer. Les habitants de Migr le 
supplièrent de leur pardonner et d'ordonner d'éteindre l'incendie, afin qu'il 
ne les exterminát pas (tous). Il y consentit, (mais) aprés que des immeubles et 
des biens meubles eurent été ruinés en quantité considérable *6. Quelques-uns 
dirent qu'al-Hakim avait ordonné l'incendie et le pillage de Misr parce que 
(ses habitants) lui ayant imputé et mis dans sa bouche la plupart, voire la to- 
talité, de ces vers et de ces poèmes qui lui étaient attribués, de méme que la 
lettre mise sous son nom, al-Hakim avait eu le projet de réaliser les menaces 
qu'ils avaient colportées; il y était aussi poussé^ par (le fait) qu'ils le men- 
tionnaient dans leurs poésies, qu'ils les lui avaient fait parvenir et qu'il les 
avait reçues“, Mais d'autres dirent que c'était par haine envers eux car ils 

55 Nous n'avons pas pu identifier ce toponyme à la graphie incertaine (al-Tananin selon la 
variante 87 et infra, 89). Le contexte ne permet pas de supposer qu'il s'agit du Süq al- 
tabbänin (des vendeurs de paille) situé à l'intérieur d'al-Qahira (voir Maqrizi, 177141, L, 375 et 
II, 27); on pourrait en revanche penser à Darb al-tabbànin, rue située à proximité de la rive du 
Nil, voir P. Casanova, Essai de reconstitution topographique de la ville d'al-Foustat ou Misr, 
Le Caire, 1919 (Mémoires publiés par les membres de l’Institut Français d'Archéologie 
Orientale du Caire, 35), 191. 

4 Sur la gaysäriyya, marché couvert et entrepót, voir «Kaysariyya», E.I.2 (M. Streck). 

^5 "Iyad, dans Nuwayrt, XXVIII, 193; Gadr, dans Magrizi, // 3:, IL, 106. 

46 Sur ces événements, cf. Ibn al-Gawzi, XV, 139-140 (sous l'année 411); Ibn al-Atir, IX, 
222; Nuwayri, XXVIII, 193; Al-'Azimi, 324, les résume en ces termes: «Al-Hakim ordonna 
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mettaient trop peu d'empressement ^? à adhérer à la prédication d'al-Darazi et 
d'al-Hadi. Peut-étre est-ce les deux raisons ensemble. Aprés l'incendie et le 
pillage, on lut aux habitants un édit (sigill), compatissant (aux malheurs) qui 
les avaient affectés, (mais les assurant) qu'ils ne répondaient ni aux ordres ni 
aux choix d'al-Hàkim. 

Lorsqu'il était arrivé à Damas", l'héritier présomptif des musulmans avait 
autorisé les habitants à boire du vin (qahwa) et à écouter des chansons. Ceux- 
ci le prirent en affection, mais les soldats le détestérent parce que, du fait de 
son avarice, il était regardant à les payer et qu’ eux craignaient! pour leur 
solde. 

L'un des Druzes (ba'd al-daraziyya??) diffusa sa prédication auprès d'un 
groupe de musulmans en un lieu appelé Wadi al-Taym, entre Damas et Sidon 
(Sayda)°3; il transforma leur religion et ceux-ci affichèrent leur impiété. Un 
émir kurde, appelé Ibn Talšalıl®*, fit une expédition contre eux, en tua cer- 
tains, en captura d'autres, brüla et en fit périr d'autres (encore), réduisant à 
néant leur implantation. Suite à ce qui s'était passé, l'héritier présomptif 
pressentit qu'al-Hakim désavouerait ce qui leur avait été fait. Redoutant qu'il 
ne lui en gardât une haine secrète et craignant son emportement, il envoya un 
de ses compagnons, appelé Ibn al-Haqani?, auprés de Hassan ibn al- 
Mufarri£ ibn al-Garräh pour qu'il lui confirmát qu'il était de son côté et qu'il 
ne se détournerait pas de lui en cas de besoin dans une affaire quelconque. 
L'envoyé lui fit préter serment. L'armée trouva là le moyen de mettre fin au 
pouvoir de l'héritier et de se venger de lui. Ils l’accusèrent de rébellion. Ils 
tuèrent al-Harqàni à Damas et eurent le projet de piller la demeure de l’héri- 
tier présomptif. Celui-ci sollicita l'aide des habitants de Damas et de la Güta 
qui vinrent alors entourer le palais, situé à l'extérieur de Damas, où il s'était 
installé. La guerre s'engagea entre eux et l'armée. Les Damascénes furent re- 
poussés du palais et les soldats le pillérent. Quand al-Hakim fut informé de la 
rébellion de l'héritier présomptif et des propos hostiles répandus à ce sujet, il 
envoya 850 ibn “Isa ibn Nastürus en Syrie pour lui en remettre la direction. 
Cet homme avait été l'un des premiers à se convertir à l'islam au début de la 
persécution. Sa situation auprès d'al-Hakim s'était élevée au point que celui- 
ci l'avait nommé émir auprés des Turcs et lui avait conféré les titres d'al- 

# Traduction selon les variantes 14 et 15. 

50 En rabT II 410/6 août - 3 septembre 1019, voir Bianquis, Damas, 337. 

5! Traduction selon la correction de tawgiyatihim en tawagqihim. 

5? La tradition, rapportée par Ibn Tagribirdi citant Sibt Ibn al-Gawzi, selon laquelle c’est 
al-Darazi qui aurait été envoyé secrétement en Syrie par al-Hakim pour y précher, ne semble 
pas recevable, voir Hogdson, «Al-Darazi and Hamza», 5. Sur les débuts de l'implantation 
druze dans le Wadi al-Taym, voir Abu-Izzedin, The Druzes, 128-129. 

5 Le Wadi al-Taym est une région située aux pieds du mont Hermon, voir Abu-Izzeddin, 
The Druzes, carte face p. 1. 


* Ou Ibn Talsalil. 
5 Ou al-Harqänï, comme infra. 
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Amir al-Zahir, Saraf al-Mulk, Taš al-Ma'ali. Il lui avait accordé et donné, 
pris sur ses trésors, des équipements royaux et des insignes importants, 
comme à aucun autre (dignitaire). Il lui ordonna de partir pour la Syrie. Sa'id 
ibn Nastürus sortit vers “Ayn Sams, et al-Häkim l'escorta. Auparavant une 
correspondance d'al-Hakim avait été adressée à l'héritier présomptif lui or- 
donnant de se rendre à Misr. Dés que cet ordre lui parvint, il se mit immédia- 
tement en route, et l'armée partit avec lui vers Ramla. Lorsqu'al-Hakim ap- 
prit qu'il avait obtempéré, il cessa d'avoir des doutes à son encontre, lui écri- 
vit pour lui prescrire de retourner à Damas et l’investit une seconde fois. Il fit 
revenir Sa'id ibn “Isa ibn Nastürus à Misr et le tua sur l'heure. 

Alors que l'héritier présomptif était parti de Damas, un des habitants, ap- 
pelé Muhammad ibn Abi Talib al-Gazzar, s'était soulevé. De nombreux indi- 
vidus, ahdaf de la ville et pégre (ra a°) du Hawran, se joignirent à lui, irrités 
par l’héritier présomptif; ils firent la guerre aux soldats qui mirent le feu à la 
ville dont une grande partie brüla. Quand Muhammad ibn Abi Talib al-Gazzär 
apprit le retour de l'héritier présomptif, il alla à sa rencontre, et ils se rejoi- 
gnirent à Lydda. Puis Muhammad ibn Abr Talib marcha sur Damas, alors 
qu'un grand nombre d'individus s'étaient ralliés à lui et rassemblés autour de 
lui; il y entra à l'improviste, il reprit la guerre et il remporta la victoire sur les 
soldats qu'il expulsa de la ville. L'héritier présomptif lui envoya un messager 
pour apaiser les troubles (fitna). Mais Muhammad ibn Abi Talib ne lui obéit 
pas et tua le cadi de Damas. Les ahdat et lui imposérent leur domination sur 
la ville. Il tua encore un certain nombre de gens dont il pilla (les biens). Les 
gens d'ordre (ahl al-salama) en éprouvérent crainte et peur. Les prix aug- 
mentérent en raison des troubles (fitna). La faim, l'incendie, le pillage, le 
meurtre se conjuguérent pour (le malheur) des habitants. Muhammad ibn Abt 
Talib avait fermé l'une des portes de la ville, appelée Bab Sarqi??, mais les 
Damascénes trouvèrent l'occasion de la rouvrir: ils se saisirent d'Ibn Abr 
Talib qu'ils tuèrent en le crucifiant à Bab al-Gabiya®. Ils tuèrent un certain 
nombre d’ahdät qui avaient épousé ses vues. Aprés cela la situation à Damas 
s'améliora et la position de l'héritier présomptif devint meilleure. Alors il 
confisqua, sans retenue aucune, (les biens) d'un certain nombre de Da- 
mascènes et de gens impliqués dans les troubles (fitna). Aussi furent-ils tous 
irrités contre lui et le hairent-ils. Habitants de la cité et soldats furent unani- 
mes à le détester. C'est alors qu'al-Hakim disparut et que la situation de l'hé- 
ritier présomptif devint telle que nous l'exposerons plus Lomp). 


3 Nom arabe de l'ancienne Héliopolis, à l'est du Caire. 

58 Jeunes gens, issus de milieux modestes, toujours prêts à s'agiter et à se battre; officiel- 
lement chargés d'assurer l'ordre public, ils constituaient des groupes armés et combatifs qui 
pesèrent d'un réel poids dans l’histoire des villes syriennes au V*/XEI* siècle, voir «Ahdäth», 
E.L2 (Cl. Cahen); Cl. Cahen, «Mouvements populaires et autonomisme urbain dans l'Asie 
musulmane au Moyen Age», Arabica, 5 (1959), 25-56 et 232-265; Bianquis, Damas, 671 s. 

39 C’est-à-dire la Porte Orientale, située à l'extrémité est de la Voie Droite. 
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Au mois de Sawwal de l'an 411/18 janvier - 15 février 1021, Muhammad 
ibn Halid al-Bahrani?? remit aux Rüm la forteresse appelée al-Hawabi$? dans 
le Gabal Bahrà'** ainsi que la ville de MaraqiyyaS, sur le littoral, qui était en 
ruines. (L'empereur) se montra bienfaisant envers lui et le combla de fa- 
veurs$é, 

Un certain nombre de musulmans rapportérent à plusieurs reprises à al- 
Hakim que les chrétiens se réunissaient dans leurs maisons pour prier et célé- 
brer la messe, qu'un certain nombre de chrétiens qui s'étaient convertis à lis- 
lam étaient présents à leurs cótés et recevaient avec eux l'Eucharistie. Mais 
al-Häkim ne désavoua pas ces (pratiques) et il écarta les propos des délateurs. 

Anbä Salmun“, supérieur du monastère du Mont Sinaï, vint trouver al- 
Hakim pour se plaindre de la situation pénible des moines du Mont Sinai, de 
la misère et du dénuement dont ils souffraient. Il sollicitait la restitution des 
waqf affectés à ce monastère qui avaient été saisis, afin de les aider à sortir de 
leur situation et de les inciter à prier pour lui toute leur vie. Il y consentit et 
rendit au monastère tous les waqf. 

En l'an 410/9 mai 1019 - 26 avril 1020, Eustathe fut créé patriarche de 
Constantinople. C'était un eunuque. Aprés avoir siégé cinq ans et six mois 
il mourut. 

Au mois de ramadän de cette même année / 31 décembre 1019 - 29 janvier 
1020 mourut Théophile, patriarche de Jérusalem? Un prêtre du nom de 
Nicéphore, fils d'esclaves rüm, menuisier servant comme tel au palais, solli- 
cita d'al-Hakim l'autorisation d’être créé patriarche de Jérusalem. Al-Hakim 
accéda à sa demande. Ce prétre avait un fils et une fille. Il se rendit à Jérusa- 
lem et y fut consacré le dimanche 10 juillet (tammüz) de l'an 411/10 juillet 
1020”. 

Anbā Salmūn, supérieur du monastère du Mont Sinaï, vint à nouveau trou- 
ver al-Hakim pour lui exposer que la ruine des églises durait toujours et que 
les waqf qui leur étaient affectés avaient été saisis, ruinés et détériorés. Il pré- 
senta sa demande, à savoir: autoriser la reconstruction du monastère d'al- 


62 Le nom de ce personnage est mal attesté: Hulayd et Hamid dans la variante 50 et infra, 
102. Felix, Byzanz, 72, l'appelle Muhammad b. Hulayd al-Bahra'i et Forsyth, The byzantine- 
arab chronicle, 501, Muhammad b. Halid al-Nahràni. 

63 Forteresse située dans la montagne à une douzaine de kilomètres au nord-est de . 
Tortose, appelée Coïble par les Croisés, voir Dussaud, 139-140; Honigmann, 109; Des- 
champs, La défense, 37. Bianquis, Damas, 480, suppose que le nom fait référence aux jarres 
qui permettaient d'accumuler les réserves d'eau potable. 

4 Le Gabal 557 qui tire son nom d'une tribu arabe établie dans la région de Homs et 
de Hama dés l'époque préislamique, désigne la partie méridionale de l'actuelle Montagne des 
Alaouites, au nord de Tortose et Rafaniyya, voir Dussaud, 146. 

$5 Ville située sur la côte entre Tortose et Bäniyäs, appelée Maraciée par les Croisés, voir 
Dussaud, 126 s.; Deschamps, La défense, 323-326. 

$6 Sur cet événement, voir Felix, Byzanz, 72; Bianquis, Damas, 480. 

$7 Ou Salmün comme dans la variante 61 et infra, 72. 
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Qusayr?! et juger bon de lui accorder l'exemption, de (laisser) les moines re- 
venir y résider et les chrétiens s'y réunir pour la prière, de restituer les waqf 
qui lui étaient affectés. Al-Hakim exauça sa demande? et ordonna l'exemp- 
tion du haraš et des autres droits dus au Trésor (bayt al-mäl) sur les SC? 
propres (à ce couvent). Il rédigea pour cela un édit (sigill) à son intention? 
En voici la copie: 

Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. Voici la lettre du Serviteur 
et Ami de Dieu, al-Mansür abū “Alt, l'imam al-Häkim bi-amr Allah, l'émir 
des croyants, à Sulayman"* ibn Ibrahim, le moine, au sujet des faveurs qu'il a 
jugé bon de lui octroyer et des demandes qu'il a désiré exaucer: l'autorisa- 
tion de reconstruire tel qu'il était avant sa destruction le monastère appelé al- 
Qusayr à Tura” sur la montagne de Fustät Misr; la possibilité pour les moi- 
nes d'y résider et d'y habiter selon leur habitude, de pratiquer leur culte et 
leurs priéres comme auparavant, de célébrer selon leur tradition religieuse; la 
permission de se réunir pour les gens de leur Communauté (milla) qui s'y 
rendraient; la cessation de toute hostilité à l'encontre des moines; l'interdic- 
tion (à quiconque) de leur nuire et de leur imposer sa domination; l'arrét de 
tout arbitraire et de toute injustice à leur égard; la restitution des wagf et des 
biens qui avaient été constitués en mainmorte et attribués à ce couvent: do- 
maine (diya), ferme, port, terre, part (de biens), maison, qaysáriyya, bain, 
enclos, boutiques atelier de poterie, palmeraie, verger, arbres fruitiers, jardins 
(situés) à Misr et dans les régions (d'Égypte), dans toute l'étendue du 
royaume, de ses contrées et de ses confins; l'attribution de ces biens à ce 
moine pour qu'il se charge de les gérer, qu'il en recueille les profits et les 
revenus, qu'il les dépense dans l'intérét de ce monastére, de ceux qui y habi- 
tent et de ceux qui s'y rendent, pour qu'il ait toute autorité” sur son adminis- 
tration, sur celui auquel il le remettrait dans sa totalité, tout en sauvegardant 
les droits du Trésor des musulmans, et enfin pour qu'il le purifie” de l'impu- 
reté et du péché; exemption du haräÿ, de la dime (‘uÿr) et des taxes (rusim) 
dus et inscrits dans tous les diwan de la capitale, (au titre des biens) de pleine 
propriété comme de main morte; l'arrét du recours à toutes sortes de prétex- 
tes pour obtenir (ces sommes), de la misère ainsi occasionnée et des poursui- ` 
tes, maintenant et dans les temps postérieurs à la date de cet édit. (Ceci a été 
accordé) pour respecter la dimma et récompenser les (moines) de bien con- 


7! Qusayr est un monastère situé au sud du Caire, prés de Hulwän au sommet d'une col- 
line surplombant Le Caire, voir Yaqüt, II, 596-597; Evetts, 145-153, qui mentionne la des- 
truction et le pillage des bâtiments en ša“ban 400/20 mars - 17 avril 1010 ainsi que l'édit auto- 
risant sa reconstruction. 

7? Traduction par correction à la IV* forme. . 

75 Dans Stern, Fatimid Decrees, dix décrets fatimides, provenant pour huit d'entre eux des 
archives du monastère Sainte-Catherine, et destinés poùr neuf d'entre eux aux moines de ce 
monastère, sont édités, traduits et commentés. Malheureusement, Stern ignorait les édits 
transcrits par Yahya. 
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seiller leur communauté (milla) et d'en favoriser l'union. Que le temps qui 
court ne modifie pas cet édit, que les áges et les années qui passent ne le 
changent point! Que tous ceux qui le liront ou auxquels on le lira, dignitai- 
res”, gouverneurs, responsables des dîwan, collecteurs d'impóts?, préposés 
aux finances et aux affaires, prennent connaissance de ceci, ordre! et pres- 
cription de l'émir des croyants, et qu'ils s'y conforment. Écrit au mois de 
rabi' II de l'an 411/25 juillet - 22 août 1020. Que ce diplôme (mansür) de- 
meure?! entre les mains de celui qui l'a reçu, preuve pour lui de ce qu'il con- 
tient, et qu'il soit enregistré là où de tels documents sont enregistrés??, si 
Dieu le veut. Dans sa partie supérieure, al-Häkim l'a signé de sa propre 
main: Louange à Dieu, Seigneur des mondes. 

Aprés la mort de Théophile, patriarche de Jérusalem, al-Hakim (permit) à 
un prétre du nom de Nicéphore, fils d'esclaves rüm, menuisier servant 
comme tel au palais, d'étre créé patriarche de Jérusalem, comme il l'en avait 
sollicité. Ce prétre avait un fils et une fille. Il se rendit à Jérusalem et y fut 
consacré le dimanche 10 juillet (tammüz) de l'an 1331, c'est-à-dire 411%. TI 
revint alors à Misr et représenta à al-Hakim que des musulmans, qui lui 
étaient hostiles, se dressaient contre lui et contre les chrétiens qui se réunis- 
. saient pour la prière dans l'enceinte de l’église de la Résurrection. Il lui de- 
manda un édit (sigill) (accordant) la protection, la préservation et la conser- 
vation des églises subsistantes à Jérusalem et dans les territoires extérieurs, 
de l’église de Lydda ainsi que la faveur de restituer les wagf. Al-Hakim. rédi- 
gea un édit (siÿill) à son intention. 

Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. L'émir des croyants a or- 
donné que soit rédigé ce diplóme (mansür) à l'intention de Nicéphore, pa- 
triarche de Jérusalem, au sujet des désirs qu'il a jugé bon de satisfaire et des 
souhaits qu'il a bien voulu exaucer: la préservation, la tutelle et la défense, 
pour lui et les gens de la dimma de sa communauté (ahl al-dimma min 
nihlatihi); la possibilité de faire leurs priéres selon leur usage, individuelle- 
ment et collectivement; la cessation de toute hostilité à l'encontre de ceux 
d'entre eux qui prient dans l'enceinte de l'église appelée la Résurrection et de 
sa cour, quelles que soient leurs divergences d'opinion et de doctrine, et leurs 
divisions en matiére de religion, de croyance et d'accomplissement des obli- 
gations religieuses; la conservation des lieux subsistants qui sont de son res- 
sort à l'intérieur de la cité, à l'extérieur, dans les territoires, à Bethléem et à 
Lydda, ainsi que la conservation des habitations qui en dépendent et leur sont 
annexées; l'interdiction de détruire les lieux de culte qui s'y trouvent, d'en- 


7$ Sur le sens de awliya’, voir Stern, Fatimid Decrees, 20 n. 2. 

7? Dumong": précisément chargés de la ferme des impôts ou damän. 

80 Plusieurs des décrets édités et traduits par Stern, Fätimid Decrees, se terminent par la 
méme formule finale, à ceci prés que le mot amr, dans l'expression min amr amir al- 


mu minin, a été omis dans le texte de Yahya. 
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traver (la jouissance) des biens de main-morte (ahbas) qui leur avaient été res- 
titués, d'en démolir les murailles et autres constructions. (Ceci a été accordé) 
par bienfaisance de l'émir des croyants à leur égard pour écarter d'eux et de 
l'ensemble (des chrétiens) tout dommage et pour conserver la dimma de l'islam 
envers eux. Que tous ceux qui le liront ou auxquels on le lira, dignitaires, gou- 
verneurs et responsables de ces contrées, l'ensemble des inspecteurs (humaàt?^), 
tous les préposés aux finances, fonctionnaires de toutes dignités et de rangs dif- 
férents, que leur service soit permanent ou que leur direction s'exerce à tour de 
róle, dans le présent comme dans l'avenir, prennent connaissance de ceci, ordre 
et prescription de l'émir des croyants, qu'ils s'y conforment, qu'ils se gardent 
d'en transgresser les termes et de contrevenir à ses dispositions, qu'ils s'abs- 
tiennent d'en contredire le texte et de s'écarter de son contenu. Que ce diplóme 
(mansür) reste entre ses mains, preuve pour son dépositaire à laquelle il pourra 
recourir pour obtenir ce qu'il a demandé et atteindre ce qu'il a désiré. Si Dieu — 
qu'Il soit exalté! — le veut. Écrit en #umada II de l'an 411/22 septembre - 20 
octobre 1020. Dans sa partie supérieure, il y a la signature de la main d'al- 
Hakim: Louange à Dieu, Seigneur des mondes. 

Le retour des églises et la restitution de leurs wagf furent alors possibles. 
L'un des fils des Rüm, nommé Théodore, fut libéré; il avait été prétre, puis ré- 
cemment métropolite de Baysan?, dans le district de Jérusalem; il prit la 
charge de métropolite d'al-Qahira et fit restaurer l’église d'al-Qantara à Mis, 
Anbä Salmün ainsi que d’autres chrétiens demandaient continuellement à al- 
Hakim le retour de leurs églises, église aprés église, (l'autorisation) de les res- 
taurer et la restitution de leurs waqf. Anba Salmün écrivit à ce sujet des requé- 
tes au nom des habitants de territoires éloignés. Al-Hakim octroya à chacun ce 
qu'il demandait. Il permit la restauration de toutes les églises et de tous les cou- 
vents à Misr et dans toute l'étendue de son royaume pour lesquels une telle 
autorisation avait été sollicitée. Al-Hakim rédigea pour cela un édit (sigi/l) à 
l'intention de chacun, de même sens que l'édit du monastère d'al-Qusayr, (ac- 
cordant) la restitution de leurs wagf, à l'exception des wagf et des églises qui 
avaient été vendus à l'époque de leur saisie, à Damas et dans toutes les régions 
du littoral, et dont le montant avait été affecté aux dépenses publiques en raison 
de la pénurie et de l'insuffisance des finances, (à l'exception également) de 
ceux qui avaient été remis à des musulmans pour les prémunir contre la misére. 

Comme al-Häkim avait octroyé la reconstruction et la restauration des églises 
ainsi que la restitution des wagf, un certain nombre de chrétiens qui s'étaient con- 
vertis à l'islam à l'époque de la persécution vinrent le trouver; ils se prosternèrent 
devant lui, soumis jusqu'à la mort, et lui dirent: «La conversion ostensible à l’is- 
lam, à laquelle nous avons consenti, ne fut ni notre choix ni notre désir; aussi 
nous vous demandons de nous ordonner de revenir à notre religion, si vous le ju- 
gez bon, sinon d'ordonner de nous tuer». Al-Hakim leur ordonna sur le champ 
de porter des ceintures (zananir, pluriel de zunnar), des vêtements noirs et des 
croix. Chacun d'entre eux avait préparé l'ensemble des marques vestimentaires 
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distinctives (iyar?"). Al-Hakim commanda aux membres de la police de les proté- 
ger et d'empécher quiconque d'entreprendre quoi que ce soit contre eux. Ceux qui 
désiraient obtenir d’al-Häkim (la même faveur) furent si nombreux qu'ils venaient 
le trouver en masse, et il la leur accordait. Aussi un grand nombre d'entre eux re- 
vinrent à leur religion, alors que les chefs et les notables y renoncérent, car ils crai- 
gnaient pour leur vie, (convaincus) que la permission ainsi octroyée par al-Hakim 
n'était que ruse et subterfuge pour découvrir leurs pensées intimes et pensaient que, 
par la suite, al-Häkim les pourchasserait et les ferait périr. Mais (comme) la mort le 
frappa, ceux d'entre eux qui étaient revenus au christianisme furent préservés de ce 
qu'ils avaient craint et tous, de l’un et l’autre groupe, restèrent dans cette situation?*. 

Qu'al-Haàkim en soit venu à permettre ainsi la reconstruction et la restaura- 
tion des églises ainsi que la restitution de leurs waqf, alors qu'il avait précé- 
demment (agi) avec excés en les détruisant et avec détermination en extirpant 
leurs fondations et en effagant leurs vestiges, et à concéder aux chrétiens qui 
avaient ostensiblement adhéré à l'islam le retour à leur religion, aprés neuf 
années d'appartenance ostensible à l'islam, bien que cela soit impossible 
dans la religion des musulmans. et que, dans leur loi, (il soit prescrit) de tuer 
celui qui agit ainsi, voilà bien des signes miraculeux et des prodiges éclatants 
de Dieu, qui montrent qu'Il prend soin de son peuple et qu’Il réalise Sa pro- 
messe antérieure, Lui qui a dit: «Moi je ne vous laisserai en aucun moment 
sans chef (arkün)»9. Et Dieu — Louange à Lui! — leur a établi comme chef, 
pour les délivrer des souffrances qui s'étaient abattues sur eux, celui-là méme 
qui les avait persécutés et opprimés. Mais, redoutant que sa scélératesse ne 
les atteignit de nouveau ou que l'un de ses sujets n'eüt envers eux un com- 
portement détestable, (les chrétiens) étaient effrayés. Aussi Anba Salmün, 
supérieur du monastère du Mont Sinaï, fit part à al-Hakim du trouble qui 
s'était installé dans leurs esprits. Al-Hakim rédigea à leur intention un édit 
(sigill) pour leur accorder sa sauvegarde (amān)”, En voici la copie: 

Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. Voici la lettre du Serviteur 
et Ami de Dieu, al-Mansür abü “AH, l'imám al-Häkim bi-amr Allah, l’émir 
des croyants, le fils de l'imam al-'Aziz bi-llah, l'émir des croyants, à tous les 
chrétiens d'Égypte (Misr), alors qu'ils lui ont fait part de la crainte dont ils 
étaient saisis, de l'effroi qui les frappait et les agitait, de (leur souhait) d'étre 
abrités à l'ombre de l’État et protégés (taharrum) par Sa Majesté, au sujet des 
faveurs qu'il a jugé bon et ordonné de compléter (en leur appliquant) la 
dimma de l'islam et de sa Loi: les placer sous sa garde, afin que les abreu- 
voirs de la tranquillité leur soient limpides et que les vétements du repos et de 
la quiétude leur soient amples; répondre favorablement à leur demande d'une 


87 Voir «Ghiyar», E.L.2 (M. Perlmann). Sur les marques distinctives imposées par al- 
Hakim, voir A. Fattal, Le statut légal des non-musulmans en pays d'Islam, Beyrouth, 1958, 
103; Halm, 29 s. Mëme information dans History of the Patriarchs, 135 (éd.), 205 (trad.). 

88 [bn al-Gawzi, XV, 140, dit (sous l'année 411) qu'al-Hakim autorisa des juifs qui 
s'étaient convertis à l'islam à revenir à Jeur ancienne religion. 
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lettre de sauvegarde (aman) qui conserverait sa décison au cours des áges et 
que se transmettraient leurs successeurs et héritiers. Qu'à vous tous soit ac- 
cordée la sauvegarde de Dieu — à Lui la puissance et la gloire! —, la sauve- 
garde de son prophéte Muhammad, sceau des prophétes et seigneur des en- 
voyés — que Dieu répande Sa prière et Sa bénédiction sur lui et sur sa famille 
vertueuse! —, la sauvegarde de l'émir des croyants, "Ali ibn Abi Talib — que 
la paix de Dieu soit sur lui! — la sauvegarde des imams, ancétres de l'émir 
des croyants — que la paix de Dieu soit sur eux! Cette (sauvegarde vaut) pour 
vous, vos vies, vos enfants, vos richesses, vos biens, vos propriétés et vos 
possessions, sauvegarde franche et stable, pacte ('aqd) authentique et dura- 
ble. Que vous éprouviez confiance, repos et certitude de trouver auprés de 
l'émir des croyants bienveillance et mansuétude, un asile qui vous protégera 
 etun refuge?! qui vous secourera! Que nul ne vous cause du mal ni ne porte 
contre vous une main malfaisante sans que les interdits de l'émir des croyants 
n'en diminuent la grandeur et que son sévère désaveu n'en réduise la force! 
Que Dieu assiste l'émir des croyants dans (le maintien) de la paix et de la 
réconciliation que vous avez obtenues pour les habitants des contrées de son 
royaume et pour ceux qui auront la possibilité de séjourner sous la garde de 
son État! Que Dieu soit le témoin de la sauvegarde que l'émir des croyants 
vous a assurée et du pacte (‘agd) qui vous honore”?! Dieu suffit pour témoin. 
Que cet édit demeure entre leurs mains, preuve des faveurs dont il les a com- 
blés. Si Dieu — qu Il soit exalté! — le veut. Écrit en &a^bàn de l'an 411/20 no- 
vembre - 18 décembre 1020. Dans la partie supérieure, il y a également la 
signature de la main d'al-Hakim: Louange à Dieu, Seigneur des Mondes. 

Al-Hakim éprouvait de l’inclination pour Anbä Salmun depuis qu'il l'avait 
vu et rencontré pour la premiére fois; il lui octroyait tout ce qu'il lui deman- 
dait. Il lui ordonna de ne s'abstenir d'aucune demande qui ramènerait la paix 
dans les affaires des chrétiens et de venir le rencontrer chaque jour sur le che- 
min du désert afin de lui demander ce dont il avait besoin. Anba Salmün 
obéit à son ordre et sa familiarité avec lui fut si grande que, dans le peuple 
(‘awämm), beaucoup de musulmans, lorsqu'ils surent qu'al-Hakim avait de 
l'inclination pour Anbä Salmün, lui octroyait tout ce qu'il demandait et s'as- 
sociait aux moines chrétiens en portant des vêtements de laine, l’accusèrent 
d'étre devenu son disciple. Al-Hakim, lorsqu'il pénétrait dans le désert, se 
rendait fréquemment vers le monastére d'al-Qusayr, en regardait la recons- 
truction et exhortait les ouvriers à le terminer. Il accordait à (Anba Salmün) 
des dinars qui devaient être utilisés pour les dépenses du monastère, et il re- 
mettait également des dinars aux moines qui y résidaient, leur prescrivant 
d'aider les magons pour accélérer la reconstruction. Il se dirigeait aussi vers 
les monastères que les jacobites avaient restaurés du côté d'al-Qarafa?*. Lors- 
qu'il voulait se rendre dans la montagne et monter au monastère d'al-Qusayr, 
ou à un autre monastère, les écuyers restaient en arrière dans le lieu appelé al- 
Qarafa, à proximité du réservoir (al-sägiya), et il y allait seul. 
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Un certain jour, alors qu'al-Hakim se conduisait selon son habitude anté- 
rieure, un jeune écuyer nommé al-Qarafi?* dont il avait fait son protégé le 
suivit; tous deux s'éloignérent dans la montagne. Sept Bédouins vinrent à 
la rencontre d’al-Häkim et lui demandérent l'aumóne, (proférant) de rudes 
paroles et des mots grossiers, des mensonges et des injures. Al-Hakim leur 
dit: «En un tel lieu je n'ai rien à vous remettre, mais je vous envoie au res- 
ponsable du Trésor, al-Amid al-Muhsin ibn Badüs?^, afin qu'il vous re- 
mette cinq mille dirhams». Mais ils lui répondirent: «Pas question d'y al- 
ler, il ne nous donnera rien!» La discussion se poursuivit entre lui et eux. 
Les Bédouins lui demandèrent d'envoyer avec eux l'écuyer al-Qarafi qui 
ferait effectuer ce don. Quatre d'entre eux partirent accompagnés d'al- 
Qarafi, et les trois autres restèrent en arrière sur le chemin. Ces quatre (in- 
dividus) retirérent la somme qu'al-Hakim avait prescrit de leur remettre. 
Al-Qarafi vint rechercher al-Häkim, mais celui-ci tardait à revenir. Lors- 
qu'al-Qarafi l'eut attendu longtemps à l'endroit oü il venait habituellement 
le retrouver, il eut des soupcons et parcourut la montagne à sa recherche. Il 
rencontra un ermite et l'interrogea au sujet d'al-Hakim, lui décrivant le per- 
sonnage et l’âne sur lequel il était monté. L'ermite l'informa qu'il avait vu 
en chemin un âne dont les jarrets avaient été coupés. Il le conduisit à cet 
endroit pour qu'il vit lui-méme l'áne dont les jarrets avaient été coupés 
comme il le lui avait dit. Al-Sayyida?6, sœur d’al-Häkim, ordonna à tous les 
émirs, chefs militaires et autres personnes de partir à cheval vers le désert 
pour découvrir ce qu'il était devenu. Ils montérent au monastère d'al- 
Qusayr et le fouillérent pour (s'assurer) qu'il n'y était pas caché; ils 
fouillérent aussi tous les endroits oü il s'arrétait. Mais ils n'apprirent rien à 
son sujet. Par la suite, on trouva, du cóté de la montagne, les habits de laine 
qu'il portait; ils avaient été lacérés par des coups de couteau et les traces 
des blessures étaient teintées de sang. Mais on ne retrouva pas son cadavre. 
La plupart (des gens) déduisirent que les trois Bédouins, qui ne s'étaient 
pas joints à leurs compagnons et à l'écuyer al-Qarafi pour retirer l'aumóne 
accordée à eux tous, étaient revenus vers al-Hakim, l'avaient tué et enterré, 
puis avaient effacé la trace de sa tombe. La disparition d'al-Hakim eut lieu 
le lundi 1% du jeûne saint, c'est-à-dire le 27 &awwal de l'an 411/13 février 
1201. Il était alors âgé de 37 ans, et son califat avait duré 25 ans et 26 
jours”. 


D Nisba portée par la population habitant de manière permanente dans le cimetière d'al. 
Qarafa, voir Lev, Fatimid Egypt, 149. 

% Connu comme maître des finances (sáhib bayt al-mā sous al-Zahir, voir Magrizi, 
Itti'áz, IL, 141, 142 et 154. 

96 C'est-à-dire al-Sayyida Sitt al-Mulk. Sur cet important personnage, voir Y. Lev, «The 
Fatimid Princess Sitt al-Mulk», Journal of Semitic Studies, 32 (1987), 319-328. 
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Ici finit la première partie de l'histoire composée par Yahya ibn Sa'id. Suit 
. la seconde partie. 

Au nom de Dieu le Clément, le Miséricordieux. Qu'll facilite (notre tâ- 
che)! 

Califat d'al-Zahir li-lzaz Din Allah. 

Lorsqu’al-Häkim eut disparu, al-Sayyida, sa sœur, cacha aux gens la vérité 
au sujet de son assassinat; elle leur fit croire qu'il s'était proposé un but qu'ils 
connaîtraient plus tard. On continua à tenir son sort caché pendant quarante et 
un jours, jusqu'à ce qu'arrivát la féte musulmane du Sacrifice, c'est-à-dire le 10 
du l-þiğğa de cette année / 27 mars 1021. Elle proclama la disparition d'al- 
Hakim en appelant à reconnaître son fils Abū l-Hasan “Alî. On lui conféra le 
titre d'al-Zahir li-T'zaz Din Allah, on mentionna le nom d'al-Hakim avec celui 
de ses ancétres décédés et on implora la miséricorde de Dieu sur eux et sur 
IR. Al-Zähir était alors âgé de 17 ans et, depuis qu'il avait atteint une dizaine 
d'années (tara raa) jusqu'à la disparition de son père al-Häkim, il était reclus 
dans le palais d'al-Sayyida, sa tante, car elle craignait pour lui que son père ne 
lui fit du mal. Elle l'avait adopté du vivant d'al-Hakim et, du jour oü le califat 
lui échut, elle prit en mains ses affaires et assura l'administration. Elle confia la 
direction des affaires à Ra'is al-Ru'asà' Hatir al-Mulk “Ammar ibn Ham", 
L'ordre fut donné d'appeler al-Zahir Notre Seigneur (mawlana), de baiser la 
terre devant lui et de faire la priére en son nom selon la maniére antérieure et la 
règle suivie du temps de ses ancëtres190, 

Il rédigea un édit (sišilD qui fut lu aux gens, exprimant sa bienveillance en- 
vers tous, ordonnant et confirmant à tous ceux qui étaient responsables d'un 
service du gouvernement ou de l'administration des jugements et des senten- 
ces de s'en remettre à la vérité en toutes choses, de rechercher la justice dans 
toutes les causes qui leur parviendraient et leur seraient soumises, de protéger 
les gens d'ordre et de droiture (ahl al-salama wa l-istigäma) et de poursuivre 
ceux qui sémeraient ravages et désordre. (Cet édit, alléguant) qu'on avait fait 
part à al-Zahir de la crainte éprouvée par l'ensemble des gens de la dimma 
(ahl al-dimma), chrétiens et juifs, d'étre contraints de passer à la Loi de l'is- 
lam et de leur irritation à ce sujet étant donné qu'il n'y a «point de contrainte 
en religion», les engageait à ôter de leur esprit ce qui n'était qu imagination 
et à étre assurés que leur seront appliqués les principes de préservation et de 
bonne garde et qu'ils seront toujours dans la situation de ceux qui (ont ob- 


% Sur la proclamation d’al-Zähir, cf. Ibn al-Gawzi, XV, 142-143 (sous l'année 411); Ibn 
al-Atir, IX, 225; Nuwayri, XXVIII, 202-203; Magrizi, Itti/az, IL, 116-177 et 124-125. Voir 
aussi Lev, Fatimid Egypt, 34-36. 

99 Le texte qui porte Imad doit être corrigé en “Ammar, voir infra, 87. Magrizi, Itti az, II, 
125 et 128, l'appelle Ras al-Ru'asa' Hatir al-Mulk abū l-Hasan “Ammar ibn Muhammad. 
Selon Ibn al-Sayrafi, 65, il exerça la wisáta de rabî I 412/4 juin - 3 juillet 1022 à dü Las da 
412/6 février - 7 mars 1023. Sur sa mort, voir infra, 87. : 
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tenu) tutelle et protection. Celui qui choisira d'entrer dans la religion de l’is- 
lam, par libre choix de son cœur et guidé par son Seigneur, et non pour re- 
chercher plus de respect et de considération, qu'il se convertisse, il sera ac- 
cueilli et honoré. Celui qui choisira de rester dans sa religion, sauf s'il a apos- 
tasié, que la dimma et la tutelle d'al-Zahir reposent sur lui et que la conserva- 
tion et la préservation d’al-Zähir reposent sur tous les gens de la communauté 
(ahl al-milla). Dans cet édit, 11 était encore (écrit) qu'al-Zahir trouvait grave 
ce qu'il avait appris au sujet d'un groupe d'ignorants qui professaient une 
doctrine exagérée au sujet de l'imamat, s'écartaient par des opinions vaines 
des vérités nécessaires et qualifiaient la créature des attributs du Créateur. Al- 
Zahir (déclarait) devant Dieu qu'il était innocent? de cela, qu'il refusait de 
prononcer un seul mot répétant leur croyance et d'ouvrir la bouche pour parler 
d'eux, qu'il reconnaissait devant Dieu que Iui, comme ses prédécesseurs dans 
le passé et ses successeurs dans l'avenir, étaient des créatures (nées) de la puis- 
sance (divine) et des sujets soumis à la contrainte (divine), qu'ils n'étaient 
maîtres pour eux-mêmes ni de la mort ni de la vie, et ne se soustrayaient pas? 
au jugement de Dieu — qu'Il soit exalté! — Tous ceux d'entre eux qui sortiraient 
des limites de la foi et de la soumission envers Dieu — à Lui la Puissance et la 
Majesté! —, que «la malédiction de Dieu, la malédiction de ceux qui maudis- 
sent, des anges et de tous tombent sur eux^»! Il les avait déjà avertis qu'il 
leur fallait revenir à Dieu — qu’Il soit exalté! — en (renonçant) à leur impiété 
et? qu'il était décidé à leur laisser à tous la vie sauve. Mais celui d'entre eux 
qui refusera? cela et persistera dans son impiété, l'épée de la vérité l'extermi- 
nera. Al-Zahir disait tenir à distance rapporteurs et délateurs, (et confirmait) 
sa sauvegarde à tous les gens de la communauté et de la dimma (ahl al-milla 
wa l-dimma) pour eux-mêmes, leur vie, leurs enfants, leurs richesses et leurs 
biens, tant qu'ils resteraient dans le droit chemin et n'auraient pas de desseins 
blámables. Les gens eurent connaissance de son édit et s'en réjouirent. 
Al-Sayyida, sœur d'al-Hakim, ayant perdu tout espoir au sujet de son frère 
et convaincue de sa disparition, envoya en toute hâte à Damas “Al ibn 
Dawud, l'un des émirs kutamites”, avec des dépêches (mulattafat?) pour les 
émirs, les chefs militaires et les notables de l'armée, leur (donnant ordre) de 
se saisir de l’héritier présomptif “Abd al-Rahim ibn Ilyäs. Tous s’empressè- 
rent d'agir ainsi en raison de leur hostilité envers lui. Il fut emmené enchainé 
et, avec lui, sa famille et ses parents, puis transféré? à Damiette oü il fut em- 


? Traduction selon la variante 84. 

3 Traduction selon la variante 90. 

^ Citation de Coran II, 161 et III, 87, avec intercalation de l'expression «ceux qui les mau- 
dissent» empruntée à II, 159. 

5 Le texte porte wa li-má que nous proposons de corriger en wa bi-md. 

6 Il va de soi qu'il faut lire aba et non ard. 

7 Ibn Dawud al-Magribi dans Ibn al-Qalünist, 70, et Abū l-Dawud al-Magribi dans 
Maqrīzī, Itti'az, IL, 114. 
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prisonné un certain temps; il fut ensuite conduit à Misr. A son arrivée, ses 
chaines lui furent enlevées et il fut, un certain temps, placé sous surveillance, 
(mais) honoré et respecté. Puis al-Zahir lui fit parvenir!? des fruits empoison- 
nés; il en mangea et mourut. Al-Zähir fit croire aux gens qu'il s'était suicidé. 
Au moment de son arrestation à Damas, son fils aîné, "Abd al-'Aziz, s'était 
enfui, ainsi que son neveu, Ahmad ibn al-Tayyib ibn Ilyas, vers le campe- 
ment de Salih ibn Mirdäs où ils restèrent dix mois. Al-Zahir usa de bonnes 
paroles pour les faire revenir, mais ils eurent peur de lui et s'enfuirent dans le 
pays des Rum, cherchant refuge auprès de l'empereur Basile; celui-ci leur fit 
bon accueil’. 

A l'époque oü al-Hakim avait autorisé la reconstruction des églises et la 
restitution de leurs wagf, les chrétiens melkites avaient décidé de créer un 
patriarche pour la ville d'Alexandrie. Il ne restait alors, dans l'éparchie 
d'Alexandrie, que deux évêques, Aba Christodoule, évêque de Tinnis, et Aba 
Ishaq, évêque d’al-Quizum. Chacun écrivit lui-même à l'autre, (s'engageant) 
à ne pas être patriarche et à s'associer à tous pour choisir celui qu'il conve- 
nait de placer à leur téte. Aba Ishaq, évéque d'al-Qulzum, se départit de ce 
qu'il avait lui-même écrit et usa de bonnes paroles afin d'obtenir d'al-Hakim 
un édit le nommant patriarche d' Alexandrie. Tous les chrétiens melkites trou- 
vèrent ce (procédé) détestable; en effet, le saint patriarche d'Alexandrie, 
Arsénius, avait déposé" Aba Ishäq en raison de pratiques dont son peuple 
s'était plaint, (mais) celui-ci avait persévéré, préférant renoncer à sa dignité 
plutót que d'abandonner (une telle conduite). Le saint patriarche Arsénius 
passa de vie à trépas étant toujours mécontent de lui. Tous furent unanimes à 
réclamer l'édit مو‎ Aba Ishaq avait obtenu et le lui demandèrent. Mais lui ne 
le leur remit pas car il convoitait d’être créé patriarche. Aba Salmun fit part 
de tout cela à al-Häkim, lui exposant ce qu’ Aba Ishaq avait lui-même écrit et 
la détestation de tous à son encontre. Al-Häkim envoya quelqu'un lui récla- 
mer l'édit. A ce moment-là arriva à Misr un moine et prétre, venant du pays 
des Rüm; il était originaire de Damiette, s'appelait Aba Georges, était moine 
au Mont Sinaï et revenait servir au saint monastëre!2. Tous furent unanimes à 
lui donner leur agrément en raison de sa sainteté et de sa vertu; mais lui re- 
fusa d'accepter la dignité (patriarcale), si bien qu'ils durent ly contraindre et 
l’y forcer. Aba Salmün demanda à al-Häkim de changer l’édit qui était au 
nom de l’évêque d'al-Qulzum et de le mettre au nom d’Abä Georges. Mais 


1? [ e sens général du passage impose de comprendre ainsi le verbe dont les deux formes — 
celle de l'édition et celle de la variante 6 — ne fournissent pas une signification acceptable ici. 

1 Cf. d'autres récits de la mort tragique de ‘Abd al-Rabim ibn Ilyas dans Ibn al-Qalanisr, 
70; Ibn al-Gawzi, XV, 142 (sous l'année 411); Maqrizi, Ji ës, IL, 114 et 116. Voir aussi 
Zakkar, 94; Felix, Byzanz, 73; Bianquis, Damas, 383 et 451-452. 

12 Le verbe arabe gatarasa est un décalque du grec kathaire-ô qui signifie déposer un 
clerc: 
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l’évêque d'al-Qulzum ne s'associa pas à eux, ni pour donner son agrément à 
cette dignité ni pour assister à sa consécration. Les chrétiens choisirent deux 
évéques, l'un pour Damiette, l'autre pour Misr. Douze prétres se réunirent 
avec l’évêque de Tinnis, Abà Christodoule, consacrèrent celui qui avait été 
choisi pour le siège de Damiette et le créèrent évêque. L'évéque de Tinnis, 
cet évéque de Damiette et les douze prétres précédemment mentionnés, una- 
nimes, consacrérent à Misr Aba Georges patriarche d'Alexandrie, le saint 
jour de Páques, c'est-à-dire le 2 avril (nisan) de l'an 1332, soit le 16* jour de 
dü 1-hišša de l'an 411/2 avril 1021; ceci eut lieu six jours après que la mort 
d’al-Häkim fut connue et qu’al-Zähir fut reconnu comme successeur. (Le pa- 
triarche) conserva cette dignité quinze ans, puis mourut'^. Aprés avoir été 
créé (patriarche), il consacra celui qui avait été choisi pour Misr et l’y plaça 
comme évéque. Al-Sayyida, sceur d'al-Hakim, envoya à Georges, patriarche 
d'Alexandrie, des vêtements, des livres, des objets!? en argent qui se trou- 
vaient chez elle et appartenaient à son oncle maternel, le saint patriarche 
Arsénius. Elle prit parti pour les chrétiens, leur ardeur en fut renforcée et ils 
restaurèrent leurs églises avec zèle!f, 

Celui qui avait pour surnom al-Hadi'' prit la fuite après la disparition d'al- 
Hakim et fut ensuite tué. On se saisit d'un certain nombre de propagandistes 
et d'adhérents de sa doctrine. On invita à se repentir ceux d'entre eux qui re- 
nonceraient à cette doctrine, mais on tua, crucifia et poursuivit dans toutes les 
provinces ceux qui refusérent d'abjurer. H en fut pour eux comme nous 
l'avons précédemment exposé!5*: beaucoup périrent pour avoir obstinément 
persévéré dans leur impiété. 

Al-Sayyida se saisit de tous les igtä* qu’al-Häkim avait concédés et elle 
rétablit les taxes illégales (muküs) telles qu'elles existaient avant qu'al- 
Hakim en eût exempté. Elle supprima nombre de pensions et d'émoluments 
qu'il avait accordés, sauf à celui dont le service était indispensable — on lui 
conserva sa pension — et à celui qui bénéficiait d'une forte protection — on 
rétablit pour lui ce qui lui avait été affecté. Furent en outre perçus sur les 
wadqf des églises le harāğ, les dimes et les autres droits dont al-Hakim avait 
ordonné l'exemption dans ses édits. 


1^ Grumel, 443, donne dans la liste des patriarches melkites d' Alexandrie: «Georges II. 2 
avril 1021-1052. (?)». Yahya permet de corriger cette dernière date en 1036. 

15 La variante 61 donne kamtiliyyà, sans doute dérivé du mot grec kandélia désignant les 
lampes d'églises; ce sens irait fort bien dans le contexte. 

1$ Même information dans History of the Patriarchs, 137 (éd.), 209 (trad.). 

17 Il s'agit de Hamza ibn Ahmad, fondateur de la doctrine druze, voir supra, 55. 

18 Voir supra, 61. 

1? Traduction selon la variante 75. 
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Les rumeurs au sujet d'al-Husayn ibn Dawwas al-Kutami, maître des esca- 
drons de cavalerie (sayyara?) à Misr, se multiplièrent, selon lesquelles 
c'était à son instigation qu'al-Hakim avait été tué. Ibn Dawwas redoutait en 
effet al-Hakim qui avait plusieurs fois voulu le faire mettre à mort. Il s'en 
protégea en restant dans sa maison et en y rassemblant son entourage 
(hàsiyya) et ses compagnons. Il prépara des armes pour se défendre lui-même 
contre ceux qui voudraient le prendre par force. Al-Hakim ne jugea pas bon 
d'agir ouvertement contre lui et il attendit une occasion favorable pour s'en 
emparer. Al-Sayyida parvint, par ruse, à le faire venir au palais; elle le fit 
alors tuer. Elle se saisit de tout ce qui lui appartenait. On trouva dans l'un de 
ses coffres, à ce qu'on raconte, le couteau qu’al-Häkim avait dans sa manche. 
Tous acquirent alors la conviction qu'il était à l'origine du meurtre d'al- 
Hakim et qu'il s'était entendu avec les Bédouins qui étaient venus le trouver 
et lui avaient réclamé de l'argent pour le tuer?!. 

Aprés la disparition d'al-Hakim, les gens recommencérent ouvertement à 
boire du vin, à écouter des chansons, à se livrer aux plaisirs dans Misr 
comme ailleurs. Al-Zahir se laissa charmer par ces (divertissements) aux- 
quels il s'adonna totalement”. Il se rendait fréquemment à cheval dans la 
maison de Ras al-Ru'asà" Hatir al-Mulk “Ammar ibn Harün? et y restait 
pour boire en sa compagnie et écouter des chansons. Al-Sayyida, sa tante 
maternelle, désavoua cela, craignant une ruse tramée contre lui. Elle fit met- 
tre à mort Ras al-Ru'asà" Har al-Mulk”. L'émir al-Amin al-Makin Sams 
al-Mulk fut chargé, après lui, de la direction des affaires”. 

Les chrétiens recommencérent à (célébrer) ouvertement leurs fétes et à 
sortir (en processions) pour les Rogations jusqu'à leurs églises situées à 
l'extérieur de la ville, al-Zàhir venant lui-méme assister à leurs rassemble- 
ments et ordonnant de les protéger. (Les chrétiens) allégérent les marques 
vestimentaires distinctives (giydr) qui leur avaient été imposées et la plupart 
se contentèrent de porter la ceinture (zunnar) et le turban noir. Al-Zahir les 
autorisa à reconstruire leurs églises et rendit les wagf qui n'avaient pas été 
restitués par al-Hākim”. 


20 Sur la fonction de mutawalli l-sayyärät, voir Lev, Fatimid Egypt, 125-126. 

21 Yahya se fait ici l'écho de la version officielle de la cour qui tient Ibn Dawwäs pour 
seul responsable du meurtre d'al-Hakim, cf. Ibn al-Gawzi, XV, 140-141 et 143 (sous l'année 
411); Ibn al-Atir, IX, 222-223; Nuwayri, XXVIII, 195-196; Magqrizi, Itti/az, IL, 115, 117, 
126-128. Sur les divergences entre les sources, voir Halm, 68-70; Lev, Fatimid Egypt, 34-36. 

22 Même information dans Magrizi, 7/37, II, 129. 

?3 Sur ce personnage, voir supra, 79. 

24 D'après Maqrīzī, Itti'az, H, 128, il fut tué pendant le pèlerinage de 412. 

25 Selon Ibn al-Sayraft, 66, et Mao, Itti'áz, II, 128-129, c’est Badr al-Dawla Abū l- 
Futüh Müsa ibn al-Hasan qui succéda à Hatir al-Mulk: il reçut la wisata en muharram 413/6 
avril - 5 mai 1022 et l'exerga neuf mois jusqu'en Sawwal 413/28 décembre 1022 - 25 janvier 
1023. Puis Abū l-Fath Masûd ibn Tahir al-Wazzän Sams al-Mulk al-Amin al-Makin fut 
nommé vizir en muharram 414/26 mars - 24 avril 1023 (Maqrizi, Itti az, IT, 132). Sur son ad- 
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Un certain nombre de musulmans de Misr assaillirent un jacobite, appelé 
Abū Zakariyyà ibn Abi Gälib, qui était de ceux qui s'étaient ostensiblement 
convertis à l'islam à l'époque d'al-Hakim et qui avaient été autorisés à reve- 
nir au christianisme. Ils crièrent contre lui dans la mosquée et dans les stig, 
portérent la main sur lui et alléguérent qu'à l'époque oü il était musulman il 
fréquentait assidüment la mosquée, se mettait devant lors des prières, avait 
copié de sa propre main et étudié des livres de adīt et de figh?8, alors que les 
autres chrétiens qui étaient revenus (à leur religion) n'avaient pas agi de la 
sorte. Ils lui demandérent de leur rendre (les ouvrages) relatifs à leurs scien- 
ces qu'il avait écrits ou acquis. Al-Zahir ordonna de l'emprisonner à (Hôtel 
de) Police d'al-Sufla?. Il resta incarcéré dix jours; chaque jour on cherchait à 
le convaincre de revenir à la religion de l'islam, on le menagait et on lui fai- 
sait peur, mais lui ne se soumettait pas et ne répondait pas. Quand tout espoir 
fut perdu de le faire revenir (à l'islam), al-Zähir fut informé de son cas et or- 
donna de le tuer en raison des nombreux propos tenus à son sujet. Il fut con- 
duit en un lieu appelé al-Tananin?? pour y être mis à mort. Et lui manifesta, 
jusqu'à son exécution, allégresse et joie, se riant de sa condamnation?!. 

Un certain nombre de chrétiens, qui s'étaient convertis à l'islam, revinrent 
du pays des Rüm et manifestèrent (leur appartenance) au christianisme sans 
que personne ne s'opposát à eux. On préleva sur eux ainsi que sur les chré- 
tiens de Misr revenus (à leur religion) la Zizya, depuis l'année oü l'on avait 
cessé de la percevoir jusqu'à l'année au cours de laquelle chacun d'entre eux 
était revenu (au christianisme)?.. 

La situation de "Aziz al-Dawla Fatik à Alep? se consolida; il retrouva la 
tranquillité après la disparition d’al-Häkim**. Il eut une puissante position et, 
à son titre de "Aziz al-Dawla, fut ajouté celui de 1358 al-Milla. Il s'entoura de 
toutes les précautions possibles car il craignait qu'une ruse ne füt tramée con- 
tre lui. I1 s'attacha de jeunes mamlouks qui se succédaient à son service par- 
ticulier, se relayant à tour de róle. Il éloigna ceux dont il redoutait un complot 
visant un mauvais coup contre lui. Parmi tous ces jeunes gens, il avait un 
homme de confiance (wikäla), un gulam hindou, pour lequel il éprouvait de 
l'inclination. Au début de la nuit celui-ci entra chez son maitre qui dormait, 
tenant prét, dissimulé dans sa manche, une épée dégainée. Il trouva à ses 
pieds un autre jeune homme; c'était l'un de ses camarades, en train de mas- 


28 "Traduction selon la variante 14. Cette traduction suppose, en outre, la lecture darasa au 
lieu de darasahu. Al-Musabbihi, 90, dit: «Il avait écrit nombre de hadït du Prophète, lu le 
Coran, fréquenté la mosquée et fait le pélerinage à La Mekke». 

? Noir supra, 21 n. 17. 

3° Toponyme non identifié, voir supra, 59 n. 43. D’après Musabbihr, 90, le supplice eut 
lieu à Birkat Ramis. 

31 Même anecdote dans Musabbihi, 90; Maqrīzī, [tfi az, H, 136. 

32 En d'autres termes, les chrétiens devaient payer la Zizya pour les années où ils avaient 
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ser le maître et qui, effrayé de voir l'épée, le secoua pour le réveiller”, 
L'Hindou le devanga et, avec l'épée qu'il avait avec lui, asséna à "Aziz al- 
Dawla, son maître, un premier coup qui l'étourdit et un second qui l’acheva. 
Ceci eut lieu la nuit du samedi 4 rabi' II de l'an 413/7 juillet 1022. Le gulam 
hindou fut ensuite tué et un gulam de "Aziz al-Dawla, nommé Badr, se rendit 
maître de la citadelle*. Sadid al-Dawla ‘Alî ibn Ahmad al-Dayf, qui était 
alors inspecteur (nazir) en Syrie, revint à Alep”. Il se montra plein d'égards 
envers Badr et lui inspira le désir de décider en accord avec lui de remettre la 
citadelle et Alep à al-Zahir. Il le fit quitter Alep et il nomma, pour la ville et 
pour la citadelle, des gouverneurs au nom d'al-Zahir?*. 

Le vendredi 12 dü l-hiğğa de l'an 413/8 mars 1023, à La Mekke, un Persan” 
('adami) frappa avec une massue la pierre noire qui se trouve à l'angle de la Mai- 
son (fi rukn al-Bayt), une fois le pélerinage accompli; il la brisa et en fit voler des 
éclats. On se précipita, on le tua ainsi que tous ceux qui étaient avec lui et (leurs 
cadavres) furent brûlés. Les Mekkois se lancèrent à la poursuite des pèlerins, et 
environ cinq cents personnes furent tuées tandis qu'un nombre important de (pè- 
lerins) sortirent (de la ville) et qu'une grande partie de leurs biens fut pillée^?. 

Al-Zàhir remit la direction des affaires à Na£ib al-Dawla Muhammad ibn 
Ahmad al-Garÿarä le manchot, et lui conféra les titres d'al-Wazir al-Aÿall, 
Şafi al-Dawla wa Amir al-Mu'minin wa Hälisatuhu“!. 

Voici ce qui arriva de nouveau à l'empereur Basile aprés avoir conquis la 
Bulgarie: alors que celui-ci était occupé à mener là-bas une guerre sans relâ- 


35 Nous avons choisi de traduire yugammizuhu par masser en nous appuyant sur Maqrizi, 
Itti az, I, 130 n. 1, et de corriger li-yagbidahu (pour le saisir) en li-yügizahu (pour le ré- 
veiller) d'aprés Ibn al-'Adim, I, 219, dont le texte est ici trés proche. 

36 Sur le meurtre de Fatik, cf. Ibn al-"Adim, I, 219-220; Ibn al-Qalanisi, 72; Mao, 
Itti'àz, D, 129-130 (qui donne Sitt al-Mulk pour l'instigatrice du meurtre). Voir aussi Zakkar, 
61-63; Felix, Byzanz, 72; Bianquis, Damas, 398-399. 

37 Sur la première intervention de “AH ibn Ahmad al-Dayf à Alep, voir supra, 35-37. 

38 Ibn al-^Adim, I, 221-222, offre un récit plus circonstancié, précisant les mesures coerci- 
tives prises à l'encontre de Badr ainsi que les noms des nouveaux gouverneurs de la ville 
(Şafi al-Dawla Abū “Abd Allāh Muhammad auquel succéda Sanad al-Dawla Abü Muhammad 
al-Hasan ibn Muhammad ibn Tu ban al-Kutàmi le 15 muharram 414/9 avril 1023) et de la 
citadelle (Yumn al-Dawla Sa ada al-QalänisT), ajoutant que les deux fonctions furent ainsi sé- 
parées pour éviter que le nouveau gouverneur n'ait les mémes velléités d'indépendance que 
"Aziz al-Dawla Fatik. Cf. aussi al-"Azimi, 325; Maqrīzī, Itti ûz, IL, 131, qui donne la teneur de 
la correspondance adressée par al-Zahir à Badr. 

39 [bn al-Gawzi, XV, 153 et 154, le présente comme l’un des pèlerins venus d'Égypte et 
en fournit un portrait physique; al-Azimi, 325, précise: Insan Daylami wa qila "Adami li- 
Xu'ürihi; Maat, Itti'áz, I, 131, précise quant à lui: Daylamt min al-bätiniyya. 

4 Cette provocation, d'origine druze, est rapportée dans de nombreuses sources dont al- 
"Azimi, 325; Ibn al-Atir, IX, 234 (sous l'année 414); Ibn al-Gawzi, XV, 153-154 (sous l'an- 
née 413) qui donne un récit plus circonstancié; Maqrizi, Itti dz, Il, 131, qui situe l'événement 
en 418 (corrigé en 414 par Cahen, dans Arabica). 

^! [bn al-Atir, IX, 223, rapporte la méme information. Voir également dans Ibn al- 
Qalànisi, 80-83, le texte du diplôme d'investiture. Abū l-Qàsim “Alī (et non Muhammad) ibn 
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che, Georges, roi des Abhàz?, eut le projet de semer le désordre dans les 
confins du pays de l'empereur limitrophes de son (propre pays). Il s'empara 
de forteresses et de régions parmi celles que son oncle David le Curopalate 
avait remises à l'empereur Basile“. Lorsque celui-ci eut atteint son but en 
Bulgarie, qu'il s'en fut rendu maitre et qu'il fut revenu à Constantinople, ce 
Georges, roi des Abhaz, ne jugea pas bon de se reprendre de son erreur, de se 
détourner“ de la voie dans laquelle il s'était engagé et de manifester à l'em- 
pereur son allégeance, comme l'avaient fait son père et son oncle. Au con- 
traire, imbu de lui-même, il persévéra dans son égarement. Il écrivit à al- 
Hakim (pour lui proposer) de s'entraider mutuellement dans la guerre contre 
l’empereur et de marcher contre lui chacun de leur côté. Mais quand l'empe- 
reur Basile en fut informé, il fut pris d'une violente colère contre lui et se 
rendit de Constantinople à Philomélion“ sans que personne ne connát ses in- 
tentions*. Il se prépara ouvertement à une expédition en Syrie, envoyant à 
Antioche des vivres, du fourrage et des armes afin que tout füt prét pour son 
expédition. Personne ne douta qu'il allait se diriger vers la Syrie. C'est au 
moment oü l'empereur Basile se trouvait à Philomélion qu'eut lieu la dispari- 
tion d'al-Hakim. L'empereur partit en expédition contre les Abhaz. Lorsque 
(Georges) al-Abhazi l'apprit, il réunit ses troupes et eut recours à tous les 
étrangers susceptibles de lui prêter main forte. Il fit mouvement vers les plus 
lointains confins de son royaume", avec le vif désir de se porter à la rencon- 
tre de l'empereur et de mener bataille. Mais, lorsque l'empereur se fut appro- 
ché de lui et que la force de l'armée impériale lui apparut, car les troupes 
étaient trés nombreuses, il prit la fuite sans livrer bataille. L'empereur le 
poursuivit jusqu'à ce que celui-ci se retranchát au-delà d'un fleuve“ que les 
troupes des Rüm ne purent traverser. L'empereur incendia ses villages 
(diya), pilla les récoltes qui s'y trouvaient, emmena prisonniers dans son 
pays, tua ou aveugla environ deux cent mille de ses sujets. Il dévasta toutes 
les régions et tous les villages (diyà') qui lui appartenaient, sauf ceux qui 
étaient situés dans la contrée“? au-delà du fleuve où le roi Georges avait cher- 


4 Ce terme est habituel, dans les sources arabes, pour désigner la Géorgie occidentale par 
opposition à al-Kuré qui désigne la Géorgie orientale, voir les articles «Abkhaz» (W. 
Barthold et V. Minorsky) et «Al-Kurdj, Gurdj, Gurdjistan» (V. Minorsky et C.E. Bosworth) 
dans E.I.2. Dans les sources géorgiennes, l'ensemble de la Géorgie occidentale est appelée 
Apkhazeti, aprés son unification aux IX-X* siécles par une famille qui en est originaire. Voir 
B. Martin-Hisard, «Christianisme et Église dans le monde géorgien», dans Histoire du Chris- 
tianisme sous la direction de J.-M. Mayeur, Ch. et L. Pietri, A. Vauchez, M. Venard, t. 4. 
Évéques, moines et empereurs (610-1054), Paris, 1993, 550 et 561. Le roi Georges 1% régna 
de 1014 à 1027, succédant à Bagrat III (978-1014) qui avait réuni entre ses mains l'héritage 
des rois des Abkhazs et des rois bagratides du Karteli (Géorgie orientale). 

55 Voir Yahya, P.O., XXIII, 429-430. David le Curopalate et le roi Georges qui appartien- 
nent à deux branches de la famille des Bagratides sont des cousins éloignés; David avait 
adopté Bagrat III, le père de Georges, il n'est donc pas l’oncie de celui-ci. Voir C. 
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ché refuge et que l'armée n'avait pu atteindre. L'hiver survint et l'empereur 
Basile partit pour Trébizonde afin que l'armée y prît ses quartiers d'hiver 
avant de repartir en expédition". 

A cette époque, Sanharib, roi d’Asfaraÿän*!, livra toutes ses forteresses et 
citadelles ainsi que tout le pays d’Asfaraÿän à l'empereur Basile. Ibn al- 
Dayrani??, qui lui était voisin, livra (également) à l'empereur ses forteresses 
et citadelles. Toutes furent annexées à son empire. Le nombre de forteresses 
et de citadelles dépassait quarante. L'empereur fit (de cette région) un 
catépanat séparé. Il munit les forteresses en hommes et y nomma des gouver- 
neurs (‘ummaäl, pluriel de ‘ämil). En échange, il donna à Sanharib, à Ibn al- 
Dayrani, à leurs familles et à leurs parents des faveurs considérables, de for- 
tes sommes d'argent et des dignités importantes. 

Une fois arrivé à Trébizonde, l'empereur commenga à équiper une flotte pour 
l'envoyer par mer vers le pays d'al-Abhaàzi. Mais un envoyé de Georges, leur 
roi, arriva auprès de l'empereur, implorant sa bienveillance, s'excusant pour 
ce qu'il avait fait, offrant de lui livrer les forteresses ainsi que tout le pays qui 
avait appartenu à son oncle David le Curopalate?* et de lui donner en otage 
son fils Bagrät, (promettant enfin) qu'il ne changerait pas et ne varierait pas, 
tant qu'il vivrait, dans la soumission et l'allégeance envers lui. L'empereur 
Basile répondit favorablement à sa demande et accepta son offre; il dépêcha, 
avec cet envoyé, un certain nombre de dignitaires et de juges (gudar) qui fi- 
rent prêter à Georges al-Abbazi, au catholicos, qui est le chef des prêtres de 
son pays, à tous les évéques, à ses autres dignitaires et compagnons éminents, 
tous les serments (possibles) garantissant qu'ils respecteraient les proposi- 
tions faites et les clauses stipulées. L'empereur fut assuré de leur fidélité par 
de tels serments, ainsi qu'on est assuré de la fidélité des croyants des (diffé- 
rentes) religions. Alors l'empereur s'en alla prendre possession des forteres- 
ses et du pays qu'al-Abhazi lui avait offerts et emmener son fils (en otage)”. 

A ce moment-là l'empereur Basile apprit que le patrice Nicéphore, qui 
s'appelait Xiphias et était gouverneur du pays des Anatoliques, s'était joint à 


50 Sur l'expédition de Basile, cf. Chronique du Kartli, chronique géorgienne anonyme du 
XE s., 360-361; Skylitzès, 366; Aristakés de Lastivert, 11-15. Voir aussi Felix, Byzanz, 136-137. 

5! C'est-à-dire le royaume de Vaspurakan. Sur ce territoire arménien (à l'est du lac de 
Van) que dirige la famille des Arcrunis, voir Oxford Dictionary of Byzantium, III, Oxford- 
New York, 1991, s.v. Vaspurakan, 2154. Sanhärib est le roi Senek'erim (1003-1021), dont la 
fille Marie avait épousé le roi Georges al-Abbazi. | 

52 Sans doute Dérénik, jeune neveu de. Sanharib, qui détenait des terres dans là région 
d'Andzavats'ik', voir Grousset, Arménie, 553, et Honigmann, 168. 

53 Même information dans Skylitzès, 354-355, et Aristakès de Lastivert, 19. Sur le sens de 
catépanat, voir supra, 39 n. 80. Sur la cession à Byzance, en 1021, du royaume de 
Vaspurakan, voir Grousset, Arménie, 553 s.; Honigmann, 168-170; Felix, Byzanz, 139-140; 
W. Seibt, «Die Eingliederung von Vaspurakan in das byzantinische Reich (etwa Anfang 1019 
bzw. Anfang 1022)», Handes Amsorya, 92 (1978), 49-66. 

5* Voir supra, 93 n. 43. 
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Nicéphore au Col-Tors, fils de Bardas Phocas, et qu'ils s'étaient mis d'ac- 
cord pour se révolter contre lui. Xiphias, en effet, convoitait le pouvoir. Il 
avait envoyé un messager à Phocas (lui demandant) de se joindre à lui pour 
cela, car il savait que beaucoup de Rüm inclinaient en faveur de Phocas et le 
désiraient (comme empereur) en raison de leur vénération pour ses ancétres. 
(Il lui proposait) de s'entraider, de s'associer dans ces circonstances et de sai- 
sir l'occasion fournie par le fait que l'empereur Basile s'était éloigné du pays 
des Rüm et était occupé par la guerre engagée contre al-Abhazi. Chacun 
d'eux tint caché qu'il agirait contre l'autre lorsque leur projet aurait connu le 
succès et qu'il s'approprierait le pouvoir. 

Quand l'empereur Basile apprit leur entreprise, il s'empressa d'envoyer 
Dalassènos Théophylacte, protospathaire et drongaire?", dans (le pays) des 
Anatoliques afin de découvrir si (les informations) qu'il avait reçues étaient 
exactes, d'user de bonnes paroles et d'agir avec ruse envers eux. Il lui remit 
le gouvernement des Anatoliques, et envoya avec lui de l'argent (destiné) aux 
dépenses de son armée, ceci à l'insu de tous. Lorsque Théophylacte 
Dalassènos fut arrivé dans (le pays) des Anatoliques, il acquit la certitude que 
les informations étaient exactes et se trouva face à de nombreux Rüm, digni- 
taires ou inférieurs, qui se rendaient en grande affluence auprés des deux (re- 
belles). De plus, beaucoup de ceux qui étaient partis en expédition avec l'em- 
pereur Basile, lorsqu'ils eurent connaissance de la situation, firent preuve de 
perfidie et décidérent de s'enfuir auprés des deux (rebelles) afin de défendre 
leurs maisons et leurs parents, car ils redoutaient de les (voir) s'en emparer et 
s'en rendre maítres. Tous ceux qui rejoignaient les (rebelles) se rendaient 
uniquement auprès de Phocas. 

Lorsque Xiphias le constata, il fut saisi de jalousie envers lui et se résolut 
à l'abattre. Il lui envoya un messager (pour lui demander) de se mettre tous 
deux en route afin de se consulter au sujet de l'action engagée. Phocas accou- 
rut, monté sur une mule, sans préparatifs. Ils se rejoignirent et discutèrent, 
(puis) ils prirent congé l’un de l'autre et se séparèrent pour revenir chacun 
chez lui. Mais au moment où Phocas s'éloignait, un des gulam de Xiphias le 
frappa avec un bâton ferré ('aqüf) selon l'accord que Xiphias avait aupara- 
vant passé avec lui. Phocas tomba de sa monture et on lui trancha la téte. 


5 Traduction selon la variante 58. 

57 Sur la dignité de protospathaire, voir Oikonomidés, 297, et sur la fonction de drongaire 
(ici probablement drongaire de la Veille), 331-332. 

58 Sur le sens de l'adverbe hässatan, voir supra, 41 n. 87. 
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Ceci eut lieu le jour de la Dormition de Notre-Dame (al-Sayyida), c'est-à- 
dire le 14 fumada I de l'an 413/15 août 10225. 

Lorsque Phocas fut tué, les gens qui s'étaient joints aux deux (rebelles) 
s’enfuirent tous et se dispersèrent jusqu'au dernier. Chacun s'en retourna 
chez lui. Xiphias perdit tout espoir d'atteindre ce qu'il avait escompté, il crai- 
gnit pour sa vie et s'enfuit également; il prit la téte de Phocas et l'envoya à 
l'empereur Basile. Il allégua auprès de lui que, lorsqu'il avait su que Phocas 
avait décidé de se révolter, il s'était ouvertement associé à lui dans son entre- 
prise jusqu'à ce qu'il l'eüt en son pouvoir et le tuát. Lorsque Théophylacte 
Dalassènos apprit que Xiphias s'était enfui, il le poursuivit jusqu'au lieu vers 
lequel celui-ci s'était dirigé avec les soldats qui l'avaient rejoint et qu'il avait 
payés; il se saisit de lui et s'assura de sa personne. 

Lorsqu'al-Abhazi eut connaissance de la révolte qui avait éclaté dans le 
pays des Rüm, il se trouva encouragé et revint sur les offres qu'il avait faites 
à l'empereur. Quand la téte de Phocas fut apportée à l'empereur Basile, celui- 
ci s'empressa de l'envoyer à Georges al-Abhazi pour le blâmer de ses mau- 
vaises intentions. Il devint alors manifeste à l'empereur que tous les actes 
d'al-Abhazi ainsi que l'accord conclu avec lui n'étaient que ruse de sa part. 
En effet l'un des ministres (wazir) d'al-Abbazi, du nom de R.fad.s®, lui avait 
conseillé d'utiliser les serments qu'il avait prétés au nom de Dieu et la con- 
fiance qu'on avait en lui pour monter un stratagème contre l'empereur Basile. 
Cependant l'empereur, bien qu'il eüt une bonne opinion des serments d'al- 
Abhazi et qu'il marchát vers son pays pour prendre possession des territoires 
et des forteresses qu'il lui avait offerts, ainsi que pour emmener son fils (en 
otage), avait pris la précaution de se faire accompagner d'hommes coura- 
geux, doués de bravoure, dont il savait qu'avec eux il pourrait vaincre al- 
Abhazi si celui-ci s'écartait de l'accord conclu avec lui et ne le respectait pas. 
Al-Abbazi pensa que sa machination contre l'empereur avait réussi. Lorsque 
l'empereur fut prés d'al-Abhazi, celui-ci assaillit ses troupes pour les mettre 
en déroute et les battre. Mais l'empereur livra bataille et tua ou fit prisonnier 
un nombre considérable d'hommes dans l'armée d'al-Abhazi. Celui-ci ainsi 
que son ministre et ses compagnons qui l'avaient suivi s'enfuirent, mis en 
déroute. L'armée de l'empereur pilla tous les biens et les objets d'al-Abhazi 
et, en plus, les bagages de ses hommes. Les Rüm emmenérent leurs montures 


59 Par rapport au récit parallèle, mais beaucoup plus bref, de Skylitzès, 366-367, la chroni- 
que de Yahya apporte des précisions intéressantes et uniques, en particulier sur les titres de 
Théophylacte Dalassénos, les noms des stratéges des Anatoliques, la popularité de Phocas 
dans les régions orientales. Voir Forsyth, The byzantine-arab chronicle, 565-566. Sur cette 
révolte, voir J.-Cl. Cheynet, Pouvoir et contestations à Byzance (963-1210), Paris, Publica- 
tions de la Sorbonne, 1990 (Byzantina Sorbonensia, 9), 36-37, 168 et 333. 

© Ce nom pouvant être aisément corrigé en Z.fäd.s, il s'agit sans doute du duc Zviad, ap- 
partenant à la famille de Liparit, qui participa à ces événements aux cótés du roi Georges 
d’après la Chronique du Kartli. 
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et leurs troupeaux. Alors, al-Abbàzi recommenga à s'abaisser devant l'empe- 
reur, se montra soumis à lui, le sollicita d'accepter son fils (en otage) et de 
prendre possession des forteresses et des villages (diya mentionnés précé- 
demment. Il convint avec lui que son fils resterait deux ans à la cour de l'em- 
pereur et qu'il le lui renverrait (ensuite). L'empereur s'éloigna du pays d'al- 
Abhazi et se dirigea vers le pays des Rüm. Ceci eut lieu dans la quarante-hui- 
tiéme année de son régne, c'est-à-dire l'année 414/26 mars 1023 - 14 mars 
102461. 

Aprës le meurtre de Phocas, l'empereur fit arrëter tous ceux qui avaient 
participé ouvertement à la révolte; il prit leurs richesses; il en tua un certain 
nombre, en aveugla d'autres, en incarcéra d'autres encore. Il contraignit 
Xiphias à se faire moine dans un monastère à l'extérieur de Constantinople, 
eu égard aux services que celui-ci lui avait rendus autrefois, à l'époque où il 
avait participé à ses expéditions en Bulgarie. C'est aussi parce que l'humeur 
noire, dominante chez Xiphias, l'exposait à certains moments à une sorte de 
mélancolie que l'empereur lui laissa la vie sauve. H saisit ses richesses et 
ses biens, mais il ne cessa d'avoir des égards pour lui et de se préoccuper de 
ce dont il avait besoin. 

Lorsqu'al-Sayyida, tante d’al-Zähir, apprit que l'empereur était victorieux 
du roi des Abhàz et qu'il avait décidé de retourner dans son pays, elle or- 
donna à Nicéphore, patriarche de Jérusalem”, de se rendre à la cour de l'em- 
pereur afin de l'informer du retour des églises, de la restauration de l'église 
de la Sainte-Résurrection à Jérusalem et de toutes les églises (biya) situées 
dans l'ensemble de l'Égypte et de la Syrie, de la restitution de leurs waqf, de 
l'amélioration de la situation des chrétiens qui sont sous l'autorité, la garde et 
la protection des musulmans. (En conséquence, il demanderait à l'empereur) 
d'autoriser le commerce des Rüm avec le pays des musulmans, d'accueillir 
(les marchands) arrivant du pays de l'Islam dans les provinces des Rümf et 
de commencer ainsi à assurer la paix et la concorde. Mais il n'avait avec lui 
aucune lettre relative à ce sujet. Le patriarche rencontra l'empereur alors que 
celui-ci revenait de son expédition et qu'il arrivait à Constantinople; il entra 
dans la ville en méme temps que lui. Eustathe, patriarche de Constantino- 
ple”, demanda à Nicéphore, patriarche de Jérusalemf®, de lui révéler (quelle 


& Bref passage parallèle dans Skylitzès, 367, et Aristakès de Lastivert, 22-23. 

9 Précisément dans l'ile d' Antigonos, voir Skylitzès, 367. Sur cette ile, située à une ving- 
taine de kilomètres au sud de Constantinople, et sur son monastère dédié à la Transfiguration, 
voir R. Janin, Les églises et les monastéres des grands centres byzantins, Paris, 1975, 63-65. 

& Sur ce terme médical, voir supra, 42 n. 95. 

% Quatre manuscrits (P1 P2 B S) présentent à partir d'ici et jusqu'à la page 104 une la- 
cune, mais fournissent un texte différent et plus court. L'édition arabe reproduit la rédaction 
longue du manuscrit C d’après l'édition Cheikho (243-245), qui est traduite ici. Voir en an- 
nexe, infra, 170-171, l'édition et la traduction de la version courte. 

65 Sur la nomination de ce patriarche en 411/1020, voir supra, 65. 
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était) sa foi; il la lui exposa. Eustathe la trouva conforme à l'orthodoxie et en 
informa l'empereur. L'ordre fut donné de proclamer son nom à Constantino- 
ple et à Antioche, nonobstant ce qu'il en était avant sa venue. Or il arriva 
qu'al-Sayyida, tante d’al-Zähir, mourut cette année-là. Cette nouvelle parvint 
à l’empereur qui annonça au patriarche et messager que celle qui l’avait en- 
voyé était morte et qu'il n'y avait plus lieu de répondre (aux demandes) pour 
lesquelles il était venu; il lui ordonna de repartir. Le patriache retourna à 
Antioche et de là gagna Tripoli en safar de l'an 415/14 avril - 12 mai 102499. 

Cette année-là, Constantin Dalassènos, catépan d'Antioche?9, se rendit dans la 
ville de Maraqiyya sur le littoral, qui était au nombre des villes que Muhammad 
ibn “AH ibn Hamid avait livrées aux Rüm, avec la forteresse d’al-Hawabr”!. Il la 
reconstruisit, au mois de muharram de cette année / 15 mars - 13 avril 1024 et la 
munit en combattants. Les musulmans reconstruisirent la forteresse d’al- 
"Ullayqa" située à l'extrémité de leur province voisine des Rum. 

Cette année-là également, l'empereur Basile conquit par reddition la ville 
d'Arfis?? dans le pays d'Arménie qui était alors aux mains des musulmans. 
Elle fut annexée aux forteresses d'Asfarašan et aux (territoires) sous lauto- 
rité de son catépan"^. 

Dans la quarante-neuviéme année du régne de Basile, Nicolas, supérieur 
du monastère du Stoudion, fut créé patriarche d'Antioche; il fut consacré à 
Constantinople le dimanche 17 janvier (känün IH) de l'année 1336, c'est-à- 
dire le 14 dü l-hiğğa de l'an 415/16 février 1025, après que le siège d'Antio- 
che fut resté vacant trois ans et demi. Il exerça cette dignité cinq ans, huit 
mois et vingt et un jours; puis il rendit l’âme’*. 

Cette année-là, à savoir l'année 415/15 mars 1024 - 3 mars 1025, Hassan ibn 
al-Mufarri& ibn al-Garräh conquit la ville de Ramla et la dévasta, incendiant, 
pillant et faisant des prisonniers/. Cette année-là également, Salih ibn Mirdäs 
conquit la ville et la citadelle d' Alen et s’en rendit maître. En effet, les émirs des 
Arabes de Syrie, qui étaient alors Hassan ibn al-Mufarri ibn al-Garräh, émir des 
Tayyi', Salih ibn Mirdas, émir des Kilab, et Sinan ibn “Ulyan, émir des Kalb, 
s'étaient mis d'accord et avaient renouvelé l'alliance qui avait existé entre eux 


9 D'après Magqrizi, Itti/àz, II, 174, Sitt al-Mulk mourut le 1* $umada II 415/10 août 1024, 
ce qui rend irrecevable l'explication de l'échec de l'ambassade de Nicéphore fournie par 
Yahya, voir Felix, Byzanz, 74 n. 93. Cependant, al-Azimi, 326, place son décès en 414/26 
mars 1023 - 14 mars 1024 et Nuwayri, XXVIII, 205, le 11 dü l-qa'da 413/26 janvier - 24 fé- 
vrier 1023. Par ailleurs, Maqnizi, Itti “az, II, 176, signale la conclusion d'une trêve entre al- 
Zahir et l'empereur en 418/11 février 1026 - 10 février 1027. 

70 Sur Constantin Dalassénos dont la carrière antérieurement à 1024 est inconnue, voir J.-Cl. 
Cheynet et J.-Fr. Vannier, Études prosopographiques, Paris, 1986 (Byzantina Sorbonensia, 5), 
80-81. 

7 Voir supra, 65. 

72 Forteresse du Gabal Bahra’, à la hauteur de Bäniyäs, dominant le Nahr Gubar, appelée 
Laicas par les Croisés, voir Dussaud, 140, et carte VII, B 2; Deschamps, La défense, index. 
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sous le régne d'al-Hakim et au début du régne d'al-Zahir, selon des modalités 
qu'ils avaient fixées mais sur lesquelles ils étaient revenus. A savoir qu'ils s'en- 
traideraient, se mettraient d'accord pour s'emparer de toutes les régions de Syrie 
et d' Alep, puis se partageraient le pays: la Palestine et ce qui en reléve à Hassan 
ibn al-Garräh, Damas et ce qui s’y rattache à Sinan ibn ‘Ulyän et à sa tribu, Alep 
et ce qui en dépend à Salih ibn Mirdas et aux Banü Kilab. Puis ils informérent 
l'empereur Basile de leur décision et le sollicitérent de les aider (par l'envoi) de 
troupes afin qu'il devint notoire auprès de leurs ennemis qu'ils avaient son sou- 
tien, qu'ils faisaient cause commune et qu'ils s'appuyaient sur son pouvoir. 
L'empereur ne jugea pas bon d'accéder à leur désir, attendu qu'ils s'étaient révol- 
tés (hawariğ) contre ceux dont ils dépendaient. Alors al-Zahir chercha à se les 
concilier. Mais Hassan, se méfiant de lui”, renouvela le serment et l'accord avec 
Sinan, qui était son beau-frère, car il lui avait donné sa sœur en mariage, et avec 
Salih ibn Mirdäs, selon ce qui avait été auparavant fixé entre eux”. 

Abū Mansur Sulayman ibn Tawq, secrétaire (katib) de Salih ibn Mirdäs, s'em- 
para sur le champ de Ma'arrat Misrin? dans la région d’Alep; il se saisit de son 
gouverneur et le mit aux fers. Il alla vers Alep avec un grand nombre d 56 
(bédouins), le 23 rašab de cette année / 30 septembre 1024; la guerre sévit entre 
eux et le gouverneur qui était alors l'émir Sadid al-Mulk Tu ban ibn Muhammad 
ibn Tu‘bän®, tandis que le gouverneur de la citadelle était Mawsüf al-Saglabi?!. 
La guerre se poursuivit de manière épisodique. Salih ibn Mirdas arriva de Pales- 
tine apres avoir pillé en chemin et dévasté de nombreuses régions du littoral; il se 
dirigea vers Alep avec beaucoup de chevaux le dimanche 17 du mois de ramadan 
de la méme année / 22 novembre 1024. Il campa devant Bāb al-Ginan?? et de- 
manda au cadi et aux témoins de justice ('udif*?) de sortir au-devant de lui. Mais 
eux n'eurent pas (assez) confiance pour aller vers lui, alors il s'éloigna. Il revint 
le jour suivant avec des chevaux et des chameaux portant litiéres. Il campa de- 
vant Alep?^. La guerre dura, sans interruption, pendant plus de cinquante jours et 
un grand nombre d'hommes furent tués dans les deux camps. 

Mawsüf, gouverneur de la citadelle, soupconna Abū 1-Muraÿÿä ibn Musta- 
fad al-Hamdani, qui était à ce moment-là le plus considéré des Hamdanides 


T En effet, al-Zahir aurait tenté de l'empoisonner, cf. la version des mss. P1 P2 BS, infra, 
171. Sur la méfiance réciproque entre Hassan et al-Dizbiri, cf. Musabbihi, 48. 

78 Sur l'accord entre les tribus arabes, cf. Musabbihi, 44; Ibn al-"Adim, I, 223; Ibn al-Atir, 
IX, 162; Maqrīzī, 1 az, IL, 147. Voir aussi Zakkar, 92-93; Felix, Byzanz, 76. 

79 Bourg situé entre Alep et Antioche, voir Yaqüt, V, 181; Honigmann, carte III. 

8 Abū 1-Härit Tu ban ibn Muhammad ibn Tu “ban al-Kutämi: gouverneur de Tinnis et de 
Damiette, il succéda à son frère Sanad al-Dawla (voir supra, 91 n. 38) en £umadà I 415/11 
juillet - 9 août 1024, voir Musabbihi, 43, 44 et 96; Ibn al-'Adim, I, 222; al-Makin (éd. CI. 
Cahen, «Al-Makin ibn له‎ Amîd et l'historiographie musulmane: un cas d'interpénétration 
confessionnelle», Orientalia Hispanica, sive Studia F.M. Pareja octogenario dicata, 1, 1, 
Leyde, 1974, 167); Maqrizi, Itti az, II, 147. 

81 [bn al-‘Adim, L 223, l'appelle Abū Lat Mawsüf al-Hädim al-Saglabr al-Abyad al-Hakimi. 

8? Ou Porte des Jardins, située au nord-ouest de la ville, voir Sauvaget, Alep, planche LIV. 

83 Sur le sens de ce mot, voir supra; 21 n. 20. 
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restés à Alep#, de se détourner de l'autorité et il prit des dispositions pour le faire 
mourir. Mais celui-ci l'apprit et un certain nombre de $guläm hamdanides et 
d'habitants de la cité se rassemblérent autour de lui en lui disant: «Nous 
voici, nous sommes tous à toi, entre tes mains, préts à agir selon tes ordres et 
tes interdictions». Ils prirent tous leurs armes, et lui chevaucha aussitót jus- 
qu'à la porte d'Alep du nom de Bāb Qinnasrin?6, l'ouvrit, sortit au-devant de 
Salih et reçut la sauvegarde (aman) pour tous les habitants de la cité. Salih 
entra dans la ville le samedi 13 du l-qa'da de l'an 415/16 janvier 1025. 

Ibn Tu bán monta au palais que "Aziz al-Dawla Fatik avait fait construire 
et fortifier, et qui était accolé à la citadelle*". Salih attaqua la citadelle le mer- 
credi, cinq jours aprés avoir conquis Alep. Il ordonna aux Alépins de combat- 
tre ceux qui se trouvaient dans la citadelle et il proféra des menaces au cas oü 
ils se montreraient défaillants. Il dressa les mangonneaux et les pierriéres?? 
contre la citadelle et (ses hommes) l’attaquèrent avec violence. Un grand 
nombre d'hommes furent tués dans les deux camps. Il creusa une mine dans 
le mur du palais et y mit le feu. L'enceinte du palais s'écroula ainsi que la 
tour qui se trouvait à cet endroit. Salih s'avanga et entra dans le palais le sa- 
medi 10 muharram de l'année 416/13 mars 1025. Il en détruisit le mur et per- 
mit aux gens de piller ce qui s'y trouvait. Les Maghrébins, qui étaient dans la 
citadelle, tuérent un certain nombre de pillards avec des pierrières, descendi- 
rent jusqu'au bastion (sadd*?) et pillérent tout ce qu'ils purent dans les mai- 
sons voisines. Une galerie souterraine (sirdab) fut creusée dans l'avant-mur 
(fasiP?) de la citadelle jusqu'au puits d'eau de source?!. On coupa les cordes 
des seaux et on y jeta des pierres, des charognes et d'autres choses. 

Hassan ibn al-Garräh attaqua une seconde fois al-Dizbiri, gouverneur de 
Palestine??, et remporta sur lui une grande victoire. Il demanda à Salih de le 
rejoindre au plus vite; l'urgence poussa celui-ci à se mettre en route. 


85 Sur ce personnage, voir supra, 28 n. 49, L'édition donne Munqad au lieu de Mustafad. 

36 Porte située au sud de la ville, voir Sauvaget, Alep, planche LIV. 

8? Sur ce palais construit par "Aziz al-Dawla Fatik, gouverneur fatimide d'Alep de 406/20 
juin 1015 - 9 juin 1016 à 413/6 avril 1022 - 25 mars 1023, voir Tbn al-Sihna, 98; Sibt ibn al- 
“Ağam, 69 et 109. Voir aussi Herzfeld, Matériaux, 1, 77 s. 

8 Sur les engins de siège (manfaniga = mangonneau et ‘arräda = pierrière), voir 
«Hisàr», E.I.2 (Cl. Cahen). 

# Nous ne voyons pas à quelle partie précise de la citadelle Yahya fait allusion, le terme 
sadd, qui désigne une construction faisant obstacle, n'est pas mentionné dans les descriptions 
connues de la citadelle (notamment par Ibn al-Sihna et Sibt ibn al-‘Aÿam). Il est possible 
qu'il s'agisse de la básüra, sorte de bastion construit devant l'entrée de la citadelle qu'al-Gazi 
devait faire démolir, pour construire le talus empierré de la citadelle et ainsi surélever la 
porte, voir Ibn al-Sihna, 42 et Herzfeld, Matériaux, 1, 1, 78 et 29, n. 2. Quant au terme al- 
sanad (variante 37), il pourrait désigner la pente donnant accès à la citadelle: ce méme mot 
est utilisé pour la citadelle de A'zàz, voir Ibn al-Adim, II, 62. 

۹٩ Fast selon la variante 42. Sur le sens de fasi! qui désigne aussi bien un terre-plein de- 
vant une muraille qu'un avant-mur, voir Herzfeld, Matériaux, I, 1, 21. 

9! Sur le puits de la citadelle, voir Ibn al-Sihna, 40. 

D L'édition, comme celle d'Ibn al-Atir et une variante fournie par l'édition d'Ibn al- 
Gawzi (XV, 202), porte partout al-B.rb.ri qu'il convient de corriger en al-Dizbirt, du nom de 
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Salih demanda au catépan d'Antioche, Constantin Dalassënos, de lui 
fournir l'aide de fantassins?? pour combattre ceux qui se trouvaient dans la 
citadelle. Le catépan d'Antioche envoya trois cents hommes que Salih 
placa du cóté de la muraille de la ville, et il en informa l'empereur Basile 
qui le désavoua et lui ordonna de faire revenir les fantassins. Salih les lui 
renvoya. Il nomma Abū 1-Murağğa Salim ibn Mustafad gouverneur d'Alep 
et lui confia, ainsi qu'à son (propre) secrétaire Abü Mansur ibn Sulayman 
ibn Tawq, l'attaque de la citadelle. Quant à lui, il alla vers la Palestine, le 
mardi 3 du mois de rabî Į de cette année / 4 mai 1025%. Ceux qui étaient 
dans la citadelle envoyérent un messager à Salim ibn Mustafad et à 
Sulaymän ibn Tawq (pour négocier) la paix, le mercredi 10 du mois de 
rab1° 11/10 juin 1025; mais ils présentèrent des demandes auxquelles (Sa- 
lim) ne jugea pas bon d'accéder. Quand arriva la fin de cette journée, ils 
dressérent des croix sur la muraille de la citadelle en criant: «Empereur 
Basile, le Victorieux!». Ils déposérent les croix après les avoir exhibées. Ils 
continuérent à crier toute cette nuit-là jusqu'au lendemain. Au matin, ils 
dressèrent de nouveau les croix, maudissant al-Zähir et acclamant l'empe- 
reur Basile. Les croix restèrent ainsi dressées jusqu'au vendredi, trois jours 
après avoir été exhibées, et ils en ajoutèrent de nombreuses autres. Ce jour- 
là, une fois sortis de la prière du vendredi, les gens se précipitèrent avec des 
armes vers la citadelle et ils livrèrent bataille le reste de la journée, le len- 
demain et le surlendemain. Puis, les gens se précipitèrent une seconde fois 
vers la citadelle. Ils brandirent dans les siq des Corans à la pointe des lan- 
ces”, et on appela à la guerre“. Prenant les armes, tous les hommes s'avan- 
cerent vers la citadelle. Un certain nombre de Maghrébins, qui étaient dans 
la citadelle, demandèrent la sauvegarde (ista mana). On les revétit de robes 
d'honneur et on leur fit faire le tour de la ville. Des habits de satin’, des 
tissus de brocart??, des (étoffes) d'excellente qualité, des turbans, des ser- 


93 Traduction selon la variante 52 (omission de nàsiya). 

%4 Magqrizi, fut äs, II, 171, rapporte que Salih, aprés la prise de la ville, partit conquérir 
Ba'labakk. f 

?5 Traduction selon la variante 95, corrigée en guntariyya, mot d'origine grecque dési- 
gnant le bois d'une lance et par extension une lance. Ibn al-Adim, I, 229, emploie le mot 
rimah qui signifie lance. 

% Traduction de l'expression nüdiyá bi l-nafir, al-nafir désignant la trompette par laquelle 
on convoque les gens pour partir à la guerre. 

9 Le dībāğ, ou satin, est une étoffe lustrée dont la trame et la chaîne sont en soie; il en 
existait plusieurs variétés; de prix élevé, il était réservé aux vétements d'apparat, voir M. 
Lombard, Études d'économie médiévale. II, Les textiles dans le monde musulman, VII-XII 
siécles, Paris-La Haye-New York, 1978, 241. Voir aussi Serjeant, «Islamic textiles» (cité su- 
pra, 17 n. 1), index, s. v. 

38 Le siglätün, mot d'origine grecque, désigne un tissu de laine fine, de lin ou de soie, dé- 
coré, qui a pris des formes et des couleurs variées au cours des siècles et selon les lieux de 
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viettes (manádil?), des bourses d'argent, des vêtements furent placés de- 
vant la citadelle, offerts à ceux qui descendaient en demandant la sauve- 
garde. Il y eut ensuite une correspondance entre Mawsüf, Mustafad et Abü 
Mansur, le secrétaire de Salih. La situation s'établit entre eux selon des 
conditions contenues dans un descriptif mis par écrit. Mawsüf envoya des 
hommes, maghrébins ou non, pour faire jurer à Abū I-Murašša ibn 
Mustafad et à Abü Mansür qu'ils respecteraient ce qui avait été fixé. 

Une énorme étoile s’abattit sur Alep la nuit du jeudi 25 du mois de rabr II 
de cette année / 24 juin 1025, à la suite de quoi on entendit un grondement 
semblable à un violent coup de tonnerre. 

Le chef (zimäm) des Masmüda!%, un noir du nom d' Abü Gum'a, se trou- 
vait dans la citadelle. Il descendit au bain; lorsqu'il revint pour monter à la 
citadelle, il en fut empéché. Alors il grimpa sous le mur, du cóté du bastion 
(sadd'). Les gens affluèrent, se précipitant vers la citadelle; dans la nuit, ils 
se hissèrent de tous côtés dans le bastion (sadd). Les Masmüda et ceux qui 
étaient dans la citadelle firent grimper leur chef, Abü Gum'a; des échelles 
furent avancées et les gens montérent. Lorsque Mawsüf vit la situation, il 
langa les clefs depuis l'une de ses fenétres. (Les assaillants) ouvrirent la 
porte et pénétrèrent dans la citadelle le mercredi 17 $umada I de l'an 416/ 
30 juin 1025. Les Maghrébins et les autres descendirent de la citadelle; 
leurs maisons furent pillées. Mawsüf, Tu‘bän ibn Muhammad ibn Tu'bàn, 
Ibn Hiläl, le propagandiste, ainsi que le cadi d'Alep, Abū Usama, furent 
arrétés et incarcérés dans la ville durant trois mois, puis ramenés à la cita- 
delle, et enfermés dans la prison oü se trouvait al-Asfar?. Tous les Maghré- 
bins qui étaient dans la citadelle furent libérés, avec leurs familles et leurs 
parents. Ils s'en allérent vers le sud (qibla). Lorsqu'ils arrivérent à Kafar 
Tab“, la plus grande partie des biens qu'on leur avait laissés et qu'ils 
avaient emportés leur fut dérobée. Salih revint de Palestine vers Alep oü il 
pénétra le samedi 8 Sa bàn de cette année / 4 octobre 1025. Il fit amener de 
nuit Mawsüf l'eunuque le lendemain de son arrivée; il resta seul avec lui, 
le fit ramener dans son cachot, puis le fit tuer ainsi qu’ Abü Usama, le cadi. 
Il libéra Tu ban ibn Muhammad ibn Tu ban, aprés lui avoir pris une somme 


?9 Les manädil représentaient souvent des produits de luxe, voir «Mandil», EJ.2 (F. 
Rosenthal). 

19 Importante tribu berbère, constituant l'un des corps de troupe des Fatimides, voir 
«Masmüda», E J.2 (G.S. Colin). Ibn al-'Adim, I, 229, le dit “arif des Masmüda. 

1 Sur ce mot, voir supra, 107 n. 89. 

? Ou Abü Hilàl comme page suivante. 

3 Ahmad ibn al-Husayn al-Asfar suscita en 395/18 octobre 1004 - 7 octobre 1005 un mou- 
vement de guerre populaire contre les Byzantins; vaincu, il fut incarcéré dans la citadelle 
d'Alep en ša'ban 397/22 avril - 20 mai 1007, voir Yahya, P.O., XXIII, 466-467; Ibn al- 
‘Adim, I, 196; voir aussi Felix, Byzanz, 50-54. 
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d'argent dont il avait convenu avec lui. Il libéra (également) Abü Hilal, le 
propagandiste?. 

Sinan ibn “Ulyan fit le siège de Damas et de dures batailles sévirent entre 
lui et les habitants. Il ravagea et dévasta Darayya? et sa région. Les 
Damasquins (re)construisirent la muraille de leur ville et en renforcérent les 
fortifications”. 

Salih ibn Mirdas était maître de Homs, Ba‘labakk, Sidon (Sayda), Hisn Ibn 
"Akkar? aux environs de Tripoli, outre ses possessions de Rahba, Manbiÿ, 
Balis, Raqqa?. Ensuite, il envoya auprès d'al-Zàhir son secrétaire, Abü 
Mansür Sulayman ibn Tawq; celui-ci revint avec de nouveaux titres pour 
Sàlih!? ainsi que des robes d'honneur et des colliers d'or pour lui et pour ses 
enfants. Par la suite, il lui arriva ce que nous mentionnerons plus loin!!. 

L'empereur Basile mourut la neuviéme heure du jour, le dimanche 12 dé- 
cembre (kanün I) de l'an 1337, c'est-à-dire le 18 šawwal de l'an 416/12 dé- 
cembre 1025. Son règne avait duré quarante-neuf ans et onze mois et il était 
alors âgé de soixante-huit ans!?. Le jour de sa mort, Alexis, supérieur du mo- 
nastére du Stoudion, fut créé patriarche de Constantinople. Quelques jours 
avant sa mort, il avait convoqué son frère Constantin depuis le palais qui lui 
était affecté à l'extérieur de Constantinople. Il lui exprima ses dernières vo- 
lontés comme il en jugea bon en toutes choses, (demandant) à ne pas étre 
enseveli dans des vétements impériaux — ce dans quoi il fut enseveli fut es- 
timé à un peu plus de vingt dinars conformément à ses instructions — et à ne 
pas étre enterré avec les empereurs, mais dans un tombeau placé dans un petit 
monastére qu'il lui avait nommément désigné, situé à l'extérieur de Constan- 
tinople et mis sous le vocable de Saint-Jean l'Évangéliste, pour partager (le 
sort) des étrangers!^. Il avait auparavant préparé pour lui-même un sarco- 
phage de marbre d'une extréme beauté par les multiples couleurs et les sculp- 
tures exubérantes, et l'avait érigé dans l'église des Apótres avec les sarcopha- 


5 Sur la prise d' Alep par Salih ibn Mirdäs, cf. le récit assez proche d'Ibn al-"Adim, I, 227- 
230; les récits plus brefs, mais donnant une chronologie et des informations différentes, de 
Musabbihi, 44 et 89, d'Ibn al-Atir, IX, 162 (qui donne la prise de la citadelle en 414), de 
Magrizi, Itti'az, IL, 147, 159, 171. Voir aussi Zakkar, 96-99; Felix, Byzanz, 71-78; Bianquis, 
Damas, 449 s. 

$ Gros bourg au sud-ouest de Damas, voir Dussaud, 297. 

7 Cf. le récit plus détaillé du siège infructueux de Damas par les Banü Kiläb dans 
Musabbihi, 55-57 et 64-65; Maqrizi, /11 37, II, 156-157. Voir aussi Bianquis, Damas, 438 s. 

8 Forteresse située à l'est de Tripoli dans la montagne, voir Dussaud, 88, et carte VI, A2; 
Deschamps, La défense, 307 s. 

? La variante 69, tout comme al-"Azimi, 327, et Ibn al-Adim, I, 230, donne Rafaniyya au 
lieu de Raqqa. Telle est la version retenue par Felix, Byzanz, 78. 

10 Traduction selon la variante 73. 

11 Yahyã fait sans doute allusion à la mort de Salih ibn Mirdäs, voir infra, 123-125. 

12 Date légèrement différente des données des chroniques byzantines, elles-mêmes discor- 
dantes, voir Schreiner, Kleinchroniken, 2, 141. 
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ges des empereurs précédentsP. Lorsqu'il revint sur sa décision d'y être en- 
terré, le sarcophage demeura en l'état jusqu'à ce que son frére, l'empereur 
Constantin, y fût enterré. Tout au long de son règne, l'empereur fut toujours 
modéré quant à la nourriture, la boisson et l’habillement!f, faisant preuve 
toute sa vie d'un grand zèle et dirigeant lui-même toutes les affaires de son 
empire, grandes ou petites. Il laissa un trésor en argent comptant de six mille 
gintär d'or", alors que tout l'argent qu'il avait trouvé lorsqu'il avait pris le 
pouvoir était de quatre qintar. 

Aprés lui, régna son frére Constantin, qui fut proclamé unique empereur à 
l'aube du lundi. Il libéra tous ceux qui, s'étant mis d'accord avec Phocas et 
Xiphias pour se révolter, étaient incarcérés, ainsi que d'autres (prisonniers) 
coupables de crimes. Il accorda aux gens des dignités selon leur rang. Il remit 
aux habitants du pays des Rüm les (arriérés d'impóts) exigibles ainsi que ce 
qui était prélevé sur eux au titre des revenus des domaines privés qui étaient 
ruinés et étaient voisins (des domaines) de chacun d'eux, et cela jusqu'à ce 
qu'ils soient remis en culture!?. Quelques-uns de ses compagnons songèrent à 
tramer contre lui une ruse et à prendre pour empereur l'un des fils de Phocas, . 
le seul qui fut encore en vie. Constantin, ayant appris leur projet, les fit aveu- 
gler ainsi qu'un certain nombre d'autres envers lesquels il éprouvait des 
soupçons”. 

La seconde année de son règne, survint à Constantinople un terrible trem- 
blement de terre, le 4 décembre (kānūn D, c'est-à-dire le 21 šawwal de l'an 
417/5 décembre 1026. De nombreuses maisons s'écroulérent ou menacérent 
ruine”. 

L'empereur Basile, peu avant sa mort, avait libéré Baqrat, fils de Georges, 
roi des Abhäz, et l'avait renvoyé auprès de son père, qui mourut après son 
retour, sous le règne de l'empereur Constantin. Baqrat, son fils, qui était à ce 
moment-là encore jeune et non majeur, régna après lui"; sa mère, la fille de 


15 Voir Ph. Grierson, «The tombs and obits of the Byzantine Emperors (337-1042)», 
Dumbarton Oaks Papers, 16 (1962), 1-63. 

16 Traduction selon la variante 18, ce qui correspond à ce que rapporte Psellos, 20. 

17 Traduction selon la variante 24. Le gintär est la transcription de kentènarios, qui dési- 
gne 100 livres d'or. Psellos, 19, parle d'un trésor de 200 000 «talents» ou livres d'or, corres- 
pondant à 2 000 kenténaria. 

15 Ce passage, d'interprétation délicate, est particuliérement intéressant. H s'agit des do- 
maines privés, abandonnés par leurs propriétaires et donc devenus des friches; conformément 
à l'allélengyon, l'impôt dû pour ces domaines était prélevé sur les voisins. Il est curieux que 
les informations données par Yahya soient en totale contradiction avec les données des sour- 
ces byzantines, qui présentent un tableau peu flatteur de Constantin VIII (Skylitzès, 370 s.; 
Psellos, 25 s.). D’après Skylitzès, Constantin VIII leva non seulement les trois années corres- 
pondant à son régne, mais églament les deux années d'arriérés. Et c'est son successeur Ro- 
main 111 qui abolit l’allélengyon, «ce que Constantin VIII songeait à faire, mais n'en eut pas 
le temps» (Sylitzès, 373 et 375). 

1? Selon Skylitzés, 372, ce prétendu complot avait été monté par l'empereur lui-méme. 

20 Ce tremblement n'est pas mentionné dans les sources grecques. 
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Sanhàrib qui avait remis l’Asfaraÿän à l'empereur Basile, administra ses 
affaires. Des compagnons de Baqrat lui présentérent comme une bonne chose 
de réclamer les forteresses que son pére avait remises à Basile et d'oser se les 
réapproprier. L'empereur Constantin envoya son eunuque (gulam) Nicolas le 
Parakimoméne?? avec des troupes en Abhäzie, la troisième année de son rè- 
gne. Celui-ci ravagea et incendia le pays, tua et fit prisonnier un nombre con- ` 
sidérable d'habitants. Les survivants cherchérent refuge dans des montagnes 
inaccessibles et des lieux fortifiés auxquels l'armée ne pouvait accéder. Un 
certain nombre de leurs chefs s'avancérent au devant de Nicolas, avec une 
lettre?^ de la reine, fille de Sanhàrib, et de son fils Baqrat par laquelle ils se 
justifiaient et s'excusaient de ce qui s'était passé; ils promettaient une vérita- 
ble soumission, une sincére allégeance envers l'empereur Constantin et une 
conduite constamment satisfaisante sans qu'aucun d'eux ne revint à (un com- 
portement) détestable. Les relations entre lui et eux s'établirent d'une ma- 
nière satisfaisante et Nicolas le Parakimonéne s'en retourna”. 

L'empereur Constantin tomba malade et perdit tout espoir (de guérir). 
Ses proches (hawäss) lui conseillérent de choisir pour régner après lui celui 
qu'il jugerait bon et de le marier à l'une de ses filles. Or, il avait trois filles 
dont l'ainée était moniale?*. Son choix se porta sur le patrice Romain 
Argyropoulos, en raison de la parenté l'unissant à ses ancétres et de leur 
lignage commun. En effet, leurs pères à tous deux étaient Cousins), car l'em- 
pereur Constantin, le fils de Léon et le grand-pére de Constantin et de 
l'empereur Basile, et Argyropoulos, le grand-pére de Romain, étaient beaux- 
fréres, ayant tous deux épousé des filles de Romain l'Ancien qui avait été 
auparavant drongaire et finalement associé au trône à Constantin, fils de Léon, 
selon la situation que nous avons précédemment exposée dans notre livre”. 
Mais Argyropoulos avait épousé la fille de Romain 1’ Ancien avant que celui- 
ci eût pris le pouvoir et fût associé à Constantin fils de Léon??. L'empereur 


2 Voir supra, 95. 

23 Siméon dans Aristakès, 27. Le parakimoméne est le chef du service de la chambre im- 
périale, cette charge est réservée à des eunuques. Sur ce Nicolas, voir J.-Cl. Cheynet, Pouvoir 
et contestations à Byzance (963-1210), Paris, Publications de la Sorbonne, 1990 (Byzantina 
Sorbonensia), 310. 

24 Traduction selon la variante 67. 

25 Cf, Chronique du Kartli, 365-366. 

26 11 s'agit d'Eudoxie, voir Skylitzès, 374. 

27 Littéralement: fils de tantes maternelles. 

28 Sur la fonction de drongaire, ici de la flotte, voir Oikonomidès, 340. 

29 Voir Yahya, PO. XXII, 371-372. 

30 Le texte de Yahyà apporte ici des précisions de première importance sur la généalogie 
de la famille Argyre. Dans le compte-rendu du livre de Vannier, Familles Byzantines, L. 
Djuric a montré les erreurs de l'auteur et tout l'intérét qu'il aurait eu à utiliser Yahya, 
Byzantinoslavica, 39 (1978), 230-233. 

D'aprés Yahyà, la parenté entre Constantin et Romain Argyropoulos s'établit selon le 
schéma ci-contre: 
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Constantin, ayant pris en considération ce lien entre lui et le patrice Romain 
Argyropoulos, l'avait promu dès que le pouvoir lui avait échu après la mort 
de son frère Basile; il l'avait élevé de la dignité de protospathaire à celle de 
patrice, et, de la fonction de grand juge (qadî al-qudaty!, il l'avait nommé à 
(celle) d'éparque de Constantinople, c'est-à-dire représentant de l'empereur 
pour la direction des affaires de la ville; par la suite il l'établit (aussi) éco- 
nome de la grande église, Sainte-Sophie?. 

L'empereur Constantin, alors qu'il était malade, le convoqua et menaça de 
l'aveugler, lui donnant à croire que c'était en raison d'informations qu'il 
avait reçues, selon lesquelles il était de ceux qui convoitaient le pouvoir et 
qu'il avait déjà commencé de le revendiquer. Il l'expulsa hors de Constanti- 
nople. Mais le quatriéme jour, il le fit revenir, fermement résolu à lui confier 
le pouvoir aprés lui et à le marier à sa seconde fille Zoé?, attendu qu'il était 
plus digne que tout autre de régner en raison de la parenté existant entre eux. 
Or, Romain Argyropoulos était marié. Alexis, patriarche de Constantinople, 
permit^^ à l'empereur Constantin de lui faire répudier sa femme, car cela ap- 
porterait la paix à l'ensemble de l'empire des Rüm et couperait court aux 
ambitions de tous ceux qui convoitaient le pouvoir et chercheraient à rivaliser 
pour cela aprés la mort de Constantin. L'empereur convoqua l'épouse de Ro- 
main, qui ignorait quelles étaient ses intentions et quelles décisions il avait 
prises au sujet de son époux. Il lui annonga qu'il voulait aveugler celui-ci en 
raison des informations qu'il (lui) avait fait croire avoir reçues selon lesquel- 
les il (allait) s'attaquer à lui. Mais, si elle préférait qu'il l'épargnát, qu'elle 
rase ses cheveux et se fasse moniale de son propre gré; il lui donnerait alors 
un monastère destiné aux moniales dont elle tirerait un revenu annuel de trois 
qintàr de dinars. Craignant que son mari ne füt aveuglé, alors que tous deux 
étaient profondément épris l'un de l'autre, elle obtempéra aux exigences de 
l'empereur et consentit à la vie monastique. Immédiatement l'empereur or- 
donna de lui raser la téte, elle se fit moniale et il lui remit le monastére pro- 
mis. Puis, il convoqua son susdit époux Romain pour lui annoncer quelles 


31 Cette fonction n'est pas attestée sous cette dénomination; il peut s'agir d'un président 
de tribunal, par exemple le questeur sur lequel voir Oikonomidés, 321. Mais le juge le plus 
important est le drongaire de la Veille, sur lequel voir Oikonomidés, 331. En 1022, Constan- 
tin Dalassénos qui occupe ce poste est encore un militaire; mais vers 1030 c'est le grand ju- 
riste Eustathe Rhómaios qui est drongaire de la Veille. Il est possible — mais ce n'est qu'une 
hypothése — que ce changement d'attribution ait eu lieu sous Constantin VIII et que Romain 
Argyre ait été le premier titulaire de ce poste de drongaire de la Veille. 

32 Sur la fonction d'éparque, voir Oikonomidés, 319; sur celle d'économe de Sainte-So- 
phie, voir V. Laurent, Le Corpus des Sceaux de l'Empire Byzantin, t. V, L'Église, fasc. 1, 
Paris, 1963, 43. Romain dut cumuler les deux fonctions puisqu'il était, lors Ve son avène- 
ment, encore éparque (d’après Psellos, 30). 

33 Tous les manuscrits donnent, sous des formes variées, Irène, mais il s'agit évidemment 
de Zoé, et cette correction, déjà proposée par Rosen, a été retenue dans l'édition. 

34 Traduction selon la variante 21. 
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étaient ses vues sur lui: il avait jugé bon de le marier à sa fille Zoé? et de 
leur remettre le pouvoir aprés lui. Romain apprit (ainsi) ce qui était arrivé à 
sa premiére femme. Sur l'heure, l'empereur l'établit césar et le maria à sa 
seconde fille Zo&. Le patriarche Alexis les bénit la nuit-méme et remit à 
Romain son épouse. Ceci eut lieu le jeudi 7 novembre (tišrīn II) de l'an 1340, 
c'est-à-dire le 16 šawwāl de l'an 419/7 novembre 10287. 

Des lettres de l'empereur Constantin furent envoyées à tous les habitants de 
son empire, (pour leur annoncer) ce qu'il avait fait: il avait marié sa fille Zoé à 
Romain Argyropoulos et leur avait confié le pouvoir aprés lui, en raison de la 
parenté qui les unissait. Cinq jours plus tard, l'empereur Constantin mourut. Ceci 
eut lieu le mardi 12 novembre (tišrīn IT) de cette année?*; il avait régné deux ans 
et onze mois après la mort de son frère Basile et il était âgé de soixante-neuf ans. 


Régne de Romain Argyropoulos sur les Rüm 


Romain et son épouse furent reconnus empereurs. Romain jugea bon de con- 
clure définitivement la paix avec Bagrät, le roi des Abhäz, selon ce qu'avait 
décidé Nicolas le Parakimoméne, étant donné que ce sont des chrétiens, ortho- 
doxes quant à la foi et aux pratiques, avec lesquels vivre en bonne intelligence 
et mettre fin à la méfiance réciproque s'imposent. Romain consolida ses rela- 
tions avec eux en donnant la fille de son frére Basile Argyropoulos? en ma- 
riage à Baqrat, roi des Abhaz. Sa mère, fille de Sanharib, et le catholicos — je 
veux dire le gätalig®, à savoir le chef des prêtres dans son pays — ainsi qu'un 
certain nombre de chefs des Abhaz arrivèrent dans la ville de Constantinople. 
Ils conclurent l'affaire et emmenèrent la fiancée auprès de son époux Baqrat. 
Les relations entre les Rüm et les Abh8z se stabilisèrent"1. 

On rapporta à l'empereur Romain que les jacobites avaient un patriarche 
(batrak), du nom de Yühanna, résidant dans la cité de Mar'a&$^^; il avait pris 
le nom de patriarche (batriyark?) d' Antioche et ordonnait des métropolites et 


35 L'édition de Cheikho — désormais suivie dans la présente édition en raison des lacunes 
dans les autres manuscrits ¬ a gardé ici le nom erroné d'Tréne. 

36 En effet, lorsqu'un époux entrait au monastère, le conjoint avait le droit de se remarier 
(divorce bona gratia), voir A. Laiou, Mariage, amour et parenté à Byzance aux XIF-XIIF sié- 
cles, Paris, 1992, 113-136. 

37 Psellos, 30-31, et Skylitzès, 374, offrent des récits proches, mais moins circonstanciés. 
Seul Yahyä explique le choix de Romain par sa parenté avec Constantin. 

55 D’après Skylitzès, Constantin VIII tomba malade le 9 novembre 1028 et mourut trois 
jours aprés le couronnement de Romain. Une chronique bréve donne la date du 11 novembre 
pour la mort de Constantin, voir Schreiner, Kleinchroniken, 2, 141. 

3 11 s'agit d'Hélène, voir Skylitzès, 377, et Vannier, Familles Byzantines, 41. 

40 Forme arabisée de catholicos, utilisée habituellement pour désigner le chef de l'Église 
nestorienne. Il s'agit du catholicos Melchisédech; Yahya est la seule source süre qui établisse 
sa venue à Constantinople. 

^! Sur cet épisode, voir Chronique du Kartli, 367, qui donne des informations analogues. 
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des évéques dans les villes. L'empereur envoya (l'ordre) de le faire compa- 
raître, ainsi que six de ses métropolites et évêques. Il ordonna à Alexis, pa- 
triarche de Constantinople, de les convoquer en présence des métropolites et 
des évéques orthodoxes qui se trouvaient auprés de lui et de l'exhorter à re- 
noncer à sa croyance, à reconnaitre les sept saints conciles, à approuver (les 
péres) que les conciles avaient approuvés et à rejeter (les péres) qu'ils avaient 
rejetés. Le patriarche manda Nicolas, patriarche d'Antioche^, qui était à ce 
moment-là à Constantinople, pour être présent à ses côtés et exhorter 
Yühannà de concert avec lui. Mais cet hérétique refusa“; il y eut entre le pa- 
triarche Alexis et les compagnons de (Nicolas'ó) qui s'étaient joints à lui une 
discussion à ce sujet. Yuhanna, patriarche des jacobites, refusa de renoncer à 
son opinion. Des gens du peuple ('awamm) se rassemblérent, voulurent l'at- 
taquer, mais on les en empécha. Lorsque l'empereur eut perdu tout espoir de 
le voir revenir sur sa croyance, il l'exila à K.f.r.ba^ à l'ouest (bi l-magrib). 
Trois des six évêques et métropolites qui avaient comparu avec Yühannä re- 
connurent (leur erreur), mais trois restérent fermes sur leur position et ils fu- 
rent incarcérés. Yühannä mourut au bout de trois ans d'exil. Aprés sa mort, 
les jacobites se donnèrent un autre patriarche?*. Quand l'empereur Romain 
eut connaissance de cette situation, il envoya (l'ordre) de convoquer (le nou- 
veau patriarche), mais celui-ci s'enfuit vers le Diyar Bakr, dans le pays de 
l'Islam?, l 

Hassan ibn al-Mufarriš ibn al-Garräh poursuivit ses ravages en Syrie, con- 
tinuant à y semer le désordre, à mener la guerre contre les représentants du 
souverain (ashàb al-sultän), à se rendre dans le plat pays (bilad) à l'époque 
où les récoltes étaient mûres, à se les approprier, à pénétrer en hiver au dé- 
sert, et (ainsi) sa puissance s'accrut. 

Sinan ibn ‘Ulyän, émir des Arabes Kalb, mourut en ğumādā II de l'an 419/ 
27 juin - 25 juillet 1028, et son neveu, Rafi ibn Abi 1-Layl ibn “Ulyan, se ren- 
dit auprés d'al-Zahir. Celui-ci en fit son protégé, lui conféra l'émirat sur les 
Kalb, lui renouvela les igtà' de son oncle Sinan et fit partir avec lui des trou- 
pes. Celles qui étaient stationnées en Syrie le rejoignirent et, de surcroît, il 
attira à lui un certain nombre d'Arabes (bédouins). Ils avaient le projet de 
mener ensemble la guerre contre Hassan ibn al-Mufarriÿ ibn al-Garräh. Salih 
ibn Mirdäs ainsi que les Banü Kilab arrivèrent auprès de ce dernier pour lui 
apporter leur aide; ils furent d'accord pour affronter les Kalb. Ils se mirent en 


^^ TI s'agit du patriarche melkite d' Antioche, voir supra, 103. 

^5 Le melkite Yahya traite d'hérétique le patriarche melkite d'Antioche sans doute parce 
que ce dernier s'était solidarisé avec le patriarche jacobite Yuhanna. En effet, Michel le Sy- 
rien (trad. J.-B. Chabot, t. III, fasc. 2, 141) rapporte également le refus du patriarche melkite 
d'Antioche et de ses évéques de répondre à la convocation du patriarche de Constantinople 
car ils considéraient que Yühanna et les siens étaient chrétiens et n'avaient pas à être interrogés. 

46 L'emploi d'un simple pronom personnel ne permet pas de savoir avec certitude de quels 
compagnons il s'agit. 
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ordre de bataille, dans le pays de Tibériade, au bord du fleuve Jourdain, en un 
lieu appelé al-Ughuwäna“, le mercredi 24 rabi^ II de l'an 420/12 mai 1029. 
La guerre s'engagea entie Salih et les Kalb, tandis que Hassan ibn al-Garräh 
et sa tribu restaient à l'écart. Salih fut frappé d'un coup de lance par un 
homme qui ne l'avait pas reconnu et il tomba de son cheval. Il fut alors re- 
connu par Rafi ibn Abi 1-Layl qui lui coupa la tête et s'empressa de l'envoyer 
à al-Dizbirt, commandant l’armée du souverain (al-sultàn). Lorsque Hassan 
et les Arabes (bédouins) surent que Salih avait été tué, ils s'enfuirent tous 
vers les montagnes et un certain nombre d'entre eux furent tués. Quant aux 
hommes de Salih, stationnés à Ba‘labakk, Homs, Sidon (Sayda), Rafaniyya, 
Dien Ibn "Akkar?!, lorsqu'ils apprirent qu'il avait été tué, ils se retirèrent de 
toutes ces villes que les représentants du souverain (ashàb al-sultàn) recou- 
vrérent. Nasr et Timal, fils de Salih, furent maîtres d’Alep et de ses provin- 
ces, de Rahba, de Bälis et de Manbiš°2. 

Il y avait à cette époque-là à Antioche un catépan eunuque, appelé Michel et 
connu (sous le nom de) Spondylés?*. Il réunit les troupes des Rüm qui étaient à 
proximité et partit d'Antioche avec le projet d'attaquer le pays d’Alep, sans en 
avoir recu l'ordre de l'empereur. Les deux fils de Salih vinrent à sa rencontre et 
s'efforcérent de l'amadouer. Mais il ne revint pas sur sa décision de mener la 
guerre contre leur pays, et attaqua quelques forteresses. Les Arabes (bédouins) 
cernèrent son campement par surprise, le jeudi 28 $umada II de cette année / 14 
juillet 1029, alors que Michel Spondylés campait devant Qaybar® sans s'étre 
préparé à cet affrontement. Il y eut de nombreux morts des deux cótés et l'ar- 
mée des Rüm s'enfuit non loin de son lieu de campement. Les deux fils de 
Salih implorèrent la mansuétude de Michel Spondylès et ils conclurent la paix 
suite à ce qui s'était passé. Les relations entre eux et lui s'améliorérent. 

L'empereur Romain le désavoua pour avoir mené la guerre contre le pays des 
deux fils de Salih et avoir entrepris une action contre eux. Furieux contre lui, il le 
destitua du gouvernement d' Antioche?. Mais il s’irrita également contre les deux 
fils de Salih et garda envers eux une rancœur telle que son attitude à leur égard fut 
celle que nous allons exposer. (En effet), c'est en raison de cette rancœur que 
l'empereur Romain (gardait) cachée en lui-méme à l'égard des deux fils de Salih 
qu'il décida de partir en expédition contre Alep. Il sortit de Constantinople le 
. mardi dernier (jour du mois) de mars (adar) de l'an 1341, c'est-à-dire le 23 rabî 
TS de l'an 421/31 mars 1030. Il se rendit à Philomélion où il réunit les troupes et 
rassembla une multitude de gens de toute espèce (laff) et un nombre considérable 
(d'hommes) qui n'avaient aucune expérience de la guerre ni aucune habitude de 


3° D’après Yaqüt, I, 278, sur la rive du lac de Tibériade. 

5! Voir supra, 113 n. 8. 

32 Sur la mort de Salih, cf. Ibn al" Adim, I, 231-232; al-Azimi, 328-329; Nuwayri, XXVIII, 
206; Ibn al-Qalanisi, 73-74, qui donne les noms des différents acteurs et précise les récompenses 
que leur accorda al-Dizbirt; Ibn a Ar, IX, 162; Maqrizi, ftti az, IL, 176 (sous l'année 418) et 178 
(sous l'année 420). Voir aussi Zakkar, 100-101; Felix, Byzanz, 81-82; Bianquis, Damas, 464-465. 

5 [L'édition porte ici comme infra, 134, ai-Isq.ndil.s, qu'il faut corriger en al-Isf.ndil.s. 
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l'affrontement, car il recherchait (seulement) la quantité. Un certain nombre de ses 
soldats lui présentèrent la prise d' Alep comme facile et minimisèrent à ses yeux la 
situation des Arabes (bédouins). Il fut trompé par leurs paroles et ajouta foi à leurs 
dires, car cela correspondait à son propre désir. Il refusa d'écouter les conseils de 
ceux qui l'exhortaient en sens contraire. Il négligea d'agir comme l'aurait requis 
une (bonne) politique: faire preuve de prudence et de vigilance, prendre en tous 
domaines les précautions exigées par la raison. Il prépara à Antioche les engins et 
les équipements (nécessaires) pour attaquer les forteresses. Nasr et ,ل1103‎ les deux 
fils de Salih, lui avaient envoyé un présent, avant qu'il ne quittât Constantinople, 
mais leur envoyé rencontra l'empereur en route; celui-ci refusa d'accepter leur 
présent et se fit accompagner par cet envoyé tout au long de sa route. 

Hassan ibn al-Garrah apprit que l'empereur avait résolu de faire une expédi- 
tion en Syrie; il lui envoya un certain nombre de membres de sa tribu avec un 
message et une lettre pour le renforcer dans sa résolution d’ (exécuter) ses inten- 

- tions et lui offrir de se mettre à son service au cours de l'expédition en mar- 
chant, avec sa tribu et ses hommes, devant les armées de l'empereur partout 
où celui-ci irait. Nasr et Timal, les deux fils de Salih, envoyèrent également, 
en méme temps que les A) Garräh, leur cousin Mugallad ibn Kamil ibn Mirdäs 
pour faire à l'empereur les mémes offres, en leur nom propre et au nom de leur 
tribu et de leurs hommes, et (lui proposer) de se donner tous en otages (pour 
l’assurer) de leur sincérité à son égard et de leur réel (désir) de respecter ce qu'ils 
avaient promis. Tous arrivèrent auprès de l'empereur. Mais, auparavant, celui-ci 
avait adressé aux deux fils de Salih un envoyé, qui était un juge (qad), avec 
un message et une lettre dans lesquels il disait redouter qu'une ruse füt tramée 
contre eux en raison de leur jeune áge, qui aurait pour but de leur enlever la 
possession d'Alep comme cela était arrivé à d'autres, et craindre (que) leurs 
ennemis s'emparassent de la ville; il leur demandait de la lui remettre, lui 
leur donnerait en échange plus de territoires et d'argent qu'ils en choisiraient 
et accomplirait leurs vœux; (il se disait) assuré de leur prompte réponse. Le 
juge, qui (leur avait été) envoyé, arriva à Alep alors que le projet de l'empe- 
reur y était déjà notoirement connu. Nombre d'hommes de la région afflue- 
rent vers la ville; les deux fils de Salih, ainsi que leurs hommes et tous ceux 
qui étaient dans la cité, sortirent en armes à la rencontre de l'envoyé. Les gens 

. du peuple (al-‘awämm) et la pégre (al-ra'à") accoururent vers lui. Les deux 

fils de Salih prirent connaissance du (courrier) que leur apportait l'envoyé; 
ils éprouvèrent méfiance et soupçon. Ils emprisonnèrent l'envoyé et remirent 

à plus tard de le congédier avec la réponse au (courrier) qu'il avait apporté, 

attendant que leur parvint la réponse de l'empereur aux lettres et aux messa- 
ges qui lui avaient été adressés avec leur cousin Mugallad et les Al Garrah. 

Ils désiraient vivement que l'empereur revínt sur sa décision de leur faire la 

- guerre et de marcher contre leur pays et qu'il se détournát vers la Syrie”. 

L'empereur arriva à Antioche aussitôt après le lundi 16 du mois de raÿab 
de la méme année / 20 juillet 1030. Il campa entre les deux fleuves?*. Il avait 
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décidé de congédier Mugallad et les Al Garräh et de les renvoyer tous auprès 
de leurs compagnons. Mais il apprit de quelle maniére les Alépins s'étaient 
conduits à l'égard de son envoyé; (aussi) combla-t-il de faveurs et de bien- 
faits les Al Garràh, puis il les congédia et les renvoya vers leur maître avec, 
entre autres choses, un étendard impérial; 31 ordonna à Hassan ibn al-Garräh 
de rester là où 11 était, de déployer cet étendard lorsqu'il saurait l'empereur 
proche et de venir alors le retrouver à l'endroit qu'il lui fixerait. Mais il retint 
à Antioche Mugallad ainsi que l'envoyé venu avec un présent, les plaçant 
sous bonne garde, et cela en riposte à la manière dont les deux fils de Salih 
avaient traité son envoyé. L'empereur resta sept jours à l'extérieur d'Antio- 
che et il en résulta une grande géne pour les habitants. (Puis) il se mit en 
marche, se dirigeant vers Alep, le lundi 27 juillet (tammüz), c'est-à-dire le 23 
raÿab/27 juillet 1030. Mais la maladie frappa son armée en raison de la forte 
chaleur et de l’ardeur de l'été. 

Nasr et Timäl, les deux fils de Salih, firent sortir de la citadelle d'Alep 
leurs femmes et leurs biens pour (les envoyer) au désert. Timäl revint à Alep 
pour protéger la citadelle tandis que son frére Nasr se dirigeait, avec sa tribu, 
ses hommes et ceux qui s'étaient joints à lui, vers l'armée de l'empereur. 
L'ayant rencontrée aux environs de Qaybar??, ils se précipitèrent sur les Rum 
et les chargèrent. Mais ceux-ci emportèrent la victoire. L'empereur?? vint 
camper avec ses troupes prés de Tubbal dans le territoire d’A‘zäzf!, en un 
endroit proche de la montagne et dépourvu d'eau. Il fit creuser un grand fossé 
autour de son camp et les fantassins entourèrent tout ce fossé de boucliers (bi 
l-tirās)?, selon la manière habituelle dont les Rüm procèdent pour leurs 
camps. Les Arabes (bédouins) occupérent les endroits oü il y avait de l'eau et 
s'y installérent à leur aise. L'empereur envoya un corps de son armée? vers 
la forteresse d'A'zaz, avec mission de l'observer et de la reconnaître, puis de 
revenir vers lui pour en décrire l'état, afin qu'il envoyát contre elle ce qu'il 
fallait en combattants et engins nécessaires à l'attaque des forteresses. Il fut 
suivi par un corps de soldats aguerris?^, mais aussi d'un certain nombre 
(d'hommes) attachés à l'armée et de gens de toute espéce (/afif). Les Arabes 
(bédouins) les chargèrent après qu'ils se fussent retirés d'A'zaz. Les (hom- 
mes) attachés (à l'armée) s'enfuirent, et entrainérent dans leur fuite la plupart 

— des combattants. Quelques-uns (cependant) résistérent et combattirent. Il y eut 


5 Voir supra, 124 n. 54. 

60 Ce passage relatant la déroute de l'armée de Romain Argyre a fait l’objet d'une traduc- 
tion de M. Canard dans «Sources arabes», 305-308. 

$! A'zaz on "Azaz, à une journée de marche au nord d’Alep, voir Yaqüt, IV, 132; Canard, 
Hamdanides, 225. Tubbal, l'actuel Tibil, est situé à huit km au nord-nord-est d'A'záz, voir 
Yaqut, IL 16; Honigmann, 112 n. 2, et carte MI. 

62 D'après Canard, «Sources arabes», 305 n. 54, il peut s'agir soit de mantelets, sorte 
d'ouvrages défensifs, soit de boucliers; il s'agirait alors d'une sorte de rempart formé par les 
boucliers appuyés sur les lances. C'est ce second sens (voir Bianquis, Damas, 473-474) qu'il 
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de nombreux morts des deux cótés. Les Arabes firent un grand nombre de pri- 
sonniers parmi les Rüm qui s'enfuyaient; les survivants revinrent à leur campe- 
ment le jour-méme, le samedi 8 du mois d’août (ab), c'est-à-dire le 5 ša ban de 
cette année / 8 août 1030. Les Arabes les poursuivirent et encerclèrent le camp. 
Ceux qui s'y trouvaient étaient démoralisés en raison de la victoire des Arabes 
(bédouins), de la fuite de leurs compagnons et des pertes qu'ils avaient subies, 
en morts et en prisonniers. Les Arabes (bédouins) empéchérent quiconque le 
souhaitait de sortir du camp. Ils attaquèrent les fantassins chargés des boucliers 
qui se trouvaient aux limites du camp, les chargèrent, franchirent le fossé et 
assaillirent le siq qui était dans le camp, le pillérent et s'en retournèrent. Les 
Rüm renoncèrent à les repousser et à livrer bataille; la convoitise des Arabes 
(bédouins) à leur égard n'en fut que plus assurée. En outre, les Rüm souffraient 
du manque d'eau. L'empereur réalisa alors que le moment n'était pas favorable 
à une expédition et que les circonstances auraient peut-étre exigé que les cho- 
ses fussent conduites tout autrement. Il décida de battre en retraite, le diman- 
che, le lendemain du jour oü les hommes du détachement avaient fui. Il mit le 
feu aux mangonneaux et aux pierrières qu'il avait fait venir. Puis il revint sur 
sa décision de partir et resta à l'endroit oü il était. 

Le lundi suivant, c'est-à-dire le 10 août (ab) et le 7 ša“ban/ 10 août 1030, 
l'empereur se résolut définitivement à revenir dans son pays et il ordonna aux 
hommes de battre en retraite. Ils s’y préparèrent, chargèrent leurs bagages, et 
une vive agitation régna dans le camp. Il y avait avec eux un grand nombre 
d'Arméniens qui se mirent à piller et la confusion (fitna) augmenta. Les fan- 
tassins chargés du fossé se dispersèrent devant l'affluence, préoccupés qu'ils 
étaient de chercher à se sauver de ce fossé encombré car beaucoup de bétes 
de sommes chargées y étaient tombées. Les Arabes (bédouins) étaient mélés 
aux Rüm sur le lieu du camp, et leur convoitise à leur égard se renforça. Les 
Rum s'enfuirent en prenant le chemin de la montagne, la gravirent et attei- 
gnirent la cité de Qürus$6, (dans) la province des Rüm. Ils se rejoignirent les 
uns les autres. Il ne resta que peu de Rüm auprès de l'empereur et, à ces hom- 
mes restés avec lui, se joignirent un certain nombre d'archers qui les protégè- 
rent. Les Arabes (bédouins) en eurent peur et renoncérent à les poursuivre; 
ils s'adonnérent sans réserve au pillage et à la recherche du butin, s'emparant 

_ de tout ce qui avait une grande valeur. Entre le moment où l'empereur avait 
` quitté Antioche pour se diriger vers la Syrie et le moment oü, revenant de 
Tubbal, il arriva dans le pays des Rüm, il s'était écoulé quinze jours. Le nom- 
bre total de chefs renommés que perdit l'armée des Rüm fut de trois; l'un 
d'eux, qui était d'une dignité inférieure, fut tué devant A'zaz le jour de la 
bataille; les deux autres furent faits prisonniers ce méme jour, mais se rache- 
tèrent aux Arabes (bédouins) et furent libérés?", La plupart des prisonniers 
furent (aussi) libérés; parmi les autres il n'en périt qu'un petit nombre. Ce jour- 
là, un certain nombre d'Arabes (bédouins) furent également tués ainsi que 
d'autres, dont deux émirs (qui étaient) parmi les Arabes (bédouins) importants 
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et éminents. Après son retour, l'empereur resta dans le pays des Rüm un peu 
plus de quarante jours, puis rentra à Constantinople par crainte qu'un événe- 
ment (fácheux) s'y soit passé, en raison de son absence, à la suite de ce qui lui 
était arrivé. I laissa, avec les troupes, Siméon le protovestiaire?, eunuque, et 
lui prescrivit de faire les préparatifs et de prendre les dispositions pour une ex- 
pédition dans le pays d' Alep quand l'air serait frais et les eaux abondantes‘. 

Lorsque l'empereur fut reparti des environs du pays d'Alep pour son 
(propre) pays, Nasr et Timäl, les deux fils de Salih, allérent rechercher leurs 
femmes dans le campement pour les ramener à Alep. Nasr arriva le premier 
avec sa famille et ses femmes; il se rendit maître de la ville et de la cita- 
delle; il en écarta son frére Timal et lui donna en dédommagement, gráce à 
l'entremise d'intermédiaires, Rahba, Balis, Manbiš et leurs régions. En- 
suite Nasr ibn Salih écrivit à l'empereur pour faire acte de soumission en- 
vers lui, implorer sa bienveillance et lui présenter des excuses; il lui de- 
mandait de ne pas refuser sa soumission et de le traiter comme son père 
l'avait traité et comme ceux qui avaient régné sur Alep avaient été traités 
par ses ancétres, les deux empereurs défunts Basile et Constantin; il lui of- 
frait de se mettre à son service en marchant avec ses hommes et ses compa- 
gnons devant les armées et les troupes de l'empereur, partout oü celui-ci 
irait en Syrie sans qu'il ait à lui assurer ravitaillement et entretien; (il lui 
proposait) de rendre publiques son obéissance et son allégeance, et de l'éta- 
blir à Alep comme l’un de ses gouverneurs qui sont dans les territoires de 
l'empire, (il se disait prét) à marcher sous son obéissance et à accepter d'ef- 
fectuer les services que l'empereur déciderait de lui demander. Nasr de- 
manda au juge (qàadi), qui avait été envoyé par l'empereur et était retenu 
prisonnier auprès de lui à Alep, d'intercéder pour lui et d'écrire en ce sens 
à l'empereur. À ce moment-là arriva à Antioche le catépan Nicétas l'eunu- 
que, qui était patrice et recteur"' ; Nasr lui demanda également d'intercéder 
pour lui et de négocier son cas auprès de l'empereur. La situation s'établit 
de la manière que nous exposerons plus loin’. 

Nasr ibn Mušarraf al-Rawadifi? s'était rendu maître de tous les musul- 
mans habitant le Gabal al-Rawädïf”* et (les territoires) limitrophes qui étaient 
aux mains des Rüm, ainsi que des villages (diya) situés dans cette montagne, 
et sa position était puissante. On le transféra à Antioche, aprés s'étre saisi de 


$8 Sur Siméon, protovestiaire, voir Skylitzès, 396; R. Guilland, Recherches sur les institu- 
tions byzantines, t. 1, Berlin-Amsterdam, 1967, 221; Felix, Byzanz, 89 n. 140. 

$9 Sur l'expédition de l'empereur Romain, cf. Ibn al-'Adim, I, 239-245; al-Azimi, 229 
(bréve mention); Ibn al-Gawzi, XV, 208 (sous l'année 421); Ibn al-Atir, IX, 286-287; 
Magqrizi, Itti az, IL, 179 (qui affirme que c'est Mansur ibn Lulu’ qui suggéra à l'empereur de 
s'emparer d'Alep); Skylitzés, 379-381. Voir aussi Zakkar, 109-118; Felix, Byzanz, 82-89; 
Bianquis, Damas, 473-474 et 501 n. 1. 

70 Cf. Ibn al-‘Adim, I, 245. Voir aussi Felix, Byzanz, 90. 

71 Nicétas de Mistheia succéda à Constantin Karanténos comme catépan d'Antioche en 
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lui, et on l'emprisonna un certain temps. On le fit se repentir, lui offrant 
d'étre libéré à condition qu'il agisse conformément à ce qu'exigaient obéis- 
sance et soumission envers (les Rüm). Il fut relâché, mais il reprit ses agisse- 
ments antérieurs. On l'arréta une seconde fois à l'époque du catépan Michel 
Spondylés? qui l’incarcéra à nouveau. Nasr offrit au catépan de le servir (de 
manière) satisfaisante et (promit) de ne pas revenir à un comportement détes- 
table. Le catépan le lui fit jurer et prit son fils en gage de (sa détermination) à 
suivre une voie respectable. Nasr lui indiqua qu'il y avait, à l'extrémité de la 
province des Rüm dans le Gabal al-Rawadif, un village (day'a) appelé al- 
Maniqa"6 et que cet endroit conviendrait pour (construire) une forteresse so- 
lide protégeant toute la province du désordre que les musulmans, maîtres des 
forteresses proches, pourraient y semer et empéchant absolument (tout mou- 
vement à partir de) leurs forteresses. Les musulmans (ajouta-t-il) étaient déci- 
dés à construire cette forteresse et, s'ils la terminaient, ils seraient maîtres de 
la montagne et toutes les forteresses des Rüm qui sont avoisinantes en subi- 
raient des dommages. Il exposa (encore) au catépan que les musulmans ne 
permettront pas aux Rüm de construire la forteresse et lui demanda de l'auto- 
riser à devancer les musulmans en l'aidant à la construire pour les Rüm; ce 
serait-là un service manifestant qu'il était un conseiller sincère à son entière 
allégeance. Le catépan répondit favorablement à cette demande et lui écrivit 
à ce sujet un édit (sigill). Nasr ne fut cause d'aucun autre fait tant que ce 
catépan resta à Antioche". 

Mais, aprés que celui-ci fut destitué du gouvernement de la ville, Nasr ibn 
Muÿarraf convint avec un groupe de musulmans de se rassembler à l'endroit 
en question; il donna à croire aux Rüm que leur rassemblement avait pour 
seul but la construction de la forteresse. Un certain nombre de Rüm se rendi- 
rent en ce lieu pour empécher les musulmans (d'exécuter) le projet que Nasr 
prétendait être le leur. Lorsqu'ils arrivèrent à Gabala’#, Nasr leur fit croire 
qu'il avait, avec sa tribu et ses hommes, renvoyé les musulmans après avoir 
convenu avec eux qu'il allait construire la forteresse pour lui-méme, et non 
pour eux ou pour les Rüm. Il demanda aux Rüm de lui fournir les engins, les 
équipements, les artisans (sunnd^) et les hommes nécessaires à la construc- 
tion, et ceci rapidement, avant que les musulmans n'eussent changé d'avis. 
(Il s'engagea à) leur remettre ensuite la forteresse. H leur demanda de ne pas 
faire monter auprés de lui l'un des leurs, pour éviter que les musulmans aient 
des doutes à leur égard, car cela ferait échouer ce qu'il avait décidé. Il leur 
donna à croire que son seul but, en agissant ainsi, était de se rapprocher d'eux 
et (d'obtenir) la forte récompense attendue pour un tel service. Les Rüm fu- 
rent abusés par ses propos et eurent bonne opinion de lui. Ils obtempérèrent à 
toutes ses demandes et ne lui refusérent rien de ce qu'il réclamait. Lorsque 
Nasr eut terminé l'enceinte de la forteresse, qu'il en eut posé la porte et qu'il 
en eut fait une place puissante pour ceux qui s'y retrancheraient, les Rüm 
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exercerent sur lui de violentes pressions pour qu'il leur remit la forteresse ou 
les y fit monter, mais lui les repoussait en alléguant toutes sortes de prétextes. 
Il demanda le concours des Maghrébins et s'appuya sur eux. 

Il entreprit la construction d'une autre forteresse, appelée Bikisra 1l? et (si- 
tuée) dans une autre montagne, entre la forteresse appelée al-Maniqa et la 
forteresse de Gabala. Mais les Rüm l'en écartèrent et édifièrent une puissante 
forteresse dans laquelle ils placérent des hommes, mirent des vivres et amé- 
nagèrent des citernes pour l'eau. (Puis) ils attaquèrent Nasr ibn Muáarraf et 
tuèrent un grand nombre de ses hommes. Ils disposèrent dans la forteresse de 
Bikisra'il beaucoup de jarres (/iawabi) pour l'eau en attendant que les citer- 
nes qui étaient dans la forteresse fussent remplies d'eau à la saison des pluies. 
La garde de la forteresse fut confiée à un individu totalement incapable??. 
Quand l'empereur Romain revint de l'expédition qu'il avait eu le projet (de 
mener) de la façon (que nous avons dite), Ibn Muÿarraf fut renforcé dans sa 
convoitise et il fit continuellement des incursions contre les provinces des 
Rüm qui lui étaient limitrophes. Le commandant (muqtim) de la forteresse de 
Bikisra'll ne se soucia pas de l'approvisionner en eau, se contenta, lui ainsi 
que la garnison (muqimün) de la forteresse, de se servir dans les jarres bien 
que l'eau se trouvát à proximité, et ils négligèrent de remplir les jarres qui 
étaient vides. Un des musulmans favorables à Nasr ibn Muÿarraf vint voir le 
commandant de la forteresse: il manifesta (sa volonté) de le servir, de lui 
prodiguer de bons conseils et d'user d'obligeance envers lui, si bien que ce- 
lui-ci, abusé, lui fit confiance, s'en remit à lui, le laissa entrer et sortir de la 
forteresse et en connaître l'état. (Quand) toute l'eau qui se trouvait dans la 
forteresse fut épuisée, cet homme, bon conseilleur à l'égard de Nasr ibn 
Muëarraf, l'en informa. Celui-ci s'empressa d'assiéger la forteresse, avec ses 
hommes et des gens de toute espèce (lafif). La garnison en proie à une soif 
ardente fut contrainte de lui remettre la forteresse. Il en fut le maître ainsi que 
de tous ceux qui s'y trouvaient?!. 

D'autres habitants de la montagne, appelés les Banü l-Ahmar, édifièrent 
une autre forteresse appelée Balatunus (et située) entre Lattaquié (al-Lädi- 
qiyya) et la ville de Barzüyah. D'autres habitants (de la montagne) appelés 
Banü Gannäÿ construisirent également une forteresse. Un autre (membre) de 
leur tribu, appelé Ibn al-Kä%ih, les imita et construisit également une autre 
forteresse. Il y eut ainsi cinq forteresses qui se renforçaient les unes les 


79 B.n.k.srá'il partout dans l'édition, Bikisra'il d’après Yaqüt, I, 562: forteresse située sur 
la liaison la plus courte, mais non la plus facile, entre Gabala et la vallée de l'Oronte, 
aujourd'hui Bani Isra'il, voir Dussaud 141, carte VII, B1; Deschamps, La défense, 337-338 et 
pl. LXXI. Sur l'identification possible avec Argyrokastron, voir infra, 159 n. 41. 

80 Brève mention de la construction des forteresses d'al-Maniqa et de Bikisra Tl dans al- 
Azimi, 329 (sous l'année 421). Cf. aussi Skylitzès, 379. 
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autres. Ils se rendirent maîtres de toute la montagne et des (territoires) limi- 
trophes. Tous furent d'accord pour se diriger vers les districts des Rüm qui 
leur étaient voisins et y faire des incursions. Leur position devint sérieuse#. 
Nasr ibn Muÿarraf fut tenu en grand honneur par al-Zähir, souverain 
d'Égypte, et par les musulmans qui trouvaient son action remarquable. Il 
engagea le gouverneur et le cadi de Tripoli à venir camper devant Maraqiyya 
pour l'attaquer?, leur inspirant le vif désir de s'en emparer; lui-méme s'y 
rendit avec celles des garnisons des forteresses qui s'étaient alliées au gou- 
verneur et au cadi, et s'étaient réunies à leurs hommes. Ils en firent le siége et 
l'attaquérent durant de nombreux jours. Le patrice et recteur Nicétas arriva à 
Antioche comme catépan. Immédiatement aprés son arrivée, il se rendit dans 
les environs de Maraqiyya pour venir en aide à la garnison qui s'y trouvait et 
pour en repousser les musulmans. Ceux-ci, ayant appris qu'il se dirigeait vers 
eux, décampèrent et le catépan parvint à Maraqiyya. Il restaura les parties de 
la forteresse qu'ils avaient détruites. Il y mit des hommes, des vivres, des en- 
gins; il se rendit vers “Arqaš6 où il fit un grand nombre de prisonniers; il 
emmena beaucoup de bétail, ravagea et incendia, puis revint vers Antioche. 
Mais il s'écarta de son chemin pour (aller) dans un village (day a) de la ré- 
gion d'Alep appelé Kürin°%? dont les habitants faisaient de nombreux ravages 
dans les régions des Rüm qui leur étaient voisines; il le détruisit?*. 
` Le protovestiaire*? Siméon arriva avec des troupes pour faire une expédi- 
tion contre A “zaz. Il fut d'accord en cela avec Nicétas, le catépan d'Antioche, 
et tous deux s'y rendirent. Ils assiégèrent cette place en décembre (känün I) 
de l'an 1342, c'est-à-dire du 1-hiÿÿa de l'an 421/30 novembre - 28 décembre 
1030. Les Rüm s'emparérent du faubourg et de ce qui s'y trouvait, le ravagë- 
rent et firent un certain nombre de prisonniers. Ils attaquèrent la forteresse, 
firent une bréche et furent victorieux de ceux qui s'y trouvaient. Un grand 
nombre de gens s'y étaient rassemblés et entassés; mais, la situation leur 
étant devenue pénible, ils se résolurent à demander la sauvegarde (aman), à 
quitter la forteresse et à la livrer aux Rüm. Un certain nombre de soldats s'em- 
pressa d'incendier et de ravager Tubbal et le territoire limitrophe d'A'zaz. Ils 
le dévastèrent entièrement et coupèrent les arbres. Le protovestiaire?? Siméon 
et le catépan Nicétas jugèrent bon de se contenter de ce qui s'était passé, sans 
pousser à l'extréme, et de retourner dans leur territoire. Ils apprirent qu'il y 
avait à proximité une vallée oü s'étaient entassés et rassemblés des milliers 
de femmes, d'enfants et d'autres habitants des villages (diya% et hameaux 
(qura), dont la troupe s'emparerait, si elle se dirigeait vers eux. Mais ils s'en 
écartèrent et ne causérent aucun autre dommage au pays d'Ibn Salih, le mé- 
nageant en raison de la correspondance qu'il avait adressée antérieurement à 
l'empereur, pour implorer sa bienveillance et le solliciter de le traiter avec 


D CL Cahen, «Note sur les origines de la communauté syrienne des Nusayris», Revue des 
Etudes Islamiques, 38 (1970), 243-249, émet l'hypothése que «ces chefs locaux étaient pour 
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bonté et de ne pas lui refuser son allégeance et sa soumission?!, Le catépan 
d'Antioche Nicétas entreprit alors de restaurer les relations entre Ibn Salih et 
l'empereur. Lui et l'envoyé résidant à Alep négocièrent son cas et décidèrent 
avec Ibn Salih de faire la paix et (de conclure) une tréve perpétuelle, moyen- 
nant la somme de 500 000 dirham qu’Ibn Salih devrait verser chaque année à 
l'empereur, au taux de 60 dirham pour un mitqàl d'or, selon le taux du mo- 
ment à Alep; cette somme serait versée en deux termes”? annuels. Un acte 
contenant ces clauses fut rédigé en deux exemplaires. Ibn Salih signa de sa 
main et authentifia l'un d'eux, afin qu'il fût conservé dans le dîwan de l'em- 
pereur; l'empereur apposa sa signature de sa main sur l'autre exemplaire 
qu'il renvoya à Ibn Salih avec une croix d'or incrustée de pierreries, en ga- 
rantie du respect des conditions (de cet accord). Mugallad ibn Kamil ibn 
Mirdäs et tous ceux qui étaient avec lui furent libérés d’Antioche. Ibn Salih 
libéra également le juge (qadî) envoyé de l'empereur qui était resté à Alep 
ainsi que tous ses compagnons. Les relations entre les deux parties s'amélio- 
rèrent. Ceci eut lieu au mois de mai (ayyar) de l'an 1342, c'est-à-dire ğumada I 
de l'an 422/26 avril - 25 mai 1031. L'empereur accepta le présent qu'Ibn 
Salih lui avait envoyé précédemment et qu'il avait refusé”. 

Le recteur et catépan d'Antioche Nicétas s'efforca d'arranger (l'affaire) de 
Nasr ibn Muásarraf, des Banü l-Ahmar et des Bann Gannag?^, et (d'obtenir) 
leur retour à l'obéissance ainsi que la livraison des forteresses qui étaient en- 
tre leurs mains, Il leur promit de les combler de bienfaits et de faveurs qui 
rétabliraient leur situation pour longtemps. Mais ils n’obtempérèrent pas et 
déclinèrent cette (offre). Lorsque Nicétas eut conclu la trêve avec Nasr ibn 
Salih, qu'il lui eut renvoyé son cousin Mugallad, et que le juge (gàdi) envoyé 
de l'empereur fut revenu d'Alep, il s'en alla, deux jours aprés l'arrivée de 
celui-ci, afin d'attaquer leurs forteresses. Il assiégea la forteresse de Balä- 
tunus dont Ibn al-Ahmar avait entrepris la construction et il en commença 
l'attaque. Mais Ibn al-Ahmar la lui remit contre la sauvegarde (aman) que lui 
et tous ceux qui étaient dans la forteresse pourraient partir vers le territoire des 
musulmans. Nicétas accepta et prit possession de la forteresse. Il renvoya avec 
Ibn al-Ahmar des gens qui le conduisirent en lieu sûr. Il mit dans la forteresse 
des hommes et des équipements; il prescrivit à la garnison d'en accroitre les 
défenses et d'achever les constructions nécessaires. Il en repartit pour la for- 
teresse des Banü Gannäÿ et (les occupants) la lui remirent aussi à la méme 
condition. Nicétas la fit démanteler jusqu'au sol, car elle ne présentait aucune 
utilité. Puis il se rendit également maître de la forteresse d'Ibn al-Kaših et la 
fit démanteler. Il s'en alla en direction de la forteresse d'al-Maniqa qu'il as- 


% Sur la correspondance adressée par Nasr ibn Salih à l'empereur, voir supra, 133. Sur 
cette expédition byzantine, voir Felix, Byzanz, 93. 
"7 Tahmayn dans l'édition, corrigé en nagmayn, comme dans Ibn al-"Adim, I, 247. 
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siégea et attaqua. Mais il ne réussit pas à la prendre et il jugea préférable d'y 
revenir avec les engins et les équipements nécessaires pour l'attaquer?". Il en 
repartit pour ‘Arqä où il fit un certain nombre de prisonniers et emmena 
beaucoup de bétail®. Il s'en retourna à Antioche?. 

Lorsque les envoyés de Hassan ibn al-Mufarriÿ ibn al-Garräh furent reve- 
nus d’auprès de l'empereur, (qui les avait reçus) alors qu'il était à Antioche, 
et qu'ils eurent montré l'étendard impérial qu'il lui avait envoyé, Hassan tira 
avantage’? auprès de ses adversaires du fait que l’empereur irait en Syrie, 
marcherait à la téte de ses troupes, et le rendrait maitre de leur pays comme il 
l'avait promis”. Rap" ibn Abi I-Layl? conçut également de la méfiance à 
l'égard des Maghrébins, car ils avaient saisi la plupart des igtà' qu'ils lui 
avaient concédés et les lui contestaient!. Il apporta son aide à Hassan ibn al- 
Garräh et convint avec lui d'engager les hostilités contre eux. Une grande 
bataille entre eux deux et al-Dizbiri?, commandant les troupes des Maghré- 
bins, eut lieu aux environs de Busra?, deux mois après le retour de l'empe- 
reur. Les Arabes (bédouins) furent victorieux, mais les Maghrébins revinrent 
à l'attaque; Hassan et les Arabes (bédouins) furent repoussés dans le désert, 
jusqu'à leur lieu de campement. Les Maghrébins s’emparèrent des (ot? et 
des régions possédés par Hassan et les concédérent à d'autres Arabes (bé- 
douins) qui leur avaient apporté leurs forces dans cette guerre. 

Lorsque l'empereur revint d'expédition, il écrivit immédiatement une let- 
tre à Hassan ibn al-Garräh dans laquelle il exposait la raison de son retour 
précipité, à savoir la chaleur trop forte, la pénurie d'eau et la nécessité de re- 
brousser chemin; il l'incitait à maintenir l'allégeance et la soumission qu'il 
lui avait offertes. Il lui envoya cette lettre par un messager dépéché à cet ef- 
fet. Son arrivée auprés de Hassan fut grandement retardée par les difficultés 
et les dangers du chemin; il le trouva sur les chemins d'al-Samawa?, aux en- 
virons de Palmyre, le cœur empli d'une colère haineuse contre al-Dizbiri car, 
celui-ci l'ayant chassé de ses territoires, il se trouvait dans une situation péni- 
ble. Mais l'envoyé, qui était arrivé auprès de lui, montra qu'il lui serait avan- 
tageux de se rapprocher du pays des Rum. Hassan attendait l'arrivée de la let- 
tre et du messager de l'empereur comme l'homme altéré et assoiffé attend 
l'eau fraiche. Il s'en alla avec toute sa famille et sa tribu, tous leurs ustensi- 
les, leurs bestiaux et leurs tentes. Rap" ibn Abi I-Layl s'en alla également 
avec lui. Ils arrivérent dans le pays d'Alep avec plus d'une vingtaine de mil- 
liers de personnes. Les Alépins craignirent que l'empereur ait fait venir les 


95 Skylitzés, 382, mentionne l'échec de Siméon, domestique des Scholes, et de 5 
devant al-Manïqa et l’attribue à leur incurie; il signale aussi l'envoi par l'empereur d'une puis- 
sante armée dirigée par le grand hétairiarque Théoctiste, fait que curieusement Yahya ignore. 

% Les ravages à "Arqa ont déjà été mentionnés, dans les mêmes termes, supra, 139. 

DI Même information dans a]-"Azimr, 330. Voir aussi Felix, Byzanz, 94. 


28 Traduction conjecturale de tasawwaqa (voir supra, 36 n. 73). 


[145] DE YAHYA IBN SA'ID D'ANTIOCHE 513 


Al Garräh avec l'intention de (leur confier) l'administration de leur pays, de 
les utiliser dans une guerre contre eux, de s'appuyer sur eux et de chasser les 
Banü Kilab. Les Al Garräh et les Al Rap" pénétrèrent dans le pays des Rüm 
par la province d'Antioche. L'empereur fit parvenir à plusieurs reprises à 
Hassan ibn al-Garräh des dons importants. Il fit venir auprès de lui “Allaf, le 
fils de Hassan, qui entra (dans la capitale) avec un certain nombre de ses 
hommes. L'empereur le combla de nombreux bienfaits et d'abondantes fa- 
veurs; il le nomma patrice et le renvoya auprès de son père. 

Au mois de dü 1-hiÿÿa de l'an 422/19 novembre - 18 décembre 1031 eut 
lieu le décès d'al-Qadir bi-llàh Ahmad ibn al-Muqtadir, calife de Bagdad. Il 
avait été calife quarante et un ans et quatre mois. Aucun calife avant lui 
n'avait régné aussi longtemps. Apres lui, on préta le serment d'allégeance à 
son fils Abū Ga'far "Abd al-Malik, qui reçut le titre d'al-Qa'im bi-Amr Allāh”. 

Le recteur Nicétas, catépan d'Antioche, retourna en expédition contre la 
forteresse d'al-Maniqa; il se rendit d'abord à Rafaniyya parce que les habi- 
tants des forteresses islamiques, qui s'y fournissaient en vivres, en tiraient 
des forces pour combattre les Rüm. Il s'empara des tours, qui étaient au nom- 
bre de six, et se rendit maitre de toute la place; il prit tous ceux qui s'y trou- 
vaient, environ dix mille personnes, leur accordant la sauvegarde (bi-l-amän 
min al-qatl). 11 rasa jusqu'au sol toutes les tours et s'en alla, précédé des pri- 
sonniers, vers le pays des Rüm. Il assiégea la forteresse de Safita*, dans le 
Gabal Bahrà^?, appartenant aux provinces des musulmans. Il en délivra un of- ` 
ficier (ra Tel que les musulmans avaient fait prisonnier et qui avait offert 
pour sa rangon une forte somme. Nicétas l'enleva de vive force, alors que le 
commandant de la forteresse l'avait revétu d'une robe d'honneur et s'était 
montré bienfaisant. Ensuite Nicétas assiégea la forteresse d'al-Maniqa; or, en 
avant de cette forteresse, un ravin profond la séparait du camp des assié- 
geants, rendant toute attaque impossible. Nicétas le combla avec de gros ar- 
bres, de longs morceaux de bois, des pierres, de la terre, jusqu'au niveau du 
sol. Il y dressa les mangonneaux et attaqua la place. Il ouvrit des brèches, 
démolit l'avant-mur (fast!!!) et plusieurs tours, et conquit la place de vive 
force aprés un siège de treize jours. La prise d'al-Maniqa eut lieu le mercredi 
1% décembre (känün I) de l'an 1343, c'est-à-dire au milieu de dü l-hiğğa de 
l'an 422", Il y fit huit cent dix prisonniers, dont l'épouse de Nasr ibn 
Mušarraf, ses quatre filles et un certain nombre de membres de sa famille. 


6 Cf, Maqnizi, Itti az, Il, 180. Voir aussi Felix, Byzanz, 96. Hormis la venue de “Allaf, ap- 
pelé Allach, à Constantinople et sa nomination comme patrice, Skylitzès, 383, donne une ver- 
sion très différente du ralliement de Hassan ibn al-Mufarrig ibn al-Garräh (Pinzarach) et men- 
tionne en outre sa venue à Constantinople. De son côté, Kékauménos, 302, décrit la venue à 
plusieurs reprises d'un certain Apelzarach, philarque des Arabes, dans la capitale. 

7 Pour la biographie, la mort et la succession d'al-Qadir, cf. Ibn al-Gawzi, XV, 216-220 
(sous l'année 422). Voir aussi « Al-Kádir bi-llah> et «Al-Ka'im bi-amr Allah», E.L2 (D. 
Sourdel). 
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Quant à lui, il avait quitté la forteresse lors de l'arrivée des troupes”. Le 
catépan, aprés s'étre rendu maítre de la forteresse, mit le feu au ravin qu'il 
avait comblé; le bois qui s'y trouvait fut consumé et les pierres furent rédui- 
tes en chaux. Avec cette chaux il reconstruisit les parties détruites de la forte- 
resse, il la consolida et déblaya le ravin. Il y mit des hommes, des équipe- 
ments et des vivres, puis s'en éloigna. 

Le catépan passa devant la forteresse de Bikisra Tl, s'adressa aux habitants, 
(leur proposant), s'ils lui remettaient la forteresse, de libérer leurs femmes 
ainsi que les membres de leurs familles qu'il avait fait prisonniers dans la 
forteresse d'al-Maniqa et leur promettant de se montrer bienfaisant. Ils refu- 
sèrent obstinément. Il s'en éloigna parce que la troupe était affectée par la fa- 
tigue et la rigueur de l'hiver; mais il les menaga de revenir et se dirigea vers 
Antioche. Les habitants de la forteresse d' Apamée réunissaient des hommes 
dans un grand village (day'a) peuplé, (situé) dans leur province et appelé 
Garirin"^, à partir duquel ils faisaient des incursions dans les territoires des 
Rüm qui en étaient limitrophes. Le catépan fit, sur sa route, un détour vers ce 
village et s'y rendit avec un certain nombre de soldats d'élite. Il y fit un 
grand nombre de prisonniers et l'incendia. Puis il rentra à Antioche et pres- 
crivit à Nasr ibn Salih, maître d'Alep, de se saisir de Garirin, (le village) en 
question, et de l'annexer à sa province et à son pays. Nasr obéit à cet ordre et 
les habitants de la forteresse d' Apamée éprouvèrent de grands dommages du 
fait que ce village était sorti de leurs mains. 

Au mois d'octobre (tišrīn D de l'an 1343, c'est-à-dire au mois de dü 1- - 
qa da de l'an 422/20 octobre - 18 novembre 1031, correspondant à la fin de la 
troisième année du règne de Romain, les Rüm se rendirent maîtres de la ville 
d'Édesse; elle leur fut remise par Sulayman ibn al-Kur£i'5, qui en était le 
commandant (muqim), grâce aux bonnes paroles de Georges Maniakés, stra- 
tege de Samosate, qui (put ainsi) y pénétrer. Ledit Sulayman se rendit auprès 
de l'empereur Romain à Constantinople, emportant avec lui la lettre qu' Ab- 
Éar, roi d'Édesse, avait envoyée au Seigneur Christ, ainsi que la réponse que 
lui avait faite le Seigneur Christ. Toutes deux étaient écrites en syriaque sur 
un feuillet de papyrus (tümar17). L'empereur, le patriarche Alexis et tous les 
dignitaires impériaux sortirent pour accueillir ces deux (lettres). L'empereur 
les reçut avec une humble soumission, par vénération pour la lettre du Sei- 
gneur Christ. Il les ajouta aux saintes reliques qui étaient dans le palais impé- 


D D’après Skylitzès, 383, Nasr ibn Musarraf fut pris et tué aux limites du territoire de Tri- 
poli. I 

14 Toponyme non identifié. 

15 Passage très résumé dans ھ "لد‎ zm. 329 et 330 (sous les années 421 et 423). Voir aussi 
Felix, Byzanz, 94-95; Bianquis, Damas, 484-485. > 

16 La forme de ce nom n'est pas certaine, voir Felix, Byzanz, 143 n. 32. La ville d'Édesse 
était alors aux mains de deux Numayrides, Ibn "Utayr et Ibn Sibl, dont les dissensions expli- 
quent la reddition de la ville. 
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rial. L'empereur Romain prit soin de les faire traduire du syriaque en grec. 
Celui qui avait été chargé de les traduire en grec a fait pour nous une version 
en arabe (respectant) la forme et le texte!?. Voici la copie de la lettre d'Ab- 
Ëar, roi de la ville d'Édesse, à notre Seigneur et notre Dieu, Jésus-Christ: 

De la part d'Ab£ar le Noir à Jésus-Christ, bon médecin, qui s'est manifesté 
sur la terre de Jérusalem. Mon Seigneur, que la paix soit sur Toi! J'ai entendu 
dire, à propos de Toi et des guérisons que Tu opéres, que Tu redonnes la santé 
sans médicament et sans plante médicinale, mais seulement par la parole, que 
Tu rends la vue aux aveugles, guéris les malades invétérés, fais entendre les 
muets et les sourds, purifies les lépreux, chasses les démons et les esprits im- 
purs par Ton verbe et ressuscites les morts'?. Lorsque j'ai entendu dire cela à 
Ton sujet, 6 mon Seigneur, j'ai été émerveillé des miracles éclatants que Tu 
opères et je me suis mis dans l'esprit que Ton état relève de deux choses l'une: 
ou bien Tu es Dieu qui est descendu des cieux de sorte que Tu agis ainsi, ou 
bien Tu es le Fils de Dieu. C'est pourquoi je T'écris afin que Tu viennes à moi, 
que je me prosterne devant Ta sainteté, et que Tu me guérisses d'une certaine 
maladie selon la foi que j'ai (en Toi). J'ai appris également que les Juifs éprou- 
vent de l'aversion” à Ton égard, Te persécutent, cherchent Ta perte et se mo- 
quent de Toil. Je possède une seule ville, petite mais très belle, et suffisante 
pour que nous y vivions ensemble dans le calme et la paix. La décision T'ap- 
partient, mon Seigneur, que la paix soit sur Toi! 

Voici la copie de la lettre du Seigneur Christ à Ab£ar, roi d'Édesse: 

Va? et dis à ton maître qui t'a envoyé: Bienheureux sois-tu, Ab£ar, car tu 
as cru en moi sans m'avoir vu. Car il est écrit à mon sujet: «Ceux qui voient 
ne croient pas en moi, et ceux qui ne me voient pas croiront en moi?». Tu 
m'as écrit de venir à toi, mais ce pour quoi j'ai été envoyé d'auprés du Pére 
ici-bas est désormais accompli. Je vais remonter auprès du Père, qui m'a en- 
voyé, et lorsque je serai remonté je t'enverrai l'un de mes disciples qui gué- 
rira la maladie dont tu es atteint, et ramènera tous les tiens à la Vie éternelle. 
Que ta cité soit bénie pour toujours et que l'ennemi ne s'empare jamais ni de 
toi ni d'elle jusqu'à la fin des temps. Que la Paix soit sur toi! 

Lorsque les Rüm eurent reçu la ville et la forteresse d'Édesse et qu'ils y 
furent entrés, des musulmans imprudents se portérent contre les Rüm et les 
assaillirent. L'urgence poussa les Rüm à se défendre eux-mémes et la guerre 

18 Le texte donné par Yahyà est trés proche de celui de la Doctrine de l'apôtre Addai, 
trad. dans Dictionnaire d'Archéologie Chrétienne, I, 93, et dans A. Desreumaux, Histoire du 
roi Abgar et de Jésus, Paris, 1993, 56-59. En revanche, elle diffère des autres versions arabes 
connues: Ibn al-‘Tbri (Barhebraeus), Ta rîh muhtasar al-duwal, éd. A. Sälhänt, Beyrouth, 
1890, réimpr. 1958, 112-113; ms. Vatican ar. 51, éd. trad. dans L.-J. Tixeront, Les origines de 
l'Eglise d'Edesse et la légende d'Abgar, Paris, 1888, 197-201; ms. Vatican Sbath 438, fol. 
225r-226v, inédit. Sur la légende d'Abgar, voir les récentes mises au point de H.J.W. 
Drijvers, «Abgarsage», dans W. Schneemelcher, Neutestameniliche Apokryphen, 6° éd., I. 
Evangelien, Tübingen, 1990, 389-395, et d'A. Desreumaux, op. cit. 


19 Cf. la réponse de Jésus aux envoyés de Jean, inspirée des prophéties d'Isaie, dans Luc 
7, 22-23 et Matthieu 11, 5 
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(fitna) sévit entre les deux camps. Les musulmans se rassemblérent et as- 
saillirent les Rüm dont l'armée monta à la citadelle et s'y retrancha. Les mu- 
sulmans se précipitèrent sur les chrétiens qui étaient au milieu d'eux à Édesse 
et en tuérent un certain nombre. Les chrétiens se retranchèrent dans l'église; 
les musulmans les combattirent, en tuérent et en firent prisonniers un grand 
nombre. Ils incendièrent la porte de la ville, en prirent les ferrures et démoli- 
rent un endroit de la muraille. Beaucoup de musulmans se ruérent vers la 
ville. Lorsque les Rüm qui étaient installés dans la citadelle apprirent que les 
. musulmans allaient les combattre, ils leur manifestèrent docilité et crainte. 
Les musulmans, rassurés, se reláchérent. Les Rüm firent une sortie contre 
eux, leur infligèrent une défaite et en tuérent beaucoup; ainsi mis en déroute, 
tous les musulmans s'en retournèrent. Les Rüm reconstruisirent la partie dé- 
truite de la muraille de la ville et en rétablirent les portes. Ils placèrent dans la 
ville des hommes et y mirent les armes, les vivres et les autres choses néces- 
saires. Un groupe de musulmans, plus nombreux que la première fois, com- 
posé d'Arabes (bédouins), de Persans (‘aÿam), de Kurdes et de sédentaires, 
arrivant d'endroits proches ou éloignés, revint vers les Rum, fit le siège de la 
ville et les combattit. Mais les Rüm furent victorieux, en tuèrent et en blessè- 
rent un grand nombre. Ainsi mis en déroute, ils s'en retournérent honteuse- 
ment. Un certain nombre d'entre eux, apres s'étre éloignés d'Édesse, se diri- 
gèrent vers la cité de Samosate parce qu'elle était dépourvue de troupes de 
Rüm, celles-ci s’étant rassemblées à Édesse. Ils dévastèrent la ville, y firent 
des prisonniers et tuèrent un certain nombre (de ses habitants). Ils franchirent 
l'Euphrate avec les prisonniers dont la plupart se noyèrent et périrent”. 

Les Banü Numayr s'étaient rendus maîtres de toutes les forteresses de la 
Ğazîra dont la totalité était tombée entre les mains de l'un de leurs émirs25. 
Quelques ašraf°° s’emparèrent de Harran?’ et eurent recours aux ahdäf# de la 
ville. Devenus, gráce à eux, plus forts que les autres, ils opprimérent les habi- 
tants de la ville, les pillérent et semérent le désordre, si bien que la plupart 
s'enfuirent hors de la ville; ils prirent également un lieu de réunion 
(magma?) des Sabéens, qui était un temple dédié à la Lune, le seul qui leur 
restát dans tout l'univers; ils en firent une forteresse (ma qil). Beaucoup de 
Sabéens qui se trouvaient à Harran — et ils formaient une communauté nom- 
breuse — se convertirent à l'islam par crainte”. 


24 Sur la prise d'Édesse par les Byzantins, cf. Skylitzès, 387; Matthieu d'Édesse, Chroni- 
que, trad. E. Dulaurier, Paris, 1858, 50-51; Ibn al-Atir, IX, 281-282, qui donne une version 
différente. Voir aussi Felix, Byzanz, 142-146; Bianquis, Damas, 487-488. 

?5 Les Numayrides, tribu bédouine qaysite, s'étaient imposés dans la vallée du Haut 
Euphrate à la fin du X° siècle, En 410/9 mai 1019 - 26 avril 1020, à la mort de Wattäb, le 
fondateur de la dynastie numayride, c'est son fils Sabib qui lui succéda comme émir de 
Raqqa, Sarü£ et Harrän. Voir Ibn al-Atir, IX, 282. 

26 Sarif, pluriel asráf, désigne une personne noble parce que considérée comme descen- 
dant du Prophète. Al-‘Azimïi, 330-331, qui reprend les mêmes informations en termes sembla- 
bles, parle ici d’al-‘Alawiyyün. 
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Un certain nombre de Druzes s'était rassemblé dans le Gabal al- 
Summaàg?!, (situé) dans le pays des Rüm; ils professaient ouvertement leur 
doctrine et démolissaient les mosquées qui se trouvaient chez eux. Leurs pro- 
pagandistes, ainsi que beaucoup de gens du peuple (‘awämm), se retranchè- 
rent dans des grottes haut-perchées et inexpugnables. Des hommes apparte- 
nant à leur secte (nihla) se dirigèrent vers eux et se retirèrent auprès d'eux; 
(ainsi) leur nombre s'accrut. Ils opprimaient les musulmans, ceux habitant le 
pays d’Alep qui leur étaient voisins comme ceux qui se trouvaient parmi eux; 
ils menagaient leurs personnes et excitaient la convoitise des gens du peuple 
par la force de leur pouvoir et le nombre de pays et de régions, proches ou 
éloignés, dont ils se rendaient maîtres. Le recteur Nicétas, catépan d'Antio- 
che, jugea bon de prévenir les agissements des Druzes, avant que leur situa- 
tion füt devenue sérieuse et qu'ils eussent commis encore plus de désordre et 
de ravages. Il prescrivit à ses tourmarques?? qui en étaient voisins de se diri- 
ger vers eux, avec leurs hommes et leurs compagnons. En usant de bonnes 
paroles, ils parvinrent à saisir leurs propagandistes et leurs élites qu'ils tué- 
rent; ils assiégérent ceux qui restaient dans les grottes et les attaquèrent du- 
rant vingt-deux jours jusqu'au moment oü les Druzes demandérent la sauve- 
garde (aman) et sortirent en s'enfuyant. Ceci eut lieu au mois de rabi' I de 
l'an 423/16 février - 16 mars 103233. Les Rüm poursuivirent les musulmans 
dans leurs provinces?^ et les capturérent; ceux-ci tombèrent dans l'oubli et 
disparurent. 

Cette méme année Élie fut créé patriarche d'Antioche; il fut consacré à 
Constantinople le samedi saint, à savoir le 1* avril (nisan) de l'an 1343 (de 
Père) d' Alexandrie, c'est-à-dire le 14 du mois de rabî II de cette méme an- 
née. Il était moine dans un monastère de la cité de Nicomédie. Il siégea un 
an, cinq mois et huit jours, puis rendit l’âme. 

Entre al-Dizbiri, émir des armées d'al-Zàhir, calife d'Égypte, qui avait 
recu le titre d' Amir al-Guyüš al-Muzaffar et qui se trouvait alors à Damas, et 
Nicétas, catépan d'Antioche, des lettres et des messages furent échangés à 
propos de la conclusion de la tréve et de la paix entre al-Zàhir et l'empereur 
Romain. (Cette négociation) commença au moment où, Hassan ibn al-Garräh 
ayant atteint les confins du pays des Rüm, al-Dizbiri désirait l'attaquer en sai- 
sissant une occasion. Ce dernier s'en alla du côté d'Apamée et écrivit aux 
émirs des Dann Kilab, qui avaient manifesté leur allégeance envers al-Zähir 
et recherché ses bonnes gráces, pour qu'ils vinssent à sa rencontre avec tous 
les Arabes (bédouins) qui pourraient. Il envoya en avant de lui un important 
détachement qui pénétra dans les confins du pays des Rum et cerna par 
suprise les campements des Al Garräh qui étaient dispersés en un certain 


31 Le Gabal al-Summäq, aujourd'hui Gabal Zäwiya, est une montagne fertile, située au 
sud-ouest de Qinnasrin, entre Ma'arrat al-Nu'mán et l'Oronte, voir Yäqüt, II, 119; Dussaud, 
214 s.; Felix, Byzanz, 97 n. 162. 
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nombre d'endroits entre Qastün et la forteresse d’Inab%. Les hommes du déta- 
chement en prirent un certain nombre dont ils emmenèrent les occupants. Rafi“ 
ibn Abr LI at, qui était à proximité, les rejoignit avec un petit groupe d'hommes 
de sa tribu et des Tayyi ; il en fut victorieux et reprit le butin en son entier, tua et 
blessa un certain nombre d'hommes du (détachement) qui se replia en déroute. 
Al-Dizbiri arriva à ce moment-là et apprit ce qui s'était passé; il dressa ses tentes 
à Qastün et y demeura le reste de la journée. Lorsque la nuit fut tombée, il se mit 
en route pour Apamée sans qu'aucun des Banü Kilāb ne vint à sa rencontre ou ne 
se dirigeât vers lui. En effet, Nasr ibn Salih leur avait demandé de faire la paix et 
les avait attirés vers lui, car il craignait un piège dirigé par al-Dizbiri contre la 
ville d'Alep; aussi avait-il menacé ceux qui se détourneraient de lui d'avoir re- 
cours aux Rüm contre eux, de se saisir de leurs igta' et de marcher contre eux. 
Al-Dizbiri, voyant que les Banü Kiláb tardaient à venir, fut pris de doutes et crai- 
gnit qu'ils se fussent mis d'accord avec les Tayyi^ des Al Garrah pour lui faire un 
mauvais coup. Le lendemain de son arrivée à Apamée, il quitta la ville en toute 
háte pour Damas. Lors de son départ, il écrivit au catépan Nicétas, lui exposant 
qu'il était venu à Apamée régler les affaires de la ville et n'avait rien entrepris de 
préjudiciable contre aucune des provinces des Rüm, conformément aux ordres 
réitérés qu'al-Zahir lui adressait, ainsi qu'aux autres gouverneurs et maîtres des 
régions-frontières, (leur enjoignant) de préserver le (bon) voisinage avec les Rum 
et de renoncer à semer le désordre dans la moindre de leurs provinces. Al-Dizbiri 
relácha quelques Arméniens que ses hommes avaient capturés en chemin. 

Puis, aprés l'occupation de Rafaniyya et la prise de la forteresse d'al- 
Maniqa, la correspondance se poursuivit entre eux pour négocier la trêve. Il 
fut convenu que, de son côté, al-Zahir dépécherait auprès de l'empereur Ro- 
main un envoyé qui se détournerait de sa route pour aller auprès d’al-Dizbirt 
à Damas et que l'empereur dépécherait également un envoyé qui viendrait 
auprés du catépan à Antioche; les deux envoyés se réuniraient du cóté de 
Tortose, à la limite extréme du (pays) des Rüm et au commencement du pays 
des musulmans; chacun d'entre eux irait (ensuite) vers sa destination. Al- 
Zahir fit partir pour Damas deux envoyés éminents et l'empereur dépécha 
deux envoyés à Antioche?". f 

Nasr ibn Mušarraf savait que le catépan Nicétas était fermement décidé à 
marcher sur la forteresse de Bikisra'll, qui était jusqu'alors restée entre ses 
mains, pour l’attaquer et la prendre; c'est pourquoi il demanda que cette for- 
teresse füt incluse dans l'ensemble (des clauses) sur lesquelles porteraient la 
tréve et la concorde et que les Rüm n'entreprissent contre elle ni guerre ni 
attaque. Al-Dizbiri réclama cela au catépan, se montrant intransigeant et ju- 
rant qu'il n'abandonnerait cette forteresse sous aucun prétexte ni pour aucune 
raison, puisque Nasr ibn Muÿarraf l'avait remise au souverain (sultan) et 


36 Qastün est située à 25 km à l'ouest de Ma'arrat al-Nu'màn, dans la dépression de 
l'Oronte, voir Yaqüt, IV, 396; Dussaud, 169 et carte X, A3. Il s’agit de la forteresse d'Inab 
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qu'elle était désormais à lui et à personne d'autre. Le catépan lui répondit 
qu'il ne conclurait la paix qu'après s'étre rendu maître de cette forteresse, 
soit qu'on la lui remette de plein gré, soit qu'il la prenne de force par la 
guerre; al-Dizbiri fut alors convaincu que Nicétas allait l'assiéger et l'atta- 
quer afin de voir quelle serait sa décision: soit conclure à cette condition la 
tréve qu'ils avaient entrepris (de négocier), soit y renoncer et se préparer à la 
guerre, Le catépan s'en alla immédiatement avec ses troupes vers la forte- 
resse qu'il assiégea; il entoura tout son camp d'un mur haut de cinq coudées 
et large de quatre, formé d'assises de pierres, de bois et de terre; à l'extérieur 
il fit creuser tout autour un fossé. Il engagea l'attaque de la place au moyen 
de mangonneaux. Comme la forteresse était haute et fondée sur un rocher es- 
carpé, il aménagea, face à elle, une construction également formée d'assises 
de pierre, de bois et de terre séche, longue d'environ trois cents coudées et 
large de trente six, semblable à une rampe (mazlaqàn), s'élevant à la hauteur 
de la forteresse si bien que les assaillants qui y montaient combattaient face à 
face ceux qui étaient dans la forteresse. 

Nasr ibn Muáarraf suscita chez al-Dizbiri le désir (d'attaquer) l'armée des 
Rüm; il lui fit croire que, si les musulmans marchaient contre elle, elle dé- 
camperait de la citadelle et ne persévérerait pas. Alors al-Dizbiri envoya vers 
Rafaniyya une armée nombreuse, composée d'Orientaux, de Maghrébins et 
d'Arabes (bédouins); il écrivit à un certain nombre d'émirs des Banu Kilab 
pour les appeler à rejoindre l'armée et se mettre de son cóté. Mais aucun 
d'entre eux ne vint à lui. L'armée s'installa sous la forteresse d'Abü 
Qubays?5, donnant à croire qu'elle avait l'intention de marcher contre la for- 
teresse d'Inab et de l'assiéger, dans l'espoir que le catépan décamperait de la 
forteresse de Bikisraà'll pour la repousser de celle d'Inab. Mais le catépan 
n'en fut point troublé et ne leur prêta aucune attention. Nasr ibn Muÿarraf, 
accompagné d'un certain nombre (d'hommes), vint souvent à proximité du 
camp (de Nicétas) qu'il domina à plusieurs reprises depuis le sommet de la 
montagne, espérant l'événement qui comblerait (ses vœux). Mais il fut déçu 
dans ses espérances et revenait à chaque fois couvert de honte. Puis un déta- 
chement de l'armée envoyée par al-Dizbiri partit en toute háte dans la direc- 
tion de Gabala afin d'enlever ceux qui sortiraient du camp des Rüm; mais 
quelques-uns de leurs soldats se portèrent à la rencontre de ce détachement, 
l’attaquèrent et en firent prisonniers le chef ainsi que certains de ses hommes. 
Le plus gros (du détachement) fit demi-tour couvert de honte. À ce moment- 
là, un second détachement, composé d' Arabes (bédouins) venus dans l'armée 
(d’al-Dizbiri) et d'autres — Turcs et guläm — pénétra dans al-Arwag? afin 
d'attaquer les campements des Al Garräh. Mais Rafi ibn Abi l-Layl et plu- 
sieurs Al Garräh se portèrent à sa rencontre et le chargèrent. Le tourmarque^), 
commandant (muqim) la forteresse d'Inab, le rejoignit avec un certain nom- 
bre 0 Arméniens et l'attaqua; il tua l'un des émirs importants venus avec ce 
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détachement et fit prisonnier un autre émir, puis le relácha; les Arméniens 
tuérent un certain nombre d'hommes. Le plus gros du détachement s'en re- 
tourna au galop, à la suite de quoi toute l'armée des musulmans décampa et 
revint à Damas. 

Le catépan continua à attaquer la forteresse avec des mangonneaux jus- 
qu'à ce que l'enceinte qui faisait face au lieu de l'attaque s'écroulát entière- 
ment et que (la place) füt à découvert. Un certain nombre de ceux qui s'y 
trouvaient sortirent au-devant du catépan et le suppliérent. Leur sort fut ainsi 
fixé: il en ferait tuer ou aveugler dix d'entre eux et prendrait les autres 
comme esclaves (mamälik), leur laissant la vie sauve et les transférant à la 
cour de l'empereur pour que celui-ci statuát à leur sujet. Le catépan se rendit 
maître de la forteresse le quarantiéme jour de siège, et cela avant qu'il eût 
terminé la construction de la rampe qu'il avait commencée. La conquéte de 
cette place eut lieu le vendredi 17 juillet (tammüz) de l'an 1343, c'est-à-dire 
le 12 raÿab de l'an 42341. Le nombre de prisonniers atteignit environ cinq 
cents; on trouva dans cette forteresse deux cents hommes tués par les pierres 
des mangonneaux. Le catépan y délivra un axiarque? qui était l'officier com- 
mandant la forteresse de Balätunus, c’est-à-dire la forteresse enlevée à Ibn al- . 
Ahmar. Cet axiarque était sorti avec un détachement vers la montagne, avant 
que le catépan s'y fût dirigé avec son armée. Mais Ibn Muÿarraf lui avait 
barré le chemin et l'avait fait prisonnier. Il avait offert une rançon de cinq 
cents dinars; Ibn Muáarraf aurait désiré (prendre) cette somme, mais le 
catépan n'avait pas permis aux hommes de l'axiarque d'apporter l'argent 
pour sa libération; il avait en effet espéré l'enlever de vive force, comme il 
avait enlevé un premier axiarque de la forteresse de Sáfita?. Ce qu'il avait 
espéré se réalisa effectivement à ce moment-là. Deux envoyés d'al-Dizbiri 
arrivèrent auprès du catépan alors qu'il assiégeait la forteresse (d'al- 
Bikisrá'il). Ils assistèrent à l'attaque (lancée) par les Rüm et en furent ef- 
frayés. Le catépan les envoya à Gabala où ils restèrent jusqu'à la conquête de 
la forteresse; alors il les fit revenir, leur montra la place et les renvoya avec 
la réponse (au message) qu'ils avaient apporté. 11 mit le feu à la rampe qu'il 
avait construite face à la forteresse: le bois fut consumé et les pierres furent 
réduites en chaux; avec cette chaux il reconstruisit les parties détruites ou ef- 
fondrées de la forteresse. Il la restaura entièrement, la fortifia et s'assura de 
sa solidité. Il y mit des hommes, des équipements et des vivres en quantité 
suffisante, puis retourna à Antioche. I! transféra tous les prisonniers auprés 
de l’empereur“. 


^! La correspondance des dates est erronée, car le 12 raÿab 423 correspond au samedi 24 
juin 1032. Skylitzés, 383, rapporte, après la prise d'al-Maniqa, qu'une autre forteresse appe- 
lée Argyrokastron, «construite sur un rocher escarpé», fut prise par les Byzantins. Cahen, 
Syrie, 172 et 173, avait refusé l'identification d'Argyrokastron avec Bikisra'il, celle-ci étant 
située «sur une croupe ovale peu élevée», ce qui lui apparaissait en contradiction avec la des- 
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Al-Dizbiri craignit que le catépan, aprés s'étre rendu maître contre sa vo- 
lonté de la forteresse de Bikisra'il et avoir triomphé de ses détachements, ne 
repartit en expédition contre le pays des musulmans et n’assiégeât quelques- 
unes de leurs forteresses. Aussi donna-t-il à croire qu'il préparait une expédi- 
tion contre le pays des Rüm. En Égypte et dans toute la Syrie, on appela les 
hommes à la guerre? par des édits (siğillaf) au nom d'al-Zahir qui furent lus 
partout dans le pays lui appartenant. On écrivit à toutes (les populations) du 
Diyar Mudar, du Diyar Bakr, du Diyar Rabr'a pour les exhorter au £ihad, en 
représailles de ce qui s'était passé — la prise d'Édesse par les Rüm, les prison- 
niers faits à Rafaniyya et les autres dévastations — afin que tous fussent d'ac- 
cord pour marcher contre eux. Le catépan réunit ses troupes à Antioche, atten- 
dant ce que ferait al-Dizbiri pour conformer son action à la sienne. Puis le 
catépan lui écrivit pour lui faire savoir que les informations (reçues) à son sujet 
corroboraient à ses yeux sa résolution de faire une expédition contre le pays des 
Rüm et que lui-méme était prét à l'affronter s'il en décidait ainsi, mais que, au 
cas où il désirerait conclure la trêve précédemment décidée, (il n'avait qu'à) 
donner l’ordre de dépécher les deux envoyés venus de la part d’al-Zähir auprès 
de l'empereur, afin que lui-méme envoyát également les deux envoyés qui 
étaient arrivés auprès de lui; (il lui demandait) de lui communiquer sa réponse 
afin d'y conformer son action. La réponse d'al-Dizbiri revint, exposant que (les 
musulmans) ne se préoccupaient de mener une expédition et d'y exhorter que 
parce qu'ils s'attendaient, aprés la prise de la forteresse de Bikisra'il, à une 
nouvelle expédition contre l'une de leurs régions, ce à quoi ils s'opposeraient; 
mais (al-Dizbiri affirmait) que, si (le catépan) s'en tenait aux termes de l'ac- 
cord, lui-même dépécherait les deux envoyés arrivés de la part d'al-Zahir jus- 
qu'à (l'endroit) qu'il avait accepté, suite à leur correspondance“; il pressait le 
catépan de faire partir les deux envoyés venus de la part de l'empereur. Tous 
partirent, les deux groupes se rencontrérent à l'endroit précédemment men- 
tionné^, puis chacun s'en alla vers sa destination. 

Avant que les deux envoyés d'al-Zahir fussent arrivés auprès de l'empe- 
reur, Nasr ibn Salih ibn Mirdäs avait fait parvenir à celui-ci l'argent dû pour 
la tréve (mal al-hudna) au titre de l'année écoulée et au titre de la trëve re- 
conduite. Il avait envoyé avec un cheveu de saint Jean-Baptiste qui était 
(conservé) autrefois dans l'église de Homs et avait été translaté dans l'église 
de la citadelle d' Alep*?, de peur qu'il fût pris par les Rum lors de leurs (in- 
cursions) fréquentes contre Homs. (Cette relique) y était restée jusqu'au jour 
où Mansur ibn Lulu" avait quitté Alep pour le pays des Rüm; elle était par- 
venue chez un chrétien d'Alep à l'époque oü Fath s'était emparé de la cita- 
delle. C'est alors que Nasr ibn Salih la lui fit restituer et, par ce moyen, re- 


45 Traduction de l'expression nädiyä bi l-nafir ilā l-gazw sur laquelle voir supra, 109 n. 96. 
4 Voir supra, 155. 
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chercha les faveurs de l'empereur. (Ce présent) plut à l'empereur qui l'ajouta 
aux saintes reliques qui se trouvaient dans le palais impérial. 

Au moment où les deux envoyés venus de la part d’al-Zähir auprès de 
l'empereur arrivérent à Antioche, les troupes qui y étaient rassemblées se 
dirigérent du cóté de Samosate avec, à leur téte, Michel le protospathaire, 
archonte ... 9. Elles rejoignirent les troupes qui avaient été envoyées précé- 
demment dans cette direction sous le commandement de Siméon le 
protovestiaire??, Celui-ci décida de se diriger vers la Gazira, de restaurer la 
situation à Édesse et de faire la guerre aux Arabes (bédouins), Numayri et 
autres, qui en contestaient (la possession). Sabib ibn Wattäb, émir des Arabes 
Numayr??!, ainsi que d'autres de leurs émirs lui demandèrent de faire la paix; 
ils obtempérèrent docilement à ses demandes, offrant obéissance et soumis- 
sion à l'empereur; ils fixérent (qata a) les frontières et les régions qui rele- 
vaient et dépendaient d'Édesse, les détachant de leurs autres domaines 
(diya; ils s’engagèrent à les protéger et à mener la guerre contre ceux qui 
auraient le projet d'y (semer) désordre et ravages. Ils envoyérent une déléga- 
tion auprés de l'empereur?. Ibn Marwan, maitre du Diyar Bakr, dépécha 
aussi en son nom un envoyé pour se justifier d'avoir expédié ses troupes et 
ses hommes avec ceux qui avaient fait le siège d'Édesse, disant que c'était 
par crainte des musulmans. 

Ensuite Hassan ibn al-Garräh se rendit auprès de l'empereur. Tous les en- 
voyés et délégués que nous avons mentionnés se réunirent à Constantinople. 
Étaient également présents avec eux un certain nombre d'envoyés de l'émir 
des croyants, gouvernant les provinces arabes et les pays avoisinant les con- 
fins du pays des Rüm d'ouest en est. Enfin, Rafi ibn Abi I-Layl les rejoignit. 
Dans la correspondance acheminée par son envoyé, Nasr ibn Salih sollicitait 
de l'empereur l'honneur d'une dignité impériale afin que son ralliement à 
l'empire des Rüm fût notoire auprès de ses adversaires, arabes et maghrébins, 
et que ceux-ci fussent convaincus qu'il était bien du nombre de ceux qui 
étaient soumis à l'empire et en relevaient. Nasr demandait également à l'em- 
pereur de ne pas l'abandonner quand il aurait besoin de son secours et de son 
appui contre ceux qui le contesteraient, en revendiquant Alep ou l'un (des 
territoires) limitrophes. L'empereur accéda à sa demande. Dans une audience 
publique, en présence des deux envoyés d'al-Zahir, des autres envoyés et dé- 
légués présents, il informa l'envoyé de Nasr ibn Salih qu'il l'avait nommé 
patrice antypathos vestés?*, qu'il le (considérait) désormais comme l’un de 


?? T] faut bien lire ici protospathaire (al-abrütüsbatiyür) car, la fonction de protovestiaire 
n'étant exercée que par un seul titulaire, Michel ne peut étre protovestiaire en méme temps 
que Siméon, encore attesté dans cette fonction au début.du régne de Michel IV (voir R. 
Guilland, Recherches sur les institutions byzantines, t. 1, Berlin-Amsterdam, 1967, 221). La 
lecture du mot arabe al-b.n.tû qui suit celui d'arhun (archonte) est problématique car com- 
prendre archonte du Panthéon supposerait qu'il s'agit du futur Michel IV dont aucune source 
byzantine ne dit qu'il a été envoyé en Mésopotamie. 
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ceux qui étaient soumis à son pouvoir et le comptait au nombre de ses pro- 
ches (hawass), qu'il le secourerait et qu'il repousserait ceux qui voudraient 
lui faire du tort. 

L'empereur avait imposé à al-Zähir trois conditions pour conclure la trêve: 
La première: l'empereur reconstruirait et restaurerait à ses frais l'église de la 
Résurrection à Jérusalem; il y nommerait un patriarche et les chrétiens re- 
construiraient toutes les églises détruites qui étaient situées dans le pays d'al- 
Zahir“. 

La seconde: al-Zahir n'entreprendait rien contre Alep et ni lui ni quiconque 
qui était sous son autorité ne chercheraient à l'attaquer ou à entreprendre quoi 
que ce soit de répréhensible contre elle, attendu que c'était une cité sur la- 
quelle un tribut (itäwa) avait été fixé et qui versait chaque année à l'empereur 
l'argent dá pour la tréve (mal al-hudna). 

La troisième: al-Zahir n'apporterait ni aide, ni appui, ni renfort au maître de 
la Sicile pour mener la guerre contre les Rūm, ni à aucun de ceux qui cher- 
cheraient (à semer) le désordre dans l'une de leurs provinces. La méme con- 
dition s'appliquerait également à l'empereur afin que la paix entre eux füt à 
l'avenir durable et que rien de ce qui pourrait la troubler ne survint. 

L'empereur Romain proposa à al-Zähir de libérer les prisonniers qui 
avaient été capturés, sous son régne, dans les pays d'Islam en vertu du droit 
de la guerre, ceci en échange de la (re)construction de l'église de la Résurrec- 
tion. Il lui exposa aussi que Hassan ibn al-Garráh s'était rendu dans son em- 
pire, qu'il s'était entretenu avec lui et qu'il avait sollicité son appui; aussi 
demandait-il à al-Zahir, si celui-ci le jugeait bon, de le laisser revenir dans 
son pays, de lui restituer les anciens igtà' qui lui avaient appartenu sous le 
règne d'al-Hakim, à l'exclusion de ceux que Hassan s'était, de plus, appro- 
priés par la force sous le régne d'al-Zahir, et de lui imposer obéissance loyale 
et conduite louable; mais si Hassan recommençait, ainsi qu'on l'en savait 
(capable, à semer) le désordre dans le pays d'al-Zahir ou à commettre des ac- 
tions répréhensibles, alors tous deux lui feraient la guerre. L'empereur propo- 
sait en outre à al-Zahir, s’il le désirait, de lui remettre la forteresse de Sayzar, 
car elle était à l'intérieur d'une province (appartenant) aux musulmans; en 
échange al-Zahir lui donnerait la forteresse d' Apamée car elle était proche du 
pays des Rüm et voisine de leurs forteresses. 

Al-Zahir accepta les conditions mises par l'empereur, (à savoir) la 
(re)construction de l'église de la Résurrection, le rétablissement (du droit de 
nommer) un patriarche, la restauration par les chrétiens des autres églises, 


55 Sur cette réunion à Constantinople et sur l'appui accordé par l'empereur à Nasr ibn 
Salih, voir Felix, Byzanz, 100-101. 

56 C'est-à-dire que les Fatimides reconnaissaient le protectorat byzantin sur l'Église mel- 
kite de Jérusalem. Skylitzès, 388, dit qu'effectivement al-Zähir autorisa la reconstruction de 
cette église, qui fut effectuée seulement sous Michel IV. Cf. aussi Magrizi, [tti az, Il, 187. 
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sauf celles qui avaient été transformées en mosquées, en échange de la libéra- 
tion des prisonniers capturés sous le régne de l'empereur Romain. Il accepta 
également de ne plus apporter appui et concours au maître de la Sicile ni à 
quiconque ménerait la guerre contre l'empire des Rüm et ferait des ravages 
dans leur pays, attendu que l'empereur avait proposé d'agir de méme avec 
lui. Mais il refusa la condition s'appliquant à Alep, sous prétexte que cette 
place était l'une des plus considérables places-frontières ({ugür) des musul- 
mans et qu'elle ne devait pas faire partie du domaine des Rum, et il demanda 
qu'on s'abstint de toute mention d’Alep dans la conclusion de la trêve. Il ne 
jugea pas bon d'accueillir Hassan ibn al-Garräh et ne voulut pas prendre 
Sayzar en échange d'Apamée. L'empereur Romain refusa de revenir sur la 
condition concernant Alep et jura qu'il ne conclurait la tréve qu'à cette con- 
dition. La correspondance entre les deux parties se poursuivit sur ce sujet 
sous son règne et ensuite sous celui de l'empereur Michel, durant trois ans et 
demi, jusqu'à ce que la situation s'établit de la maniére que nous exposerons 
plus loin?*, 

En l'année 424/7 décembre 1032 - 25 novembre 1033, il se produisit une 
forte hausse (des prix) dans la plus grande partie du pays des Rüm et dans 
toutes les places-frontières de Gazira et de Syrie. Un certain nombre d'indi- 
gents (sa alîk) de ces villages et de ces pays mangèrent de la viande pendant 
les jours des saints jeünes avec l'excuse qu'ils n'avaient pas d'autre nourri- 
ture; beaucoup d'entre eux s’éloignèrent de leur domicile. Un grand nombre 
de gens moururent de misère et de faim. Ce fléau et cette pénurie durèrent 
jusqu'à la rentrée de la nouvelle récolte. Alors les gens retrouvèrent l'aisance 
et leur situation 6 

Cette même année, al-Zahir commença à (re)bâtir la muraille de Jérusalem 
la Noble aprés avoir (re)báti la muraille de Ramla®. Ceux qui étaient chargés 
de ce travail démolirent beaucoup d'églises à l'extérieur de la ville et en prirent 
les pierres. Ils s'apprétaient à détruire l'église de Sion (Sahyün) ainsi que 
d'autres églises afin d'en transporter les pierres pour la muraille. Mais il se pro- 
duisit dans le pays un terrible tremblement de terre, comme on n'en avait ja- 
mais vu ni entendu parler de semblable, à la fin du jeudi 10 safar de l'an 425/4 
janvier 1034. La moitié des maisons de la ville de Ramla s’écroulèrent, ainsi 
que plusieurs parties de la muraille. Les gens y périrent en nombre élevé. La 
ville de Jéricho (Rihà) s'effondra sur ses habitants, de méme Naplouse et les 
villages proches. Une partie de la grande mosquée de Jérusalem s'écroula, ainsi 
que des couvents et des églises de sa province. Des maisons s'écroulérent aussi 
dans la ville d'Acre; un grand nombre (de gens) y moururent; l'eau de la mer 
se retira du port pendant une heure, puis revint à sa place), 


58 Cette phrase laisse à penser que la chronique devait se poursuivre au-delà de l'année 
425, voir introduction, supra, 6. Sur la négociation entre al-Zähir et l'empereur byzantin, voir 
Felix, Byzanz, 101-103; Bianquis, Damas, 497 s.; Lev, Fatimid Egypt, 40-42; S. Runciman, 
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Dans la sixième année du règne de l'empereur Romain, Georges l’asèkrè- 
tis®? fut créé patriarche d'Antioche. Il fut consacré à Constantinople le premier 
dimanche du grand jeûne saint, le troisième jour du mois de mars (adär) de 
l'an 1345 de l’ère d' Alexandre et le 7 rabi' II de l'an 425/1* mars 1034. On 
lui donna alors le nom de Théodore. Il conserva cette dignité huit ans, six 
mois et vingt jours, puis il rendit l'áme$*. 

L'empereur Romain mourut, atteint de phtisie (sul), le Jeudi Saint, c’est- 
à-dire le 11 avril (nisan) de l'an 1345 selon l'ére d'Alexandre et le 18 
Éumada I de l'an 425/10 avril 1034. Le jour de sa mort, il avait tenu séance 
depuis le début du jour jusqu'à la sixiéme heure afin de donner leurs pen- 
sions aux dignitaires impériaux; ils furent environ cinq cents à les recevoir de 
sa main. (Puis) il entra au bain, s’y baigna et y mourut subitement. C'était 
(un homme) magnanime, trés indulgent, ferme dans sa religion et faisant de 
larges aumónes. Il avait fondé dans la capitale de son empire, c'est-à-dire à 
l'intérieur de Constantinople, un trés grand monastère; il déploya un zèle 
extréme pour en (assurer) la construction et l'aménagement. Il y bátit un hó- 
pital pour les malades ainsi qu'un autre local oü les voyageurs pourraient 
descendre*?". Il le dota (awqafa) de biens considérables, dont les revenus 
étaient affectés à son profit. Il usa de prétextes auprès d'un grand nombre (de 
gens) pour prendre leurs biens et décida de les ajouter à (sa fondation). Il ins- 
taura sous son règne des taxes (rwsäm) injustes dans tout le pays; ses violen- 
ces (wat'a) pesèrent sur tous les sujets de son empire qui tous, les grands 
comme les humbles (al-häss wa L amm), se réjouirent de sa mort. Il fut en- 
seveli dans le tombeau qu'il avait fait préparer pour lui-méme dans son 
monastère. La durée de son règne avait été de cinq ans et cinq mois®’, 


6 Al-asq.r.t.t. dans l'édition arabe. V. Grumel, «Le patriarcat et les patriarches d'Orient 
sous la seconde domination byzantine (969-1084)», Échos d'Orient, 33 (1934), 138, discute 
la forme de ce mot, et donne comme transcription la plus probable: asékrétis, secrétaire de 
chancellerie. 

55 Théodore III fut patriarche du 3 mars 1034 au 24 septembre 1042, voir Grumel, 447. 

& La coutume d'une distribution annuelle de roga de la main de l'empereur dans les jours 
précédant Pâques est bien attestée dans les sources grecques, voir P. Lemerle, «‘Roga’ et 
rente d'État aux X*-XT' siècles», Mélanges V. Grumel. Il. Revue des Études Byzantines, 25 
(1967) 77-100, en particulier 78 n. 4. 

$3 Skylitzés, 390, et Aristakès de Lastivert, 32, affirment que l'empereur fut assassiné 
dans son bain par les serviteurs du futur Michel IV à l'instigation de Zoé, Skylitzès précise 
qu'il fut ainsi assassiné parce que les poisons n'avaient eu auparavant aucun effet! D’après 
Matthieu d'Édesse, C. hronique, trad. E. Dulaurier, Paris, 1858, 51-52, il fut empoisonné. Psel- 
los, I, 50-51, rapporte ces diverses hypothéses, mais les considére comme des rumeurs. 

$6 Sur la fameuse église dite de Péribleptos et le monastère adjacent, érigés par Romain 
TII, voir Schlumberger, HI, 95; Janin, Églises et monastéres, 218-222. 

% Yahya est le seul à mentionner ces bâtiments adjacents au monastère. T.S. Miller, The 
Birth of the Hospital in the Byzantine Empire, Baltimore-London, 1085, 135, décrit des en- 
sembles analogues: le Myrelaion Xénon fondé par Romain I* au X* siécle, le Pétrion fondé 
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Annexe”? 


Al-Zāhir donna de nouveaux titres”! à (Hassan ibn al-Garräh): Amir al- 
Umara', Uddat al-Dawla al-‘Alawiyya wa-Radr'uha wa-Radiyyuhā et le ren- 
voya en Syrie’; il concéda également de nombreux igíá' à son fils “Allaf” et 
à un certain nombre de gens de sa famille. Le gouvernement de la Palestine 
avait été auparavant remis à Sadid al-Dawla ‘AIT ibn Ahmad al-Dayf. Alors 
que celui-ci était à Misr oü sa résidence était fixée, il préféra retourner en 
Palestine car il avait une raison d'y revenir. Il était en relation avec Hassan 
ibn al-Garräh et lui écrivit de sa propre main des dépêches (mulattafáf'^), lui 
conseillant de semer ravages et désordre en Syrie afin que l'urgence appelát à 
Py envoyer. Mais ces dépêches tombèrent entre les mains d'al-Sayyida, tante 
d'al-Zahir. On en demanda compte à al-Sadid qui, pour cette raison, fut tué. 
Al-Zäbhir regretta par la suite d'avoir libéré Hassan ibn al-Garräh et il prépara 
en secret un poison pour le faire périr. Mais cela fut révélé à Hassan qui de- 
vint méfiant; les relations entre eux se détériorérent de nouveau. Hassan ibn 
al-Garrah renouvela le serment et l'accord avec Sinan ibn ‘Ulyan, qui était 
son beau-frère, car il lui avait donné sa sœur en mariage, et avec Salih ibn 
Mirdäs, selon ce qui avait été auparavant fixé entre eux”. Le gouvernement 
de la Palestine avait été remis à Muntahab al-Dawla Nüëtekïn al-Dizbirt. La 
guerre s'engagea entre Hassan, Salih, Sinan et lui. Hassan, Salih et les Ara- 
bes (bédouins) furent victorieux. Al-Dizbirt s'enfuit à Ascalon. Hassan con- 
quit al-Ramla par la force en rašab de l'an 415/8 septembre - 7 octobre 1024; 
il en incendia la plus grande partie, la pilla, et y captura un grand nombre de 
femmes”. 


10 Voir supra, 101 n. 64. 

7! Correction du texte en alqabihi. 

72 Sur la libération de Hassan ibn al-Garräh par al-Zàhir, cf. al-"Azimi, 325-326, dont le 
texte est trés proche; en particulier il porte a ûda ilā l-Säm, forme plus satisfaisante que 
a'adda, et donc retenue ici pour la traduction. 

73 Le texte doit être ainsi corrigé, voir supra, 145. Magrizi, Itti ûz, I, 132, énumère les 
présents faits à ce fils en 414. | 

74 Sur le sens de ce mot, voir supra, 80 n. 8. 

75 Cette phrase se retrouve, identique, dans la rédaction longue, voir supra, 103. 

76 Ce dernière phrase se retrouve, sous une forme proche, dans la rédaction longue, voir 
supra, 103. 
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Ces deux index (index des noms de personnes et de tribus, index des noms de lieux) recensent l'ensem- 
ble des noms propres de l'Histoire de Yahya ibn Sad, c'est-à-dire des deux fascicules déjà publiés et de 


celui-ci. 


(D désigne Patrologia Orientalis, t. 18, fasc. 5, n? 90, Paris, 1924 

(ID désigne Patrologia Orientalis, t. 23, fasc. 3, n? 114, Paris, 1932 

(III) désigne Patrologia Orientalis, t. 47, fasc. 4, n? 212, Paris, 1997 

La pagination retenue est celle du fascicule entre crochets [ ]. 

Les noms sont translittérés selon le système dit d'Arabica, sauf pour les noms propres courants pour 
lesquels la forme francisée a été conservée. Dans la mesure oü les éditeurs des deux premiers fascicules 
avaient adopté un autre systéme de transcription, la forme qu'ils avaient donnée aux noms propres a été 
. indiquée entre crochets à la suite de la transcription normalisée. 
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A 


Aaron: (TID, 39 

Aba Salmün: voir Anba Salmün 

al-"Abbäs ibn al-Hasan (al-Husayn) al-Šīrāzī [al- 
"Abbas-ibn-al-Hasan (al-Houséin)-ach-Chira- 
zi]: (D, 93, 113; (ID, 141, 150 

"Abd Allah ibn Ibrahim ibn Ahmad ibn al-Aglab 
['Abdallah-ibn-Ibrahim-ibn-Ahmed-ibn-al- 
Aghlab] (souverain aghlabide 902-903): (I), 
52, 53 

‘Abd Allah al-Mahdi: voir al-Mahdi "Ubayd Allah 

"Abd Allah al-Mawatani ['Abdallah-al-Mawa- 
thani]: (D), 62 

‘Abd Allah ibn al-Mu'izz li-din Allah ['Abdal- 
lah-ibn-al-Mou‘izz-li-din-allah]: (ID, 150 

‘Abd Allah ibn al-Muktafi bi-làh: voir al- 
Mustakfi bi-llah 

‘Abd al-Aziz (ibn “Abd al-Rahim ibn Tlyas): 
(IID, 83 

‘Abd al-'Aziz ibn Muhammad ibn al-Nu man [Abd 
-al- Aziz-ibn-Mohammed-ibn-al-Nou'man]: (II), 
289-293 

"Abd al-Karim Abü Bakr: voir al-Ta'i' li-llàh 

‘Abd al-Rahim (ou al-Rahmàn) ibn Abi l- 
Sayyid: (TID, 21 

“Abd al-Rahim ibn Ilyas: voir Abū l-Qasim 
‘Abd al-Rahim ibn Ilyas ibn Ahmad ibn al- 
Mahdi bi-liäh 

‘Abd al-Rahmän ibn “Isá ['Abd-ar-Rahman-ibn- 
Isa]: (D, 26 

Abÿar (roi d'Édesse): (ID, 147, 149 

al-Abhazi, voir Georges, roi des Abhàz 

Abraham: (HD), 47 


Abū l-Abbàs Ahmad [Abou-l-'Abbas Ahmed] 
(frère d'al-Mahdi): (T), 53, 54, 57, 58, 60 

Abū “Abd Allāh al-Baridi: voir 1ه‎ 5 

Abü 'Abd Allah al-Husayn (ou al-Hasan) ibn 
Abi I-Sayyid: (IID, 21 

Abū ‘Abd Allah al-Husayn ibn Ahmad Gol. Sen 
[Abou-'Abdallah-al-Housein-ibn- Ahmed]: 
(D, 51-56, 58-62 

Abü ‘Abd Allah Muhammad al- رو‎ (ID, 
18 n. 13 

Abü ‘Abd Allāh ibn Nazzäl: voir Muhtär al-Dawla 

Abū ‘Alt [Abou- Ali] (frère de Bad): (ID, 213 

Abü 'Ali al-Hasan ibn Marwan: (IID, 25 n. 33 

Abū ا‎ 55 ir ibn al-Hasan ibn Hamdan [Abou-l- 
"Achair-ibn-al-Hasan-ibn-Hamdan]: (D, 75, 
106 

Abū Bakr [Abou-Bekr]: (II), 260, 272, 309; (TID, 
40 

Abū Bakr “Abd al-Karim: voir له‎ 137 H-llah 

Abū 1-Barakat ibn Mansur ibn Lu'lu': (HD, 35 

Abu 1-Dàwud al-Magribi: voir “AR ibn Dawud 

Abū Lada" (ou Abū I-Fadl) ibn Sa'd al-Dawla 
ibn Hamdan  [Abou-l-Fadhail-ibn-Sa'd-ad 
Daoulah] (émir hamdanide): (ID, 229, 230, 
234, 247; (UD, 23 

Abū I-Fadl [Abou 1-Fadhl]: voir Ga'far ibn al- 
Fadl 

Abū l-FaraÉ Muhammad Fasanfus: voir Mu- 
hammad ibn al- “Abbas Fasanÿus 

Abü 1-Fath Mas'üd ibn Tahir al-Wazzän: voir 
Sams al-Mulk Mas'üd ibn Tahir (al-Wazzän) 

Abū 1-Fath Muzähim ibn Muhammad ibn Rà iq 
[Abou-I-Fath-Mouzahim-ibn-Mohammed- 
ibn-Raiq]: (D, 22, 23 
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Abü l-Fath ibn Sahlàn ibn Muqaššir al-Nasráni 
[Abou-l-Fath-ibn-Sahlan-ibn-Mougachchir, le 
chrétien]: (ID, 256, 272 

Abū 1-Fawäris Ahmad ibn ‘AIî al-Ibsid [Abou-1- 
Fawaris-Ahmed-ibn-^Ali-al-Ikhchid]: (D), 113 

Abu l-Fawäris al-Dayf [Abou-l-Fawaris-ad-Dhaïf]: 
(ID, 284 

Abu Firas al-Härit ibn Said ibn Hamdan [Abou- 
Firas-al-Harith-ibn-Sa'id-ibn-Hamdan]: (1), 86, 
106 

Abū l-Futüh al-Hasan ibn Ga'far al-Hasani 
[Abou-l-Foutouh-al-Hasani, Abou-l-Faradj-al- 
Hasan-ibn-Dja'far-al-Hasani]: (II), 296-298 

Abū l-Futüh Yüsuf Tiqat al-Dawla: (III), 53 

Abü Ga'far ibn al-Husayn ibn Gawhar [Abou- 
Dja'far-ibn-al-Houséin-ibn-Djaouhar]: (II), 293 

Abū Ga'far Muhammad ibn al-Qäsim al-Karbï 
[Abou-Dja'far-Mohammed-ibn-Qasim-a]- 
Karkhi]: (T), 27, 31, 32 

Abū 1-Ganà'im ibn Mansür ibn Lu'lu': (IH), 35 

Abū 1-Gayš ibn Lu'lu°: (III), 29, 33 

Abū Gum'a: (ID, 111 

Abū l-Harit Mawsüf al-Hädim al-Saglabi al- 
Abyad al-Hakimi: voir Mawsuf al-Saglabi 

Abū I-Harit Tu ban ibn Muhammad ibn Tu‘bän 
al-Kutämi: voir Sadid al-Mulk Tu‘bän ibn 
Muhammad ibn Tu ban 

Abū l-Hasan Ahmad ibn Nihrir al-Argali [Abou- 
1-Hasan-Ahmed-ibn-Nahrir-al-Arghali]: (D, 118 

Abu l-Hasan “AH [Abou-l-Hasan- Ali], fils d'al- 
Hakim: (ID), 310, et voir al-Zähir 

Abū I-Hasan ‘Af (ibn Abi l-Fadà'il): (TID, 22 n. 28 

Abū 1-Hasan “Alī ibn al-Ib3id. [Abou-]-Hasan- 
"Ali-ibn-al-Ikhchid]: (T), 83, 100 

Abū l-Hasan “AH ibn Muhammad ibn Muqla 
[Abou-l-Hasan-‘Ali-ibn-Mohammed-ibn- 
Moglah]: (D, 31-33 

Abu l-Hasan “Al ibn Ridwan: (III), 45 n. 100 

Abū l-Hasan ibn al-Fadl [Abou-1-Hasan-ibn-al- 
Fadhl] (Ali ibn al-Fadl al-Gay&ani): (D, 50 

Abu Háàsim: (ID, 47 

Abü l-Hayğā’ ibn Sa'd al-Dawla: (III), 23-25 

Abu i-Haytam ibn Abi I-Husayn [Abou-l-Haï- 
tham-ibn-Abou-1-Houcein]: (1), 106 

Abü Hilal: voir Ibn Hilal 

Abü 1-Husayn Ahmad [Abou-I-Housein- Ahmed] 
(frère de Marzubàn Samsäm al-Dawla): (IL), 
202 

Abū l-Husayn, “Alî ibn al-Ahwäl: voir Ibn al- 
Husayn, ‘Al ibn al-Ahwäl 

Abū Ishàq (fils de Mu'izz al-Dawla): voir Ibrà- 
him 

Abū Ishaq Ibráhim ibn al-Muqtadir: voir al- 
Muttaqi li-llah 

Abū Ishaq Muhammad ibn Ahmad al-Qaráriti 
[Abou-Ishaq-Mohammed-ibn-Ahmed-a]-Qara- 


rii], ou Ahmad ibn Muhammad al-Qararitt 
[Ahmed-ibn-Mohammed-al-Qarariti]: (I, 27, 
29-31 

Abū 1-Ma'ali ibn Sayf al-Dawla (Sa'd al-Dawla) 
[Abou-I-Ma'ali-ibn-Seif-ad-Daoulah] (émir 
hamdanide): (D, 112, 117, 119, 123, 125; 
(ID, 189, 190, 199, 204, 205, 207, 209, 210, 
225, 227, 229, 232; (HD, 25 n. 33 

Abū 1-Ma'ali Sarif (ibn Abi l-Fada'il): (II), 22 
n. 28 

Abü 1-Mahdi [Abou-i-Mahdi]: (D, 50, 51 

Abū Mansür [Abou-Mangour]: (ID, 157 

Abü Mansür Ahmad (ou Sa'id) ibn Marwän 
[Moumahhid-ad-Daoulah-Abou-Mangour- 
Sa‘id-ibn-Merwan]: (ID, 252; (HD, 23-25, 
163 ` 

Abü Mansür Nasr ibn Harün [Abou-Mançour- 
Naçr-ibn-Haroun]: (ID, 201, 202 

Abū 1-Manşûr Nizar: voir al-"Azīz bi-llah 

Abū Mansür (ibn) Sulayman ibn Tawq: (ID, 
105, 109-113 

Abū 1-Mura££à [Abou-l-Mouradja] (fils de Nasir 
al-Dawla): (D, 78 

Abū I-Muraÿÿä Salim ibn Mustafad (Munqad) 
al-Hamdani: voir Salim ibn Mustafäd (al- 
Hamdani) 

Abū Nasr Firüz: voir Baha’ al-Dawla, Abū Nasr 
Firüz 

Abū Nasr al-Hasan ibn Tüg£ [Abou-Nasr-al-Ha- 
san-ibn-Thoughoudj]: (D, 22 

Abü l-Qasim “Abd al-Rahim ibn Ilyäs ibn 
Ahmad ibn al-Mahdi bi-llah: (HD, 17, 21, 47 
n. 5, 51-55, 61-63, 81-83 

Abū 1-Qãsim ‘Alî ibn Ahmad al-Garfara't: voir 
Muhammad ibn Ahmad al-Ğarğanî 

Abū l-Qāsim al-Hasan ibn al-Faraÿ ibn Hawšab 
al-Küfi [Abou-l-Qasim-al-Hasan-ibn-al-Faradj- 
ibn-Haouchab-al-Koufi]: (D, 50, 51 

Abū l-Qasim Ünüëür (Anüfür) ibn al-IbSid 
[Abou-l-Qasim-Ounoudjour-ibn-al-Ikhchid]: 
(D, 68, 83 

Abū 1-Qawl [Abou-1-Qaoul] (gulam de Mufarriÿ 
ibn al-Garràb): (II), 298 

Abü Rakwa: voir al-Walid ibn Hasim 

Abū ]-Rayyan Hamd ibn Muhammad [Abou-r- 
Rayyan-Hamd-ibn-Mohammed]: (ID), 201 

Abū Sa ada al-Qa id: (M), 25 n. 35 

Abū Salih ibn Naba, al-Sadid [Abou-Calih-ibn- 
Naba, as-Sadid]: (ID, 190 

Abū Salim ibn Lulu’: (ID, 29, 33 

Abü Taglib al-Kurdi [Abou-Taghlib le Kurde]: 
(D, 69 

Abū Taglib ibn Nasir al-Dawla ibn Hamdan [Abou- 
Taghlib-ibn-Nacir-ad-Daoulah-ibn-Hamdan] 
(émir hamdanide): (ID, 145, 146, 154, 188, 
190, 191, 194-196 
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Abū Tahir [Abou-Thahir], fils de Mu'izz al- 
Dawla: (ID, 147, 152, 153, 159, 184, 188 

Abū Tahir [Abou-Thahir], frère de Marzuban 
Samsäm al-Dawla: (ID, 202 

Abū Tahir Muhammad ibn Ahmad: voir Abū 
Zahir Muhammad ibn Ahmad 

Abü Tamim Ma'add: voir Mu‘izz li-Din Allah 

Abü Usama: (IID, 111 

Abü 1-Wafa’ [Abou-I-Wafa]: (ID, 190, 191 

Abū 1-Ward: (1), 4 

Abū Ya‘qub Ishäq ibn Ibrahîm ibn Nastäs 
[Abou-Ya'qoub-Ishaq-ibn-Ibrahim-ibn-Nas- 
thas]: (ID, 272; ID, 45 

Abü Yazid Mahlad ibn Kaydad [Abou-Yazid- 
Makhlad-ibn- Kaydad]: (D, 48, 49 

Abü Zahir (Tahir) Muhammad ibn Ahmad [Abou- 
Zhahir-Mohammed-ibn-Ahmed]: (T), 121 

Abū Zakariyyä ibn Abi Galib: (HD, 89 

Adam: (IID, 47, 55 

"Adi: OD. 59 

"Adud al-Dawla, Fanna-Husraw ['Adhoud-ad- 
Daoulali-Fenna- Khosrou] (émir bouyide): (II), 
154-159, 185-193, 200-202, 211, 212, 252; 
(D), 23 n. 25 

"Adud al-Dawla: voir Abū Tajglib ibn Naşir al- 
Dawla 

Afkan: voir Ifkän 

Agapius (patriarche melkite d'Antioche 953-959): 
(D, 72 

Agapius (patriarche melkite d'Antioche 978-996): 
(ID, 167-172, 181, 217, 220, 237, 238 

Agathe (épouse de Romain Argyropoulos): (TID, 
116 n. 30 

Agathon [Agapius] (pape de Rome 678-681): 
Q), 9 

Agathon (patriarche de Jérusalem 951-964): (I), 
71 

Ahmad ibn ‘Abd Allah al-Isfahänt [Ahmed-ibn- 
"Abdallah-al-Isfahani]: (D), 31 

Ahmad (Muhammad) ibn “AH al-Küfi [Ahmed 
(Mohammed)-ibn-'Ali-al-Koufi]: (D, 13, 23- 
25, 28, 30, 31 

Ahmad ibn Bakr (Ahmad ibn Abi Bakr al- 
Gudämï) [Ahmed-ibn-Bekr]: (D, 73 

Ahmad ibn Büya al-Daylami: voir Mu'izz al- 
Dawla 

Ahmad ibn al-Husayn Asfar Tajlib, al-Asfar 
[Ahmed-ibn-al-Housein-Acfar-Taghlib, al-Acfar]: 
(ID, 258, 259; QID, 111 

Ahmad ibn Maymün [Ahmed-ibn-Maimoun]: 
(D, 25, 26 

Ahmad ibn Muhammad ibn “Abd Allāh (Abū l- 
“Abbas Ibn Abi l-Awwaàm): (HD, 21, 53-55 

Ahmad ibn Muhammad al-Baridi: voir al-Baridt 

Ahmad ibn Muhammad al-Qarārītī: voir Abū 
Ishàq Muhammad ibn Ahmad al-Qaräritr 


Ahmad ibn Murhaf (ibn Qurhub) [Ahmed-ibn- 
Mourhaf]: (T), 64 

Ahmad ibn al-Qusüri [Ahmed-ibn-al-Qoucouri]: 
(ID, 291 

Ahmad ibn al-Tayyib ibn Ilyas: (III), 83 

al-Akhal: (IID, 164 n. 57 

Al Garräh: voir Banü l-Ğarrāh 

A] Rafi: (TID, 145 

Alexandre (oncle de Constantin VIT): (1), 80 

Alexis (patriarche de Constantinople 1025-1043): 
(HD, 113, 119-123, 147 

Alf Takin al-Turkï, al-Šarabr [Alf-Tékin le Turc, 
ach-Charabi]: (D, 104, 105; (ID) 155, 157, 
160, 181-184, 189, 196 

"Ali ibn "Abd Allah ibn Hamdän: voir Sayf al- 
Dawla 

"Ali ibn "Abd al-Wahid ibn Haydara ['Ali-ibn- 
"Abd-al-Wahid-ibn-Haidarah]: (ID, 235; (IID, 
25-27 

"Ali ibn Abi Talib: (TID, 47, 55, 75 

"Ali ibn Ahmad al-Dayf: AID, 33-37, 91, 171 

"Ali ibn al-Ahwal: voir Ibn al-Husayn 

"Ali ibn Dawud: (III), 81 

“Alî ibn al-Fadl al-Gayänï: voir Abū 1-Hasan 
ibn al-Fadl 

“Alî ibn Ga‘far ibn Falah Qutb al-Dawla ['Ali- 
ibn-Falah-Qouthb-ad-Daoulah]: (ID), 269, 312; 
(ID, 45 

"Ali ibn Haydara: voir ‘Alı ibn ‘Abd al-Wahid 
ibn Haydara 

"Ali ibn al-Ihsid: voir Abū 1-Hasan ‘AN ibn al- 
Ibid 

"Ali ibn ‘sa [° Ali-ibn-“Isa]: (D), 33 

‘Alî ibn al-Mufarriÿ (ibn al-Garräh): (ID, 268 

"Ali ibn Muhammad ibn al-‘Amid [Ali-ibn-Mo- 
hammed-ibn-al-‘Amid]: (ID, 154, 158, 160 

“AH ibn Suwar, Ibn al-Hammar [ Ali-ibn-Souwar, 
Tbn-al-Hammar]: (1), 104 

Allach: (M), 145 n. 6 

“Allaf: (TID, 145, 171 

“Allāqa ['Alaqah]: (ID, 246, 247 

Alp Takin: voir Alf Takin 

"۸155 al-Kurdi ['Alouch le Kurde]: (I), 109, 124 

al-‘Amid al-Muhsin ibn Badüs: (IIT), 77 

al-Amin al-Makin Sams al-Mulk: voir Sams al- 
Mulk Mas'üd ibn Tahir (al-Wazzän) 

Amin al-Umanä” al-Husayn ibn Tahir al-Wazzän: 
voir Husayn ibn Tahir al-Wazzàn 

Amir al-Guyü& al-Muzaffar: voir al-Dizbiri 

al-Amir al-Muzaffar: voir "Ali ibn Ga'far ibn 
Falah 

Amir al-Umara’: (III), 53; voir aussi "Aziz al-Dawla 
Fatik et Hassan ibn al-Mufarrif ibn al-Ğarrāh 

Amir al-Zahir: voir Sá'id ibn ‘sa ibn Nastürus 

Anbä Salmün (ou Salmun) fCalmoun-ibn-Ibra- 
him]: (ID, 305, 306; (IID, 65-67, 71-75, 83 
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Antoine (patriarche de Constantinople 974-979): 
(D, 135 

Anüš Takin al-Dizbiri: voir al-Dizbiri 

Apelzarach: (TID), 145 n. 6 

Argyropoulos: voir Basile, Romain 

Arsénius (patriarche melkite d' Alexandrie 1000- 
1010): (D, 85, 105; (ID, 207, 254, 275, 276, 
287, 288; (ID, 83, 85 

Asad al-Dawla: voir Salih ibn Mirdäs 

al-A'sam, al-Qarmati fal-A'cam, le Carmathe]: 
(ID, 142-144, 150, 181 

al-Asfar: voir Ahmad ibn al-Husayn Asfar Taglib 

al-Atrabazi: voir Pierre le Stratopédarque 

A'ür.h.m. (?): (D, 74, 106 

‘Ayn: (ID, 17, 19 

al-Aziz bi-Häh, Abū 1-Mansür Nizar [al-‘Aziz- 
billah, Abou-I-Mangour-Nizar] (calife fatimide 
975-996): (D), 85; (ID, 163, 182-184, 194-196, 
200, 203, 204, 206, 207, 224, 226, 228, 233, 
234, 239, 240, 242, 256; (II), 45, 53 n. 25, 73 

"Aziz al-Dawla Fatik: (HD, 37, 89, 91, 107 


B 


Bad: (ID, 213; (III), 23-25 

Badr (gulam de "Aziz al-Dawla): (HD, 91 

Badr al-Dawla Abū l-Futüh Müsä ibn al-Hasan: 
(HD, 87 n. 25 

Ba£kam [Badjkem]: (D, 14, 15, 23-25, 27 

Bagrat: voir Bagràt 

Bahà' al-Dawla, Abū Nasr Firuz, Diya” al-Milla, 
Giyät al-Umma [Firouz-Abou-Naçr-Baha-ad- 
Daoulah, Dhiya-l-Milleh, Ghiyathu-l-Oummah] 
(émir bouyide): (ID), 225, 228, 229 

Bahtiyar: voir “Izz al-Dawla 

Bakğür [Bakdjour]: (ID, 189, 190, 204, 205, 
225, 227 

Balantios [fils de al-b-l-nth-s, fils de Binths]: 
(D, 76, 106 

Baltakin: voir Yaltakin 

Banÿütakin, Manfütaki [Bandjoutékin]: (ID, 
228, 230-234, 241-243; (III), 37 n. 69 

Bang l-Ahmar: (TID, 137, 141; voir aussi Ibn al- 
Ahmar 

Banü Gannäg: (D), 137, 141 

Banü l-Garräh (ou Al Garräh): (ID, 35, 127- 
129, 145, 153-157 

Banü Kalb: (HD, 35, 103, 123-125 

Bann Kilàb [Benou Kilab, Beni Kilab]: (ID, 
189, 227, 259, 305; (IID, 23-31, 103-105, 113 
n. 7, 123, 145, 153-157 

Banü Kutäma [Ketamah, Kétarnites, Katamites]: 
(D, 51, 54, 58-62; (ID, 182, 243, 245, 261, 279 

Banü Lawäta [Lawatäh]: (ID, 263, 264 

Banü l-Musayyab [Benou-l-Mousayyab]: (ID, 
212 


Banü Numayr [Benou Noumair, Beni Noumeir]: 
(D, 66; (ID, 212, 213, 259; (TID, 147 n. 16, 
151, 163 

Banü Qurra [Beni Qourrah, Benou Qourrah]: 
(ID, 263, 270, 289, 291, 305 

Bang Sulaym [Benou Soleim]: (1), 92 

Banü Tamim [Témimites]: (ID, 268, 270 

Banü Tayyi': ID, 103, 155 

Banü ‘Uqayl [Benou "Oqail]: (D), 93; (ID, 195, 
212, 213 

Baqràt [Bacrat, Bagrath]: (ID, 216, 217, 221; 
(TID, 93 n. 42, n. 43 

Bagrát (fils du roi Georges): (ID, 95, 115-117, 
121 

Bardas Phocas: (D, 41, 73, 74-76, 90, 133; (ID, 
166, 167, 191, 199, 204, 205, 207-209, 213- 
223; (IID, 97 

Bardas Skléros: (T), 133; (ID, 164-169, 190-194, 
211-214, 217-219, 222, 223, 238, 252, 258 

Baršawan [Bardjawan]: (II), 245, 253, 254 

al-Baridi, Ahmad ibn Muhammad [Ahmed-ibn- 
Mohammed-al-Baridi]: (D), 14, 23, 25, 26, 29, 
30 

Basile (fils de Romain II et empereur: Basile II 
976-1025): (I), 90, 91, 129, 131, 133, 134; 
(ID, 163, 164, 166-170, 190-194, 198, 204, 
208-210, 212-223, 231, 232, 234-239, 243, 
246, 249-253, 255, 293; (IID, 23, 25, 31-33, 
37-39, 59, 65, 83, 91-105, 109, 113-121, 133 

Basile Argyropoulos (frère de Romain III): (D), 
121 

Basile le Parakimomène: (D, 77, 90 

Basile (patriarche de Constantinople 970-974): 
(D, 134, 135 

Benoit (pape de Rome 684-685): (D, 9, 10 

Bigäs [Bighas] (patrice): (ID, 258 

Bur al-Ihsidi [Bir-al-Tkhchidi]: (D), 121 

Bourtzés: voir Michel 

al-B.rb.ri: voir al-Dizbiri 

Brachiamos: voir Isaac 

Bubtanassar: (IID, 43 

al-Burÿï: voir Michel Bourtzès 


C 


Choirosphaktés: voir Léon 

Christodoule (évêque de Tinnis): (III), 83, 85 

Christodoule (patriarche de Jérusalem 937-951): 
(1). 13, 28, 71 

Christodoule (patriarche de Jérusalem 966-069): 
(D, 104, 120, (ID, 200 

Christophore (fils de Romain I Lécapène): (D, 42 

Christophore (patriarche melkite d’Antioche 960- 
969): (D, 80, 100, 108-110, 112, 126, 134 

Comitopoule [Komitopoulos]: (ID), 210, 223, 238, 
253; (IID, 39 n. 75 
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Constantin (empereur: Constantin IV 668-685): 
(D,9 

Constantin (empereur: Constantin VII 944-959): 
(1), 34, 40-43, 79; (IMD, 117 

Constantin (fils de Romain H et empereur: 
Constantin VIII 1025-1028): (D), 90, 91, 129, 
131, 133; (ID, 163, 164, 169, 217-219; (IID, 
113-121, 133, 168 n. 67 

Constantin (empereur: Constantin IX 1042-1055): 
(IID, 168 n. 67 

Constantin (fils de Romain I Lécapène): (D, 34, 
40, 41, 43 

Constantin Dalassénos: (TID, 103, 109, 119 n. 31 

Constantin Karanténos: (IID, 124 n. 55, 133 n. 71 

Constantin Phocas: (D, 73 

Constantin Skléros: (ID, 191, 192, 211, 213, 
223 


DDD 

al-Dahtakin [al-Dahtékin]: (ID, 246, 247 

Dalassénos: voir Constantin, Damien, Théophy- 
lacte 

Damien Dalassénos: (ID, 235, 236, 241, 247 

Daniel (prophète): (III), 43 

al-Darazi: (HD, 47, 51-57, 61 

David le Curopalate (roi de Géorgie): (ID, 216, 
217, 221, 222, 252; (HI), 93-95 

al-Dayf: voir "Ali ibn Ahmad al-Dayf 

Denys (patriarche jacobite d'Antioche 1034-1044): 
(ID, 122 n. 48 

Dérénik: voir Ibn al-Dayrant 

Dizbir: (HD, 106 n. 92 

Dizbir al-Daylami [D.z.b.r le Déilémite]: (D), 99, 
100, 106, 107 


al-Dizbir: (III), 105 n. 77, 107, 125, 143, 153- 


161, 171 
Dü 1-Kifayatayn: (HD), 53 
Dü i-Riyäsatayn: voir “AIT ibn Ga'far ibn Falah 


E 


Élie (patriarche melkite d' Alexandrie 964-1000): 
(D, 85, 95; (ID, 170, 171, 181, 254 

Élie (patriarche melkite d' Antioche 1032-1033): 
(IDD. 153 

Étienne, fils de Romain I Lécapène: voir 
Stéphane 

Eudoxie (fille de Constantin VIID: (TID, 116 n. 
30, 117 n. 26 

Eudoxius (évéque de Constantinople 360-370): 
(ID, 175 

Eusèbe (évêque de Constantinople 339-341): 
(ID, 175 

Eustathe (patriarche d'Antioche 324/325-330): 
(ID, 175 


Eustathe (patriarche de Constantinople 1019-1025): 
GIE), 65, 101-103 

Eustathe Maléinos (Ibn al. Malz zo) [Ibn-al-Ma- 
laini]: (ID, 164-166 

Eustathe Rhómaios: (IID, 119 n. 31 

Eutychius (patriarche melkite d' Alexandrie 933- 
940): (D, 12, 15, 16, 18, 28; voir aussi Sa'id 
ibn al-Bitriq 


F 


al-Fadl ibn Ga'far ibn al-Furät: (ID, 21 

al-Fadl ibn Ga'far ibn al-Furät ibn Hinzäba [al- 
Fadhl-ibn-Dja'far-ibn-al-Fourat-ibn- 
Hinzabah]: (D, 14 

al-Fadl ibn al-Muqtadir bi-llah Abū 1-Qäsim [al- 
Fadhl-ibn-al-Mouktadir-billah-Abou-l- 
Qasim]: voir al-Mutr li-llàh 

al-Fadl ibn Salih [al-Fadhl-ibn-Calih]: (ID, 194- 
196, 206, 207, 268-271, 293 

Fahd ibn Ibrahim [Fahd-ibn-Ibrahim]: (ID, 245, 
254, 255 

Fahr al-Dawla “Al ibn Rukn al- Dawla [Fakhr- 
ad-Daoulah-*Ali-ibn-Roukn-ad-Daoulah]: 
(ID, 159, 160, 200 

Fa'iq al-Barraz [Faiq-al-Barraz]: (ID, 246 

Fannä-Husraw ibn Rukn al-Dawla: voir ‘Adud 
al-Dawla 

Fath (gulam de Sayf al-Dawla): (I), 99, 108 

Fath (maître d'Alep): (M), 31-37, 100 n. 66, 
161 

Fatik: voir "Aziz al-Dawla Fatik 

Futüh [Foutouh] (gulam de Ga'far ibn Falah): 
(ID, 142 


GGG 


Ğabn: voir ‘Ayn 

Ğabr ibn al-Qasim [Djabr-ibn-al-Qasim]: (ID, 
182, 183 

Gabriel (roi des Bulgares): (IIT), 38 n. 83, 39 n. 
75, n. 77 

Gädï: voir "Adi 

Ga'far ibn al-Fadl ibn al-Furat ibn Hinzäba 
[Dja far-ibn-al-Fadhl-ibn-ai-Fourat-ibn- 
Hinzaba]: (D, 113, 120, 122; (ID, 233 

Ga'far ibn Faläh [Dja'far-ibn-Falah]: (ID, 141- 
143 

Ga'far ibn al-Husayn ibn Gawhar [Dja'far-ibn- 
al-Housein-ibn-Djaouhar]: (II), 292, 293 

Ga'far Taë al-Dawla: (ID, 53 

al-Gäkrüs [Djakrous] (patrice): (ID, 221 

Galbün [Ghalboun]: (1), 67, 68 

Galil al-Dawla Abū ‘Abd Allāh Muhammad ibn 
al-‘Addäs: (HD, 90 n. 41 

Gana [Ghana (Fana?)] (général): (1), 64 
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al-Gannábi: voir Sulaymàn ibn al-Hasari al-Gan- 
nabi 

Gawhar [Djaouhar]: (D, 72, 73, 120-123; (ID, 
141, 142, 144, 181, 182, 291 

Gawhar ibn al-Husayn ibn Gawhar [Djaouhar]: 
(ID, 293 

Gayn: voir ‘Ayn 

Gays ibn Muhammad ibn al-Samsäm [Djeich- 
ibn-Mohammed-ibn-al-Camcam]: (ID, 246, 
248, 250 

al-Gazi: (III), 107 n. 89 

Georges (saint): (IIT), 132 n. 73 

Georges (patriarche melkite d' Alexandrie 1021- 
1036): (IID, 83, 85 

Georges l'asékrétis: (ID, 169 

Georges, roi des Abhaz (ou al-Abbazi): (D), 
93-101, 115 

Georges Maniakès: (IIT), 147 

Giyat ibn Sabba": (TID, 19 

Grégoire le Théologien (patriarche de Constanti- 
nople 379-381): (ID, 175 


HHH 


Habib Abü Sahl: voir Christodoule (patriarche 
966-069) 

al-Hädr: voir Hamza ibn Ahmad 

al-Hakim bi-Amr Allah [Hakim-bi-amri-llah] (ca- 
life fatimide 996-1021): (ID, 242, 245, 246, 
249, 252-251, 260, 261, 263, 265, 268, 269, 
272, 279-283, 285-287, 289-295, 297-301, 
304-312; (IID, 17-27, 33-37, 41-89, 93, 105, 
106 n. 92, 165 

Halman ibn Karadis [Halman-ibn-Karadis]: (ID, 
249 

al-Hamali [al-Hamali]: (ID, 258, 259 

Hamza ibn Ahmad (al-Hädi): (HD, 55, 61, 85 

Hannan: (IID, 148 n. 22 

al-Hasan ibn "Abd Allah ibn Hamdan: voir Nasir 
al-Dawla 

al-Hasan ibn Ahmad al-A'sam: voir al-A'sam 

al-Hasan al-Ahram: (I), 53 n. 29 

al-Hasan al-Ahwázi: voir Ibn al-Ahwaäzi 

al-Hasan ibn “Ammar, Amin al-Dawla [al-Hasan- 
ibn-Ammar, Emin-ad-Daoulah]: (ID, 243-246 

al-Hasan ibn al-Faraÿ ibn Hawšab al-Küfi: voir 
Abū l-Qasim al-Hasan ibn al-Faraÿ ibn Haw- 
Sab al-Küfr 

al-Hasan ibn Gabir al-Rayáhi: voir Ibn al-Ra- 
yabr 

al-Hasan ibn Muhammad al-Muhallabr [al-Ha- 
san-ibn-Mohammed-al-Mouhallabi]: (D) 69, 
75, 93 Š 

al-Hasan ibn “Ubayd Allah ibn Tug£ [al-Hasan- 
ibn- "Obeidallah-ibn-Thoughoudj]: (D, 101-103, 
113, 119, 120; (ID, 141 


Hassan ibn al-Mufarri ibn al-Garräh [Hassan- 
ibn-al-Moufarridj-ibn-al-Djarrah]: (1D, 268, 
293, 294, 297; (IID, 35, 61, 103-107, 123- 
129, 143-145, 153, 163-167, 171 

Datz al-Mulk: voir Ra'is al-Ru'asa' Hatir al- 
Mulk “Ammar ibn Harün | 

Hatkin (ou Hastekin) Abü Mansür al-Dayf (grand 
propagandiste); (II), 23, 51-55 f 

Hélëne (épouse de Constantin VIT): (IID, 116 n. 
30 

Hélène (fille de Basile Argyropoulos): (III), 121 
n. 39 

Héraclius (empereur 610-641): (ID, 276 

Hibat Allah (fils de Nasir al-Dawla): (D, 78 

Hubäsa [Houbasah]: (D, 63 

al-Hudayl [al-Hodhail]: (ID, 270, 271 

al-Husayn (ibn “AID: (IID, 47 

al-Husayn ibn Abi 1-Ala’ ibn Hamdan [al- 
Hosein-ibn-Abi-l-" Ala-ibn-Hamdan]: (D), 30 

al-Husayn ibn Abi 1-Sayyid: voir Abū “Abd Al- 
lah al-Husayn (ou al-Hasan) ibn Abi l-Sayyid 

al-Husayn ibn Ahmad: voir Abü “Abd Allah al- 
Husayn ibn Ahmad (al-5i'i) 

al-Husayn ibn Dawwas al-Kutami: (ID, 87 

al-Husayn ibn Gawhar [al-Housein (al-Hasan) 
-ibn-Djaouhar]: (ID, 254, 256, 289-293 

Husayn ibn Nasir al-Dawla: voir Ibn Hamdan 

Husayn ibn al-Samsäm [Hoséin-ibn-as-Cam- 
cam]: (ID, 160 

al-Husayn ibn Tahir al-Wazzän, Amin al- 
Umana'  [al-Houséin-ibn-Zhahir-al-Wazzan, 
Amin-al-Oumana]: (ID, 284, 300, 301; (III), 
19-21 


Ibn Abän: (ID, 142 

Ibn Abi I-A'azz [Ibn-Abi-I-A'azz]: (T), 121 

Ibn Abi F'Awwam: voir Ahmad ibn Muham- 
mad ibn “Abd Allah 

Ibn Abi Häzim [Ibn-Abou-Hazim]: (ID), 224 

Ibn Abi ‘Umar [Ibn-Abou- Omar]: (D, 110 

Ibn al-Ahmar: (III), 141, 159; voir aussi Banü l- 
Ahmar 

Ibn al-Ahwazi [Ibn-al-Ahwazi]: (D, 99, 100, 106, 
107 

Ibn al-‘Amid: voir "Ali ibn Muhammad ibn al- 
"Amid 

Ibn “Ammar: voir al-Hasan ibn “Ammar 

Ibn al--Awwam: voir Ahmad ibn Muhammad 
ibn "Abd Allāh 

Ibn al-Bagil [Ibn-al-Baghil]: voir Mahfüz ibn Habib 

Ibn Bahräm: voir Isaac Brachiamos 

Ibn Balthà [Ibn-Baliha] (évêque d’al-Faramä): 
(1), 16 

Ibn Bagiyya: voir Muhammad ibn Bagiyya 
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Tbn Dawud al-Magribti: voir “AH ibn Dawud 

Ibn Dawwäs: voir al-Husayn ibn Dawwas al- 
Kutämi 

Tbn al-Dayrant: (1I), 95 

Ibn Di'ama [Ibn- Di'amah]: (T), 109, 126, 127 

Ibn al-Fahmi: (D, 20 

Ibn Faläh: voir ‘Alî ibn Falah; Ga'far ibn Falah; 
Sulaymän ibn Faläh 

Tbn al-Furät: voir al-Fadl ibn Ga'far ibn al-Furät: 
Ga‘far ibn al-Fadl ibn al-Furāt ibn Hinzäba 

Ibn Gànim: (IID, 30 n. 56 

Ibn al-Garrah: voir Mufarriğ ibn Dugful 

Ibn Giyät [Ibn-Ghiyath]: (ID, 305, 306 

Ibn Hamdan [Ibn-Hamdan] (al-Husayn ibn Nasir 
al-Dawla): (ID, 246 

Ibn al-Hammar: voir "Ali ibn Suwär 

Ibn al-Häqänt (ou al-Harqänt): (II), 61 

Ibn Haw$ab: voir al-Hasan ibn al-Faraÿ ibn 
Hawšab 

Ibn Haydara: voir “AH ibn ‘Abd al-Wahid ibn 
Haydara 

Ibn Hilal (ou Abū Hilal): (IIT), 111, 113 

Ibn al-Husayn, "Ali ibn al-Ahwal [Ibn-al-Housein, 
"Ali-ibn-al-Ahwal]: (1), 17, 18 

Ibn Karádis: voir Halmän ibn Karadis 

Ibn al-Kaših: (IID, 137, 141 

Ibn Lulu": voir Mansür ibn Lulu: voir aussi 
Abū 1-Gay$ et Abū Salim 

Ibn Mahlad: voir Sulayman ibn al-Hasan ibn 
Mahlad 

Ibn Mahmüd: voir Ibn Muhammad 

Ibn al-Mala Im: voir Maléinos 

Ibn Manik [Ibn-Manik]: (1), 109-111, 125-127 

Ibn Marwän: voir Abü Mansür Ahmad ibn Mar- 
wan 

Ibn Muhammad, ou Ibn Mahmûd [Ibn-Moham- 
med, ou Tbn-Mahmoud]: (D, 109, 126, 127 

Ibn Muqla: voir Abū I-Hasan "AT ibn Muham- 
mad ibn Mugla 

Ibn MuXarraf: voir Nasr ibn Mušarraf al-Rawadifi 

Ibn Nastürus: voir “Īsā ibn Nastürus 

Ibn Qurhub: voir Ahmad ibn Murhaf 

Ibn Räiq: voir Muhammad ibn Ra`iq 

Tbn al-Rayāhī [Ibn-ar-Riyahi] (al-Hasan ibn Gabir 
al-Rayähr): (D, 120 

Ibn Sahra [Ibn-Sahra]: (ID), 193 

Ibn Sakir [Ibn-Chakir]: (ID), 199 

Ibn Sahih: voir Nasr ibn Salih 

Ibn Šibl: ID, 147 n. 16 

Ibn Sirzäd: voir Muhammad ibn Yahyä ibn 
Sirzad 

Ibn Talsalil (ou Ibn Tálsalil]: AU), 61 

Ibn Talüt [Ibn-Thalous]: (D, 65 

Ibn Taybün [Ibn-Taiboun]: (II), 263, 264 

Ibn Tu‘bän: voir Sadid al-Mulk Tu ban ibn 
Muhammad ibn Tu'bàn 


Ibn Umar [Ibn-'Omar] (habitant d'Antioche): 
(D, 112 

Ibn “Utayr: MD, 147 n. 16 

Ibrahîm (neveu de Gawhar): (II), 144 

Ibrähim [Ibrahim] (fils de Mu'izz al-Dawla) (ID, 
147, 152, 153, 158, 184, 188 

Ifkan [Afkan]: (D, 72 

al-Ibáid Muhammad ibn Tug£ [al-Ikhchid-Moham- 
med-ibn-Thoughoudj]: (D, 17-23, 36, 37, 67 

“Imran ibn Sähin, Muîn al-Dawla ['Amran-ibn- 
Chahin, Mou'in-ad-Daoulah]: (II), 157, 160 

Irène (faute pour Zoé): (HI), 119 n. 33, 121 n. 35 

sa ibn Nastürus al-Nasràni [‘Isa-ibn-Nesthoros, 
le chrétien]: (II), 234, 239-241, 243; (IH), 60 
n. 56 

Isaac Brachiamos: (1), 124, 127, 131; (II), 169 

Ishaq (évêque d’al-Quizum): (HD, 83, 85 

Ishaq [Ishaq] (patriarche melkite d'Alexandrie 
941-954): O, 28, 29 

Ishäq ibn Bahràm: voir Isaac Brachiamos 

Ismail ibn Salih [Ismaïl-ibn-Çalih]: (ID, 293 

"Iyad: voir "At 

"Izz al-Dawla: voir Fath 

"Iz al-Dawla Bahtiyar ['Izz-ad-Daoulah-Bakh- 
tiyar] (émir bouyide): (T), 113; (ID, 146, 148- 
153, 155-159, 185-188 


M 


Jean-Baptiste (saint) [saint Jean-Précurseur]: (D. 
117; (IID, 161 

Jean (pape de Rome 1004-1009): (D), 10 

Jean (patriarche melkite d'Antioche 996-1021): 
(ID, 237 

Jean (moine d'Antioche): (ID, 170, 173 

Jean ibn Gami" [Jean, fils de Djami'] (patriarche 
de Jérusalem 964-966): (I), 94, 101 

Jean VIII Bar Abdoun: voir Yühannä (patriar- 
che: Jean VIII Bar Abdoun) 

Jean Tzimiscès: (D, 74-77, 87, 92, 95, 130-135; 
(ID, 142, 143, 145, 160, 163, 210 

Jean Vladistlav: OU, 38 n. 83, 39 n. 75, n. 77, n. 78 

Jésus-Christ: (D, 32, 33, 107 n. 1; (ID, 171, 177, 
181; (IID, 47, 72 n. 89, 147-149 

Job (patriarche melkite d'Alexandrie 954-960): 
(D, 82 

Joseph (patriarche de Jérusalem 980-983/4): (D, 
105; (ID, 200 


K 


Käfür al-Ibsidr [Kafour-al-Ikhchidi]: (I), 68, 82, 83, 
92, 101, 102, 113, 123; (ID, 226; (IID, 55 n. 33 

Ka'là ibn Ahmad ibn al-Fath [Qa‘la-ibn-Ahmed- 
jbn-al-Fath]: (D, 72 

Karamuruk [K.r.m.rouk]: (ID, 198, 199 
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Karanténos: voir Constantin 

Kargüyah: voir Qargüya 

K.n.t.tich (eunuque): (ID, 165 

Komitopoulos: voir Comitopoule 

Kulayb [Kouleib] (patrice): (ID, 161, 165, 166, 
212 

Kürtigin al-Daylami [Kourtékin le Déilémite]: 
(D, 26-28 


L 


Léon (empereur: Léon VI 886-912): (IID, 117 

Léon Choirosphaktès: (III), 128 n. 63, 130 n. 67 

Léon Maléinos: (1), 73 

Léon Mélissénos: (ID, 208, 209, 232, 233 

Léon Phocas: (1), 69, 75, 80, 81, 83, 90, 92, 129, 
130, 132, 133; (ID, 217, 219, 220 

Lu'lu` [Loulou]: (ID, 234, 247, 259; (III), 23 


M 


al-Mahdi ‘Ubayd Allāh ['Oubeidallah] (calife 
fatimide 909-934): (D, 49, 51, 53, 54, 57-64; 
(UD, 19, 45, 47 

Mahfüz ibn Habib ibn al-Bagil [Mahfouzh-ibn- 
Habib-ibn-al-Baghil]: (ID, 169, 170 

Mahlad ibn Kaydäd: voir Abü Yazid 

Mahmüd ibn al-Mufarri (ibn al-Garräh) [Mah- 
moud]: (ID, 268 

al-Mala'iti [a1-Malaithi]: (ID, 248 

Maléinos: voir Eustathe, Léon 

Malik ibn Sa'id [Malik-ibn-Sa'íd]: (ID, 289, 291, 
292; (III), 19-21 

Manak: (Il), 239 

Manÿütakin: voir Banÿütakin 

. Maniakés: voir Georges 

al-Mansür bi-llàh [al-Mançour-billah] (calife fa- 
timide 946-953): (D, 48, 49, 61, 72 

Mansür ibn "Abdün al-Nasräni al-Kafr [Mangour- 
ibn-Abdoun le chrétien, al-Kafi]: (ID, 280, 
281, 285, 291 

al-Mansür ibn al-“ Azîz billah Abū ‘Al: voir al- 
Hakim 

Mansür ibn Lulu’: (M), 23-35, 100 n. 66, 133 
n. 69, 161 

Mansür al-Yaman: voir al-Hasan ibn al-Faraÿ 
ibn Hawsab 

Marie (fille de Senek'erim): (III), 95 n. 51 

Marie de Bulgarie: (IID, 39 n. 78 

Marwan: (ID), 25 n. 33 

Marzuban ibn Bahtiyar, 17257 al-Dawla [al-Mer- 
zouban-ibn-Bakhtiyar, 'zaz-ad-Daoulah]: (ID, 
152, 156, 157, 159, 160, 184, 188 

Marzubän Samsàm al-Dawla [al-Merzouban- 
Camgam-ad-Daoulah] (émir bouyide): (IL), 
194, 203, 211, 223, 229 


Masmüda: (IID, 111 

Mawsüf al-Saglabi: (TID, 105, 111 

Melchisédech (catholicos): (TID, 121 n. 40 

Mélétius (patriarche d'Antioche 360-381): (II), 
175 

Mélissénos: voir Léon 

Michel (empereur: Michel IV 1041-1042): (IID, 
163 n. 49, 165 n. 56, 167, 169 n. 65 

Michel le protospathaire: (II), 163 

Michel (fils de Christophore et petit-fils de Ro- 
main I Lécapène): (I), 42 

Michel Bourtzès: (I), 118, 124, 126, 127, 131; 
(ID, 143, 164, 165, 220, 230-233, 236 

Michel le Kitonite (catépan 4 Antioche): (ID, 293 

Michel ibn al-Nabili [Mikhail-ibn-an-Nakhili] 
{évêque de Tinnis): (I), 15, 16 

Michel Spondylés: (HI), 125, 135 

Moïse: (III), 43, 47 

Mu‘äwiya ibn Abi Sufyan [Mo'awiyah-ibn-Abou- 
Soufyan]: (IT), 260; (TID, 49 

Mubarak al-Dawla: voir Fath 

Mufarriš ibn Dugful ibn al-Garrah [al-Mou- 
farridj-ibn-Daghfal-ibn-al-Djarrah]: (ID, 195, 
196, 203-205, 268, 293, 296-298, 312 

Muflih al-Wahbant [Mouflih-al-Wahbani]: (ID, 
203 ; 

al-Muhallabi: voir al-Hasan ibn Muhammad al- 
Muhallabi 

Muhammad: (II), 260, 282; (TID, 47, 55, 75 

Muhammad ibn al-‘Abbäs Fasanfus [Moham- 
med-ibn-al-‘Abbas-Fasanhas, Mohammed-ibn- 
F.sandj.s]: (D, 93; (ID, 141 

Muhammad ibn "Abd Allah ibn al-Aglab [Mo- 
hammed-ibn-Abdallah-ibn-al-Aghlab]: (D, 
52, 53 

Muhammad ibn Abi Talib al-Gazzär: (IIT), 63 

Muhammad ibn Ahmad al-Garÿänt (ou al- 
Garfara'i): (ID, 19, 91 

Muhammad ibn Ahmad al-Qaräriti Abū Ishaq: 
voir Abü Ishäq Muhammad ibn Ahmad al- 
Qararitr 

Muhammad ibn Ahmad al-Saymart [Mohammed- 
ibn-Ahmed-ag-Caymari]: (D, 46, 69 

Muhammad ibn Ahmad al-Sulami [Mohammed- 
ibn-Ahmed-as-Soulami]: (D, 92 

Muhammad ibn ‘Ali al-Küfi: voir Ahmad ibn 
"Ali al-Küft 

Muhammad ibn “Alt al-Samarrá î [Mohammed- 
ibn-'Ali de Sourra-man-ra]: (T), 0 

Muhammad ibn Baqiyya [Mohammed-ibn-Baqi- 
yah]: (ID, 147, 150, 156-159, 186 

Muhammad ibn Fasanéus: voir Muhammad ibn 
al-Abbàs Fasanëus 

Muhammad ibn Halid (ou Hulayd, ou Hamid, 
ou ‘AIT ibn Hamid) al-Bahrani (ou al-Bahrā't, 
ou al-Nahränï): (ID), 65, 103 
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Muhammad ibn Tsa [Mohammed-ibn-Tsa]: (D, 109 

Muhammad ibn Ismail al-Darazi: voir al-Darazi 

Muhammad ibn Ismá'il ibn Ga'far (al-Sädiq) 
[Mohammed-ibn-Isma"il-ibn-Dja far]: (1), 50 

Muhammad ibn Ismaîl al-Sanafi (al-Sabahi) 
[Mobammed-ibn-Isma"il-ac-Canadji]: (D, 101- 
103 

Muhammad ibn al-Mahdi Abū l-Qasim: voir al- 
Qà'im bi-Amr Allah 

Muhammad ibn Nasir al-Dawla [Mohammed- 
ibn-Nacir-ad-Daoulah]: (D, 69, 81, 105 

Muhammad ibn al-Qäsim al-Karhi: voir Abū 
Ga'far Muhammad ibn al-Qàsim al-Karbî 

Muhammad ibn Raq [Mohammed-ibn-Ra"iq]: 
(D, 13, 14, 21, 22, 27-30 

Muhammad ibn Tugë: voir al-Ihs$id Muhammad 
ibn Tug£ 

Muhammad ibn Yahyà ibn Sirzäd [Mohammed- 
ibn-Yahya-ibn-Chirzad]: (D, 14, 15, 23, 32, 
40, 44, 46 

Mubtär al-Dawla Abū ‘Abd Allah ibn Nazzal 
[Moukhtar-ad-Daoulah-Abou-" Abdallah-ibn- 
Nazzal]: (1D), 294 

al-Mu'izz ibn Bädis Abü Tamim Saraf al-Dawla: 
(IID, 53 

Mu'izz al-Dawla, Ahmad ibn Büya al-Daylami 
[Ahmed-ibn-Bouyéh le deilémite] (émir bou- 
yide): (D, 44-46, 65, 66, 69, 75, 78, 79, 93, 
112 

al-Mu'izz li-Din Allah, Abü Tamim Ma'add 
[A1-Mouizz-li din-Allahi, Abou-Temim-Ma'add] 
(calife fatimide 953-975): (1), 72, 114, 120, 
122; (ID, 141, 144, 150, 160, 162, 163, 226 

Mumahhid al-Dawla: voir Abü Mansür Ahmad 
ibn Marwan 

Munîr al-Saglabi [Mounir ac-Caglabi, le Slave]: 
(ID, 225, 228 

Munqad: voir Sälim ibn Mustafad al-Hamdàni 

Muntahab al-Dawla NüStekin al-Dizbirt: voir al- 
Dizbirt 

Mugallad ibn Kamil ibn Mirdàs: (TID, 127-129, 141 

al-Muqtadir [al-Mouqtadir] (calife abbasside 908- 
932): (1), 63, 64 

Murtäh al-Saray [Mourtah-as-Saray]: (D, 67 

Müsà ibn Sulayman [Mousa-ibn-Soleiman]: (D, 
35 

Mustafad: voir Salim ibn Mustafäd al-Hamdänt 

al-Mustakfi bi-llah [al-Moustakfi-Billah] (calife 
abbasside 944-046): (I), 39, 44-46 

Mutahhar ibn Nazzäl: voir al-Muzahhar ibn 
Nazzäl 

al-Mutahhir ibn ‘Abd Allàh [al-Mouthahhir-ibn- 
"Abdallah]: (ID, 185, 200, 201 

al-Muti' li-Ilàh [al-Mouthi"-lillah] (calife abbas- 
side 946-974): (T); 46, 71, 75, 80, 92, 94, 95, 
132; (II), 149, 151, 153-155 


al-Muttaqî li-llah [al-Mouttagi-lillah] (calife ab- 
basside 940-944): (I), 24-33, 35-39 

Muwaffaq fi l-Din "Amid al-Mu'minin ibn Salih 
(HD, 51, 53 

al-Muzahhar ibn Nazzäl [al-Mouzhahhar-ibn- 
Nazzal]: (IL), 235 


N 


Nabuchodonosor: voir Bubtanassar 

Naÿä [Nadja]: (D, 77, 86, 87, 94, 97 

Nağīb al-Dawla Muhammad ibn Ahmad al- 
Ğarğarā'ī: voir Muhmmad ibn Ahmad al- 
Garfáni 

Nasir al-Dawla, al-Hasan ibn "Abd Allah ibn 
Hamdan [Naçir-al-Dawla, al-Hasan-ibn- Ab- 
daïlah-ibn-Hamdan] (émir hamdanide): (D, 
27, 30, 31, 36, 65, 66, 78, 79 

Nasir al-Dawla Sabuktakin: voir Sabuktakin 

al-Näsir li-Din Allāh: voir al-Walid ibn 
Hàsim 

Nasr [Nagr] (émir de Beyrouth): (ID, 161 

Nasr al-Dawla ibn Marwan: (III), 25 

Nasr ibn Muÿarraf al-Rawadifi: (I), 133-141, 
145-147, 155-159 

Nasr ibn Salih: (OI), 125-129, 133, 139-141, 
147, 155, 161, 163, 165 n. 55 

Nazzàl [Nazzal]: (ID, 199, 228 

Nicéphore (patriarche de Jérusalem 1020-1048): 
(HD, 65, 69, 101-103 

Nicéphore Ouranos: (II), 192, 193, 212, 238, 252 

Nicéphore Phocas (empereur 963-969): (D), 74, 
80, 84-90, 92, 95, 97, 98, 105, 107, 115, 116, 
118, 127-133, 135 

Nicéphore (Xiphias): voir Xiphias 

Nicéphore au Col-Tors (Nicéphore Phocas): (II), 
216-219; (IID, 97-101, 115 

Nicétas (catépan): (IID, 133, 139-141, 143 n. 95, 
145-147, 153-161 

Nicétas de Mistheia: voir Nicétas (catépan) 

Nicolas (comte): (IID), 39 n. 75 

Nicolas (patriarche melkite d'Antioche 1025- 
1030): (HT), 103, 123 

Nicolas Chrysobergios (patriarche de Constanti- 
nople 979-991): (1D, 194 

Nicolas le Parakimomène: (IIT), 117, 121 

Nihrir Suwayzän [Nahrir Chouwéïzan]: (1), 121, 
122 

Noé: (IT), 47, 55 

Nüstekin al-Dizbiri: voir al-Dizbiri 


0 
Oreste (patriarche de Jérusalem 986-1006): (D, 


105; (ID, 207, 253, 254, 275 
Ouranos: voir Nicéphore 
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P 


Phocas: voir Bardas, Constantin, Léon, Nicéphore 

Pierre (saint, apótre): (D, 9, 112; (ID, 175 

Pierre le Stratopédarque: (D), 116, 118, 124, 125, 
166 

Pinzarach: (IID, 144 n. 12, 145 n. 6 

Polyeucte (patriarche de Constantinople 956-970): 
(D, 90, 91, 131 


Q 


Qabil ibn al-Armaniyya [Qabil l'Arménien]: 
(ID, 268 

al-Qadir bi-Ilah, Abū l-Abbas Ahmad ibn Ishaq 
ibn al-Muqtadir [Abou-l-Abbas-Ahmed-ibn- 
Ishaq-ibn-al-Mouktadir, al-Qadir-Billah] (ca- 
life abbasside 991-1031): (ID, 229; (ID, 145 

al-Qahir bi-llah [al-Qahir-Billah] (calife abbas- 
side 932-934): (D, 11, 39 

Qa'id al- Quwwad: voir Ayn ` 

al-Qa im bi-Amr Allah Abü 1-Qäsim, Muham- 
mad ibn al-Mahdi [al-Qaim-bi-Amrillahi- 
Aboul-Qasim-Mohammed-ibn-al-Mahdi] (ca- 
life fatimide 934-046): (T), 48, 53, 62, 63, 65 

al-Qa'im bi-Amr Allāh (calife abbasside 1031- 
1075): (HD, 145 

al-Qarafi: (IID, 77 

Qargüya [Qarghouyah]: (D, 99, 100, 106, 112, 
117, 119, 123,; (ID, 189, 207 

Qassam: (ID, 194, 195, 204 

Qatäs [Qathas] (gulam de Sayf ai-Dawla): (1), 
106 

Qays: (HD, 22 n. 32 

al-Qumtüriyas: (IID, 39; voir aussi Comito- 
poule 

Qutb al-Dawla “Alí ibn Falah: voir ‘Alı ibn 
Ga'far ibn Falah 

Qutekin: voir Hatkin (ou Hastekin) Abu Mansür 
al-Dayf 


R 


al-Rādī, Abū ]-'Abbas Muhammad ibn al-Muq- 
tadir [ar-Radhi-Abon-1-' Abbas-Mohammed- 
ibn-al- Mouqtadir] (calife abbasside 934-940): 
(D. 7, 11, 13, 14, 24, 28 

R.fád.s (Zviad): (III), 99 

Rap" ibn Abi l-Layl ibn ‘Ulyan: (TID, 123, 125, 
143, 155, 157, 163 

al-Raëÿäg: (ID), 41 

Rats al-Ru هغه‎ Hatir al-Mulk “Ammar ibn Hā- 
rün: (HD, 79, 87 

Rašīq al-'Azizi [Rachiq-al-" Azizi]: (ID, 203, 241 

Ra£iq al-Nasimi [Rachiq-an-Nasimi]: (D, 86, 
98, 99, 100, 108 


Rhómaios: voir Eustathe 

Romain, Romain l' Ancien (empereur: Romain I 
Lécapène 920-944): (D, 34, 40-43, 80; (HD), 
117, 169 n. 67 

Romain (empereur: Romain II 959-963): (D), 41, 
80, 85, 89-92; (III), 116 n. 30 

Romain (empereur: Romain IH Argyropoulos 
1028-1034): (IID, 115 n. 18, 117-133, 137, 
141-143, 147-149, 153-155, 163-169 

Romain Skléros: (ID, 191, 192, 211, 214 

Rukn al-Dawla [Roukn-ad-Daoulah] (émir bou- 
yide): (ID, 154, 158, 159, 185 

Ruqtäë [R.q.thas]: (ID), 161 


5وو 


Sabib ibn Wattäb: (IID), 151 n. 25, 163 

Sabuktakin, Nasir al-Dawla [Sebouktekin, Nacir- 
al-Daoulah]: (II), 147, 151-155 

Sad al-Dawla: voir Abū 1-Ma'ali ibn Sayf al- 
Dawla: voir aussi Fath 

Sadaqa ibn Biër [Cadagah-ibn-Bichr]: (9), 
105 

Sadid al-Dawla al-Dayf: voir "Ali ibn Ahmad 
al-Dayf 

Sadid al-Mulk Tu ban ibn Muhammad ibn Tu ban: 
(IID, 105-107, 111 

al-Sadiq al-Ma'mün: voir Hatkin al-Dayf 

Safi al-Dawla Abû “Abd Allah Muhammad: (III), 
91 n. 38 

Safi al-Dawla wa Amir al-Mu'minin wa Hali- 
satuhu: voir Muhammad ibn Ahmad al-Gar- 
Éáni 

Sad ibn al-Bitriq [Said, fils de Bithriq]: (T), 7- 
13, 15; (ID, 278; voir aussi Eutychius 

5270 al-Dawla Abū Lada ibn Sad al-Dawla: 
voir Abū I-Fada'il ibn Sad al-Dawla ibn Ham- 
dan 

Sä‘id ibn ‘Îsä ibn Nastürus: (IIT), 61-63 

Sad ibn Marwàn: voir Abū Mansür Ahmad ibn 
Marwän 

Salih ibn ‘AE ibn Salih (al-Rüdbari) [Calih-ibn- 
*Ali-ibn-Calih-ad-Douwaidari]: (ID, 280, 284, 
285 

Salih ibn Mirdäs: (HD, 27-37, 83, 103-113, 123- 
125, 171 

Salim ibn Mustafad (Munqad) al-Hamdänt: (HD, 
29, 105, 109-111 

Salmün: voir Anbà Salmün 

Sams al-Mulk Mas'üd ibn Tahir (al-Wazzän): 
(HD, 47, 87 

Samsàm al-Dawla: voir Marzuban Samsam al- 
Dawla 

Samuel (roi des Bulgares): (D, 115, 135; (ID, 
210; (IID, 39 

Samuel (Arménien d'Antioche): (IT), 170 
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Samül [Chamoul]: (D, 113, 114 

Sanad ai-Dawla Abü Muhammad al-Hasan ibn 
Muhammad ibn Tu bàn al-Kutämi: (III), 91 n. 
38, 105 n. 80 

Sandal [Candal]: (ID, 263, 266 

al-Sanhafi [as-Canhadji]: (ID, 198 

Sanhärb, roi d’Asfaraÿän: (III), 95, 117, 121 

Saraf al-Dawla: voir al-Mu'izz ibn Badis Abü 
Tamim Saraf al-Dawla 

Saraf al-Dawla [Charaf-ad-Daoulah] (émir bou- 
yide): (ID, 201-203, 223, 225 

Saraf al-Mulk: voir Sà'id ibn “Isa ibn Nastürus 

Sayf al-Dawla, “Al ibn ‘Abd Allah ibn Hamdan 
[Séif-ad-Daoulah-ibn- Abdallah] (émir ham- 
danide): (I), 30, 31, 34-36, 67, 69, 70, 73-79, 
81, 83, 84, 86-88, 94, 96, 97, 99, 100, 105- 
109; (ID, 231; (TID, 23 (Ibn Hamdän) 

Sayf al-Milla: voir Ga'far Tağ al-Dawla 

al-Saymari, voir Muhammad ibn Ahmad al-Say- 
mari 

al-Sayyida (Sitt al-Mulk): (ID, 77-81, 85-87, 91 
n. 36, 101-103, 171 

Sebugtekin: voir Sabuktakin 

Senek'erim: voir Sanhàrib, roi d’Asfaraÿän 

Serge (patriarche de Constantinople 1001-1019): 
(ID, 255 

Sikar [Chikar] (guläm de “Adud al-Dawla): (ID, 
201, 202 

Siméon logothéte: (ID, 194 

Siméon le protovestiaire: (III), 133, 139, 143 n. 
95, 163 

Sinan ibn Sulaymän (ibn ‘Ulyän): (III), 35, 103, 
105, 113, 123, 171 

Sinan ibn "Ulyan: voir Sinan ibn Sulayman 

Sirzàd: voir Muhammad ibn Yahya ibn Sirzäd 

Sisinnios (patriarche de Constantinople 996-998): 
(ID, 236 

Sitt al-Mulk: voir al-Sayyida 

Sitt al-Nàs: (III), 25 n. 33 

Skléros: voir Bardas, Constantin, Romain 

Spondylés: voir Michel 

Stéphane (fils de Romain I Lécapène): (D, 34, 
40, 41, 43 

Stratopédarque (le): voir Pierre le Stratopédar- 
que 

al-Sulami: voir Muhammad ibn Ahmad al-Sulami 

Sulaymän ibn Faläh [Souléiman-ibn-Falah]: (ID, 
244, 246, 269 

Sulaymän ibn al-Hasan al-Gannàbi [Souleiman- 
ibn-al-Hasan-al-Djannabi]: (T), 71 

Sulaymän ibn al-Hasan ibn Mablad [Souleiman- 
ibn-al-Hasan-ibn-Makhlad]: (T), 23-25 

Sulaymän ibn Ibrahim: voir Anba Salmun 

Sulayman ibn al-Kurgi: (IT), 147 

Sulaymàn ibn Tawq: voir Abü Mansür (ibn) 
Sulaymän ibn Tawq 


Süsan [Saousan] (gulam de Sa'd al-Dawla): (ID, 
232 

Syméon: voir Siméon 

TTT 

Tag al-Dawla: voir Ga'far Täÿ al-Dawla 

Tag al-Ma'ali: voir Sa'id ibn "Isa ibn Nastürus 

Tas al-Milla: voir "Aziz al-Dawla Fatik 

al-Ta'i' li-Ilaàh, Abū Bakr ‘Abd al-Karim [at- 
Thai-Lillahi] (calife abbasside 974-991): (ID, 
153, 154, 156, 185, 187-190, 200, 228, 229 

Takin [Tékin]: (1), 102, 103 

Takin al-Šīrzādī [Tékin-ach-Chirzadi]: (D, 66 

Takinak [Tekinek]: (D, 26 

Taqi al-Din [Taqi-ad-Din] {gulam de Sayf al- 
Dawla): (D, 107, 109 

Tarónités [le Taronite]: (ID, 216, 217 

Tarüd: (HI), 31 n. 51 

Théoctiste: (IH), 143 n. 95, 144 n. 12 

Théodora (épouse de Jean Tzimiskès): (D, 132, 
133 

Théodora (fille de Constantin VIIT): (IID, 116 n. 
30 

Théodore (saint): (HD, 24 n. 36 

Théodore (métropolite d’al-Qähira): (ID, 71 

Théodore (patriarche melkite d'Antioche 970- 
976): (D, 134; (ID, 167 

Théodore (patriarche melkite d'Antioche 1034- 
1042): (IID, 169 

Théodose (patriarche melkite d'Antioche 934- 
940): (D, 13, 35 

Théokhariste (patriarche melkite d' Antioche 944- 
948): (D, 35 

Théophane (parakimoméne): (I), 42 

Théophano (épouse de Romain II, puis de Nicé- 
phore II Phocas): (I), 90-92, 129, 131, 133; 
(ID, 164 

Théophile (patriarche de Jérusalem 1012-1020): 
(ID, 297, 312; (TID, 65, 69 

Théophile ibn al-Sagi [Ibn-ach-Chagi] (évéque 
de Tinnis): (D, 16, 18-21 

Théophylacte (patriarche de Constantinople 933- 
956): (D, 12, 34, 42 

Théophylacte Dalassènos: (III), 97-99 

Thomas (patriarche de Jérusalem 969-979): (D, 
104, 120 

Tibr al-Ihridi [T.b.r. l'Ikhchidide]: (ID, 141, 
142; (HD, 55 n. 33 

Timäl al-Hafagi [Cimal-al-Khafadji]: (D, 93 

Timal ibn Salih: GID, 125-129, 133 

Tiqat al-Dawla: voir Abü l-Futüh Yüsuf Tiqat 
al-Dawla 

Tizbir: voir Dizbir 

Tu‘ ban ibn Muhammad ibn Tu ban: voir Sadid 
al-Mulk Tu ban ibn Muhammad ibn Tu ban 
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Tüzün al-Turki [Touzoun le Turc]: (I), 31, 32, 
35-40, 43, 44 
Tzimiscés: voir Jean 


U 


“Ubayd Allah ['Oubeidallah] (patrice et magis- 


tros): (ID, 165-170 

"Ubayd Allah: voir al-Mahdi 

“Uddat al-Dawla al-‘Alawiyya wa-Radruhà wa- 
Radiyyuhà: voir Hassan ibn al-Mufarriÿ ibn 
al-Garräh 

Ustad al-Ustadin: voir ‘Ayn 

"Umar [Omar]: (ID, 260, 309; (ID, 9 

Umm Abü LMa ab [Oumm-Abou-1-Ma'ali] (épouse 
de Sayf al-Dawla): (D), 4 

"Utman ['Othman]: (II), 260, 262; (III), 49 


w 


Wafa” [Wafa] (eunuque de Sayf al-Dawla): (ID, 
231 

Wahid: (ED), 37 

al-Walid ibn Hāšim al-Harifi [al-Walid-ibn- 
Hachim le Kharedjite]: (ID, 262-264, 266, 
267 

Wattäb ibn Ga'far [Waththab-ibn-Dja'far]: (I), 
259; (IID, 151 n. 25 

al-Wazir al-Ajffall: voir Muhammad ibn Ahmad 
al-Garfani 

Wazir al-Wuzarä”: voir “Al ibn Ga'far ibn 
Faläh 


X 
Xiphias (D), 95-101, 115 
Y 


Yahya ibn Sa d al-Antàkt [ Yahya, fils de Saîd, 
d'Antioche]: (D, 7; (III), 58 n. 46, 79 


Yaltakin (ou Baltakin) [Yaltékin]: (II), 204, 224 

Yanal al-Tawil [Yanal le Long]: (ID, 265 

Ya'qüb ibn Yüsuf ibn Killis [Yaqoub-ibn-You- 
souf-ibn-Killis]: (IT), 183, 184, 203, 206, 225, 
226, 228, 296 

Yarüh ‘Alam al-Dawla [Yaroukh ‘Alam-ad- 
Daoulah]: (II), 283, 284, 295, 296 

al-Yaëa‘ ibn Midrär [al-Yacha" ibn Midrar]: (1), 
55, 57 

Yazid ibn Mu'awiya ibn Abi Sufyan [Yézid-ibn- 
Mo'awia-ibn-Abou-Sofyàn] (calife omeyyade 
680-683): (D, 9 

Yühannä (patriarche jacobite d’Antioche 
1004-1033: Jean VIII Bar Abdoun): (I), 
121-123 

Yumn al-Dawia Sa'ada al-Qalänisi: (D, 91 n. 
38 

Yünus (gulam d'Ibn Sakir): (ID, 199 

Yusuf al-Šīzīrī (al-Sirazi) [Yousouf ach-Chiziri] 
(évéque du Caire): (ID, 240 

Yusuf ibn Yarüh [Yousouf-ibn-Yaroukh]: (ID, 
284 


zz 


al-Zahir (calife fatimide 1021-1036): (TID, 37, 
45, 47 n. 6, 77 n. 95, 79-91, 101-105, 109, 
113, 123, 139, 153-155, 161-167, 171 

Ziyädat Allāh ibn ‘Abd Allah ibn al-Aglab 
[Ziyadet-Allah] (souverain aghlabide 903- 
909): (D, 53-58, 61 

Zoé (mère de Constantin VID: (D, 80 

Zoé (fille de Constantin VHD: (IID, 116 n. 30, 
119, 121, 169 n. 65 

al-Zugayli [az-Zoughaili]: (I), 124 

Zuhayr [Zouhair] (gulam de Sayf al-Dawla): (D, 
106 

Zur'a ibn Īsā ibn Nastürus al-Nasráni al-Safi 
[Zour ah-ibn-Isa-ibn-Nasthouros le chrétien 
ach-Chafi]: (ID, 291, 299 

Zviad: voir R.fad.s (Zviad) 
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Abariyah: voir Baria 

Abhàz, Abhäzie (Géorgie occidentale): (IIT), 93, 
95, 99, 101, 117, 121 

Abū Magar [Abou-Macarios] (couvent d"): (ID, 
305 

Abū Qubays (forteresse d"): (HI), 157 

Abydos: (ID, 217 

Acre: (HD, 45, 167 

Adana: (D, 95, 97 

Adriatique (mer): (HI), 164 n. 57 

Afamiya: voir Apamée 

Ahlat [Akhlath, Khélath]: (D, 94; (III), 25 n. 33 

al-Ahsa” [al-Ahsa]: (ID, 181 

al-Ahwàz [Ahwaz]: (I), 14, 44; (I, 151, 154, 
185-187, 202 

Alaouites (Montagne des): (HD, 65 n. 64, 132 
n. 74 e 

Alep: (D 67, 69, 73, 76, 79, 81, 84-89, 96, 99, 
100, 106-110, 112, 117, 119, 123, 125, 126; 
(ID, 167, 168, 170, 175, 189, 190, 199, 205, 
208, 227, 229-234, 241, 247-249, 258, 259; 
ID, 23-37, 89, 91, 103-111, 125-129, 133, 
139-143, 147, 153, 155, 161-167 
Bāb al-Ginan (Porte des Jardins): (IID, 105 
Bāb Qinnasrin: (II), 107 
Bab al-Yahüd [Porte des Juifs]: (D, 87, 88; 
(II), 199, 204, 205, 230 

Alexandrette: (D, 116 

Alexandrie: (T), 15, 28, 63, 72, 82, 85, 95, 105; 
(ID, 170, 181, 254, 267, 268, 275, 276, 288, 
289, 304, 305; (ID, 45, 83, 85, 169 

Amid [Amide, Amid] (D), 76, 77, 107; (ID, 145, 
191; (IID, 25 n. 33 

al-Aminafwin [al-Aminafouin]: (II), 219 

Anatoliques (pays des): (ID, 165; (HD, 95, 97 

al-Andalus [Andalousie]: (ID, 262 

Antartüs: voir Tortose 

Antigonos (île d°): (HD, 101 n. 62 

Antioche: (D, 10, 35, 72, 80, 98-100, 107-109, 
112, 115-119, 124-127, 131, 134; (ID, 142, 
143, 161, 164-170, 172, 175, 176, 192, 198, 
204, 208, 209, 217, 219, 220, 227, 230, 232- 
235, 237, 241, 247, 248, 251, 252, 258, 259, 
277, 293, 298, 311; (ND), 33, 35, 93, 103, 109, 
121-135, 139-147, 153, 155, 159-163, 169 
Arsénius (couvent et église d"): (D, 112, 134 
Bab al-Bahr [Bab-al-Bahr (porte de la Mer)]: 


(ID, 231 
Bab Faris [Bab-Faris]: (II), 230, 231 
Bab al-Ginän [Bab-al-Djinan]: (ID, 248 
al-Qasyan [Cassiane] (église): (D, 112, 134; 
(ID, 237 

Apamée: (ID, 207, 208, 230, 231, 247, 248; 
(III), 33, 35, 147, 153, 155, 165, 167 

Apkhazeti: (III), 93 n. 42 

al-Aqra': (D, 125 

Agrübuli [Aqroubouli]: (D), 29 

Ard al-Hamsin [Ardh-al-Khamsin]: (ID, 269 

Ar£is (ou Aë"): (IH), 103 

Argyrokastron: (HD, 137 n. 79, 144 n. 8, 159 n. 41 

"Aris ['Arich]: (D, 21, 22 

“Armada (forteresse d") ['Ar.m.da]: (D, 75 

Arménie: (D, 94, 127; (IH), 95 n. 51, 103 

"Arqà ['Arqah]: (D, 73, 117; (ID, 236, 251; 
om, 139, 143 

Arsanas (fleuve): (D), 74 

Artäh, Artah [Artah]: (D, 108; (ID, 169, 230, 
258 

al-Arwaš [al-Arwadj]: (ID, 232; (IM), 157 

Arzan [Arzen]: (D, 32, 76, 117 

Ascalon: (I) 21; (ID, 181, 182, 244; (IID, 171 
Maryam al-Hadra’ [Marie la Verte] (église): 
(D, 21 

Asfaraÿän: (III), 95, 103, 117 

Askar: (HD, 21 n. 17 

Assouan: (1), 75 

"Aw£ ['Aoudj]: (ID, 236 

Ayla: (ID, 203 I 

‘Ayn Sams [Ain Chems}: (ID, 143; (HI), 63 

"Ayn Zarba [Anazarbe]: (D, 86 
‘zãz (ou "Azáz) ['Azaz]: (D, 87; (ID, 233; 
(IID), 107 n. 89, 129, 131, 139 

A.z.r.liyah: (IT), 220 


Babylone: (IID, 43 

Bağāwa [Bedjawah]: (II), 271 

Bagdad: (D), 14, 21, 24-27, 29-31, 35, 37, 40, 
43, 44, 46, 50, 65, 66, 79, 96, 113; (ID, 141, 
146-149, 151-153, 155-157, 159, 186, 187, 
189, 190, 192, 194, 200-202, 212, 223, 224, 
229, 238, 252, 309; (IID, 145 
Bab al-Basra [Bab-al-Bagrah]: (II), 149 
Bab al-Sammasiyya [porte d'al-Chemmasiy- 
yah]: (T), 35 
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Birkat Zalzal: (ID, 149 
al-Karh [al-Karkh]: (ID, 152 
al-Rusafa [Rouçafah]: (D, 24 
al-Simakin [as-Simákin]: (ID), 149 

Bagras [Baghras]: (D, 118, 119, 124 

Ba'labakk [Ba'lbek]: (ID, 160, 226, 227, 248, 
250; (TID, 109 n. 94, 113, 125 

Balatunus (Qal'at Mehelbé): (M), 137, 141, 159 

Balis [Balis]: (D, 87, 106, 107, 117; (ID, 227; 
(M), 113, 125, 133 

Bani Isrá 11: voir Bikisra Tl 

Bäniyäs: voir Buluniyäs 

Bangäliyä [Banqgaliya (Pankalia)]: (ID), 167 

Baria, Abariyah (ville de Bulgarie): (ID, 211, 
223 

Barqa [Barqah]: (I), 63, 64; (ID, 262-267, 270, 
271 

Barqa'id: (D, 78 

Barzüya [Barzouyah]: (I), 69; (ID, 161, 212; 
(IID, 137 

al-Basra [Bassora, al-Baçrah}: (D, 30, 47; (ID, 
152, 156, 187, 229 

al-Batiha, al-Bata'ih [al-Bathihah, al-Bathaih]: 
(ID, 157, 186, 200, 229 

Batn Hanzit [Bathn-Hanzith]: (D, 73, 74; (D, 
145, 164 

Baysàn: (IID, 1 

Berrhoea: voir Baria 

Bethléem: (M), 69 

Beyrouth: (ID, 161, 175, 251; (IID, 35, 37 

Bikisra'il (Bani Israîl): (HD), 137, 147, 155-161 

Bilbays: (ID, 242 

Bosra: voir Buşra 

al-Brouti (ile): voir Proti (île) 

Büläq [Boulaq]: (ID, 281 

Bulgares (royaume des), Bulgarie: (ID, 128, 
142, 145, 210, 223, 234, 236, 253; (I), 39, 
91, 93, 101 

Buluniyas [Balanias]: (ID, 161, 208, 209 

Bügaà: (I), 69 

Buşra (Bosra): (HD), 143 


5 


Caire (Le): voir Fustat, Misr, al-Qahira 

Calabre: (D, 49 

Cappadoce: (ID, 165, 166 

Césarée: (D, 91, 98, 104 

Charitón (ermitage de) [Kharithon]: (D, 95 

Chastel-Blanc: voir 5 

Chrysopolis: (ID, 215-217 

Chypre: (D, 96 

Coible: voir al-Hawäbi 

Constantinople: (I), 9, 29, 34, 43, 75, 77, 86, 89- 
92, 105, 106, 118, 129, 130, 132-135; (ID, 
167, 175, 194, 207, 214, 216, 218, 220, 236- 


239, 253, 255, 275; (III), 25, 39, 65, 93, 101, 
103, 113, 115, 119-127, 133, 145 n. 6, 147, 
153, 163, 165 n. 55, 169 
Apótres (église des): ID; 113 
Christ de la Chaicée (église du): (III), 160 n. 
48 
al-F.r.d. ou (couvent): (ID, 237 
Manganes: (III), 168 n. 67 
Myrelaion Xénon: (III), 169 n. 67 
Péribleptos (église et monastère de): (HI), 
169 n. 66 
Pétrion: (TID; 169 n. 67 
Saint-Jean I'Évangéliste (église): (IID, 113 
Sainte-Sophie (église): (D), 34, 91; (ID, 221, 
237, 238; (IID, 119 

Couvent: voir au nom propre du couvent ou au 
nom de la ville 

Créte: (D, 84, 85, 96 

Cyrrhus: voir Qürus 


DDD 


al-Dakka [al-Dakkah]: (ID, 204 

Damas: (D, 21, 22, 53, 67, 68, 96, 119; (ID, 
141-143, 160, 161, 181, 183, 189, 194, 195, 
204, 205, 225-228, 230, 231, 234, 244, 246, 
248, 250, 282, 294, 312; (TID, 23 n. 25, 34 n. 
63, 44 n. 2, 61, 63, 71, 81, 83, 105, 113, 153, 
155, 159 
Bab al-Gabiya: (III), 63 
Bab Šarqī (Porte Orientale): (TID, 63 
al-Sayyida [de la sainte Vierge] (église): (ID, 
282 

Damiette: (ID, 287, 288, 295; (IID, 81-85 
Sainte-Marie (église de), ou al-'Afüz [al- 
"Adjouz] (église d°): (ID, 287 

Dara [Dara]: (D, 35, 107 

Darayya: (IID, 113 

Darb al-Hayyätin [Darb-al-Khayathin (défilé des 
tailleurs)]: (D, 75 

Darb al-Kankarün [Darb-al-Kenkeroun]: (D, 70 

Darb Magärat al-Kuhl [Darb-Magharah-al- 
Kouhl]: (D), 83 

Darb Marwan [défilé de Merwan]: (D, 73 

Dat al-Hamäm [Zat-al-Hamam]: (ID, 268 

Dayr (couvent): voir au nom propre du couvent 
ou au nom de la ville 

Dayr al-‘Aqüi [Deir-al-‘Aqoui]: (ID, 153, 155 

Didymotique [D. youthmah]: (ID, 222 

Dinawar [Dinawar]: (II), 267 

Diyala [Diyala]: (D, 14, 29; (ID, 155 

Diyàr Bakr [Diarbékir]: (D, 32, 35, 81, 127; 
(ID, 191, 192, 200, 213, 252; (HD, 25 n. 33, 
123, 161, 163 

Diyar Mudar [Diyar Mudhar]: (D, 116, 127; 
(HD, 161 
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Diyar Rabia [Diyar Rabi'ah]: (D, 127; (ID, 
145; (IID, 161 

Diyütima: voir Didymotique 

Djebelé: voir Gabala 

Dorylée: (ID, 215, 220 n. 1 

Dorystole: voir Thaisira 

Dulük [Delouk]: (D, 75, 86 

Dyrrachion: (III), 39 n. 77 


E 


Édesse: (D, 32, 34, 107 n. 3; (ID, 147-151, 161, 163 

Église: voir au nom de la ville 

Égypte: (D), 21, 28, 36, 37, 51, 53, 54, 56, 63, 67, 
68, 71, 72, 16, 81, 83, 92, 93, 96, 101, 113, 114, 
119, 120, 124; (ID, 141-144, 150, 161, 181-184, 
195, 196, 203-205, 224, 239, 244, 246, 265, 
266, 275-281, 304, 305, 311; (IID, 33, 55, 67, 

- 73, 91 n. 39, 101, 139, 146 n. 17, 153, 161 

Émése: voir Homs 

Erzurum: voir Qaliqalä 

Euphrate: (D, 37, 73, 105; (ID, 145, 212, 216, 
259; (ID, 151 


F 


al-Farama: (D, 15, 16; (ID, 141, 296 

Fars: (ID, 154, 159, 185, 200 

al-Fayyüm [al-Fayoum, le Fayyoum]: (D, 63; 
(ID, 268-270 

Fés: (D, 73 

Fustät [Fosthath]: (D, 15, 67, 68, 121; (ID, 21 
n. 17, 67; voir aussi Misr 


GGG 


Gabal Bahra’: (III), 65, 103 n. 72, 145 

Gabal Gawšan: (IID, 29 

Gabal Laylün: (III), 35 n. 60 

Gabal al-Rawadif: (TID, 133, 135 

Gabal al-Summäg (Gabal Zawiya): (III), 153 

Gabal Zawiya: voir Gabal al-Summàq 

Gabala (Djebelé) [Djabalah]: (D, 118; (ID, 161; 
(HD, 135, 137, 157, 159 

al-Gabb [al-Djabb]: (ID, 150 

Ganos (couvent du mont): (IID, 122 n. 47 

Garirin: (ID, 147 

Gayhän [Djéihan, Djeyhan]: (ID, 165, 214 

Gaza: (ID, 182, 296 

Ğazîra [al-Djézireh, al-Djazirah]: (ID, 190, 212, 
258, 259; (IID, 25, 151, 163, 167 

Géorgie: (ID, 216; (HD, 38 n. 84; voir aussi 
Abbäz et al-Kurÿ 

Gibrin: (ID, 29 n. 48 

Cer al-Hadid [Djisr-al-Hadid]: (ID, 249, 251, 258 

Gizeh: voir al-Giza 


al-Giza [al-Djizah]: (1), 63, 121; (ID, 269, 281 
Gübayl [Djoubéil]: (ID, 251 
Güta: (IID, 61 


HHH 


al-Hadat [al-Hadath]: (I), 69, 70, 74, 76 

al-Halba: (I), 88 : 

al-Halidiyyat [al-Khalidiyat]: (II), 164, 216, 221 

Hamä [Hamah]: (D, 117; (ID, 249 

Hamadan [Hamadan]: (ID, 200 

Harran: (D, 94; (HD, 151 

Har$ana [Kharshanah]: (T), 70 

al-Harüniyya [al-Harouniyya]: (D, 80 

al-Hasa": voir al-Ahsa" 

al-Hawàbi (Coible): (HD), 65, 103 

al-Hawanit [Hawanit]: (D, 84 

Hawran: (I), 63 

Haybar [Khaibar]: (1I), 260 n. 3 

Hedjaz: voir al-Hi£àáz 

Héliopolis: voir ‘Ayn Sams 

Hibal [Hibal]: (IT), 297 

al-Hiÿäz [Hédjaz]: (ID, 224, 297 

Hilàt: voir Ablät 

Hims: voir Homs 

Hisn: voir aussi au nom propre 

Hisn Abū Qubays [Hign-Abi-Qoubéis]: (ID, 250 

Hisn Gabala: voir Gabala 

Hisn Ibn *"Akkar: (III), 113, 125 

Hisn Masyät [Hign-Macyath]: (ID, 250 

Hisn Ziyad [Hign-Ziyad]: (D, 76; (ID, 191 

Hit [Hit]: (D, 37 

Homs [Émèse, Hims, Himg]: (D, 21, 117, 125, 
126; (ID, 189, 190, 204, 205, 230, 234, 250; 
ID, 113, 125, 161 
Saint-Constantin (église): (ID, 250 

Huràsan [Khorasan]: (D, 96, 109 


I 


Ibrim [Ibrim]: (D, 76 

Ifriqiya [ Afrique, Ifriqiyah]: (D, 48, 52, 58, 61, 
120; (ID, 53 

"Imm (hisn) [château de Imm]: (ID, 230 

Irak [Iraq]: (D, 21, 65, 104; (ID, 155, 156, 185, 
200, 293, 309 i3 

Inab: (IID, 155, 157 

Innib: (IID, 154 n. 36 

Islam (pays de l’, terres de P): (ID, 145, 164, 
251-253; (IID, 101, 123, 165; voir aussi Mu- 
sulmans (pays des) 

Italie du Sud: (IID, 164 n. 57 


J 


Jéricho (Rîha): (III), 167 
Jérusalem: (D, 28, 71, 95, 101, 105, 120; (ID, 
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200, 207, 253, 254, 275, 276, 279, 288, 297, 
312; (TID, 37, 43, 65, 69, 71, 101, 149, 165, 167 
Cranion: (ID), 284 
Lazare (église de): (II), 279 
Résurrection (église de la) (al-Qiyama): (D), 
28; 103-105; (ID, 279, 283, 284, 288, 297; 
(III), 23 n. 25, 43 n. 92, 69, 101, 165 
Saint-Constantin (église): (D, 103-105; (ID, 284 
al-Sari [as-Sari] (monastère): (ID, 284 
Sion (église de): (D), 103; (ID, 167 
Temple: (IID, 43 

Jourdain: (1), 67; (IID, 125 


K 


Ka'ba: voir Mekke (La) 

Kafar “Azün [Kafar "Azoun]: (II), 258, 259 

Kafar Tab [Kafar-Tab]: (ID, 208; (IID, 111 

Kafarbayyà: (D, 8 

Kafarsäbä: (ID, 183 

Kafartüta [Kafartouta]: (D, 117 

Kairouan [al-Qaïrouwan, Kairouwan]: (I), 48, 
54, 61; (ID, 144 

al-Karh: voir Bagdad 

Karteli: voir al-Kurš 

K.f.r.bà: (ID, 123 

Khariton [ermitage de]: (D, 95 

Khazars (mer des): (1), 29 

Khorasan: voir Huräsän 

Killiz: (ID, 207 

Kirmán [Kirman]: (ID, 202 

Koufa: voir Küfa 

Kourin: JID, 138 n. 87 

Küfa [Koufah]: (ID, 146, 308 

al-Küm al-Ahmar [Koum-al-Ahmar]: (ID, 150 

Kura (fleuve): (IID, 92 n. 48 

al-Kurš: (HD, 93 n. 42 

Komm: (IID, 139 


La'a [La'ah]: (D), 50 

al-Ladiqiyya: voir Lattaquié 

al-Laÿÿün [al-Ladjdjounou]: (T), 22 

Laicas: voir al-‘Ullayqa 

al-Lakma [al-Lakamah]: (ID, 236 

Laodicée: voir Lattaquié 

Larissa [Larisse]: (ID, 175 

Lattaquié [Latakieh, Laodicée]: (D, 118; (ID, 
198, 199, 231, 251, 298, 311; (ID, 137 

Lydda: (D), 63, 69 


M 


Ma'arrat Misrin [Ma'arreh-Macrin]: (D, 117; 
(ID, 105 


Ma'arrat al-Nu man [Ma'arreh-al-Nou'man, al- 
Ma'arrah]: (D, 117; (ID, 189 

Macédoine: (III), 39 n. 75 

Maghreb [Maghrib]: (T), 48, 51, 53, 54, 63, 64, 
72, 114; (ID, 141, 266; (IID, 47 

al-Maballa [al-Mahallah]: (ID, 281 

al-Mahdiyya [al-Mahdiyyah]: (1), 48, 64 

Mahrüna [Mahrounah]: (D), 48 

Malatya: voir Méliténe 

al-Malün [al-M.loun]: (ID, 258 

Manazkert [Ménazkerd]: (I), 94, 127 

Manbi£ [Manbidj]: (T), 86, 107; (HD, 113, 125, 
133 

al-Maniqa (al-Masqa, Qal'at Qsabiyé): (HD, 
135, 137, 141, 145, 147, 155, 159 n. 41 

al-Mansüra [al-Mançoura]: (D, 49 

al-Maqs: (ID, 295 

Maraqiyya (Maraclée) [Maraqiyah]: (D, 118; 
(IID, 65, 103, 139 

Mar'a$ [Mar'ach]: (D), 73, 86; (ID, 175; (HD, 121 

Mar£ Dabiq [Mardj Dabiq]: (ID, 234 

Maryüt [Maryouth]: (ID), 304 

al-Masqa: voir al-Maniqa 

al-Massisa [al-Massisah, Magcigah, Massise]: 
(D. 28, 34, 84, 95-98, 116; (ID, 252 

al-Mawsil: voir Mossoul 

Mayla [Maylah]: (D, 62 

Mayyafariqin [Meyafariqin]: (D, 69, 76, 79, 94, 
97, 99, 105, 109, 112, 117, 119, 123; (1D, 
145, 191, 192; (TID, 25, 25 n. 33 

Mekke (La): (D, 51, 71; (ID, 203, 224, 292, 
296-298; (TID, 57, 89 n. 28, 91 
Ka'ba: (ID), 292; (IID, 57 
Mina: (D, 51 

Mélitène: (ID, 145, 164-166, 212; (IID, 25 

Mina: voir Mekke (La) 

Misr (Le Caire): (D, 15-19, 21, 25, 68, 81-85, 
93, 100, 121-123; (ID, 142-144, 150, 199, 
200, 206, 207, 224-226, 228, 239-24], 244, 
246-248, 250, 252, 254-256, 261, 266-271, 
278, 283, 285-287, 289, 291, 292, 294, 299, 
304, 307; (IID, 19 n. 13, 21, 22 n. 28, 23 n. 
24, 41, 44 n. 3, 45, 47, 53-59, 63, 67-71, 83- 
89, 171 
'Abid al-Sirü^ ['Abid-ach-Chara] (quartier): 
(D), 279 
Abu Qir [Abou-Qir] (église d^): (D), 81 
al-Azhar (mosquée): (ID, 257 
Birkat Ramis: (TID, 89 n. 30 
Bü Sarÿa (église Saint-Serge): (III), 52 n. 31 
Darb al-Tabbanin: (III), 59 n. 43 
al-Hamra' [al-Hamra]: (ID, 257; (IID, 70 n. 
86 
al-Ma‘äfir [al-Ma'afir]: (ID, 256 
Manak (maison de): (ID, 239 
al-Manzar [al-Manzhar]: (II), 142, 247 


[189] INDEX DES NOMS DE LIEUX 557 


Maryam al-Qantara [Marie-al-Qantharah] (église): 
(ID, 283 
al-Matariyya (quartier d"): (IID, 55 n. 33 
Misr al-Sufla (police de): (IH), 21, 89 
Misr al-Suflàni (Grande Mosquée de): (ID, 55 
al-Muqattam [al-Mouqattham] (mont): (ID, 
287, 290; (HD, 41 
Qabr al-Hammar [Tombeau de l'ánier]: (ID, 255 
al-Qantara (quartier et église): (TID, 71 
al-Qaräfa [al-Qarafah]: (II), 256; (ID), 55, 75, 
77 n. 94 
Qasr al-Sama' [Qacr-ach-Chama']: (D, 81, 
84, 85; (ID, 240, 285 
al-Qubba (mosquée): (I), 85 
al-Qusayr [al-Qouçaïr] (couvent): (ID, 287; 
(IID, 67, 71, 75, 77 
al-Raffa'm [al-Raffain] (quartier): (ID, 239 
Ra's al-Hali$ [Ras-al-Khalidj]: (D, 2 
Rašida [Rachidah]: (ID, 256, 257 
Rüm (église des): voir al-Qantara 
al-Saffayn (suq): (HD), 53 
Saint Arsénius (tombeau de): (ID, 287 
Saint-Cosmas (église): (ID, 283 
Saint-Isidore (église): (T), 85 
Saint-Michel (église): (D, 81, 84, 85; (I), 
240, 286 
Saint-Théodore (église): (D, 83, 84, 120; (ID), 
200 
al-Sayyida [de la sainte Vierge] (église): (D, 
82, 85 
Süq al-Hamam [Marché aux pigeons (Souq- 
al-Hamam)]: (ID, 241 
al-Tananir (ou al-Tananin): (HD, 59, 89 
Tibr (mosquée de): (ID, 271; (D, 55 
Voir aussi Égypte, Fustàt, al-Qàhira 
Monastère: voir au nom propre du monastère ou 
au norm de la ville 
Mont Sinai: voir Sinai (mont) 
Mossoul: (I), 27, 30, 35, 36, 65, 66, 78, 79; (ID, 
146, 154, 188-190, 200 
al-Muhtar [al-Moukhtar]: (ID, 281 
Muna Ga'far [Mouna-Dja far]: (D, 67; (ID, 239 
Munyat Salgàn [Mounyet-Chalqan]: (D, 121, 122 
Munyat al-Sayyädin [Mounyet-ag-Cayadin]: (D, 
120, 121 
al-Muqattam (mont): voir Misr 
Musulmans (pays des), (territoire des), (provin- 
ces des) [empire musulman]: (D, 95, 115; 
(ID, 249, 252, 262, 288; (HD, 25, 101, 141, 
145, 155, 161; voir aussi Islam (pays de 1’) 


N 
Nahr ‘Afrin: (IID, 126 n. 58 


Nahr al-‘Asi: (III), 126 n. 58; voir aussi Oronte 
Nahr al-Tawahin [Nahr-at-Thawahin]: (II), 183 


al-Nà'ura [al-Na'ourah]: (ID, 227 

Naplouse: (III), 167 

Nicomédie: (ID, 175, 221; (IID, 153 

Nil: (D. 115, 121; (ID, 205, 269, 273, 278, 281, 
285, 286, 295, 299, 310; (IID, 53 

Nisibe: (I), 32, 36, 78, 79, 107; (ID, 145, 146; 
(IID, 25 n. 33 

Nubie, Nubiens (pays des): (D), 71, 75, 76; (ID, 
270, 271 


0 


Orient (pays de l’, duché d’, province d"): (ID, 
165, 166, 209, 216, 236, 252, 267 
Oronte: (II), 232; voir aussi Nahr ai "Ae 


P 


Palestine: (IH), 34 n. 62, 105-111, 171 
Palmyre: (HD, 34 n. 63, 143 
Pankaleia: voir Banqäliyä 
Philomélion: (HD, 93, 125 | 
Proti (ile) [al-Brouti]: (D, 40, 42, 43 


Q 


al-Qähira [Le Caire]: (D, 68, 85, 123; (ID, 142, 
143, 206, 207, 242, 247, 255-257, 261, 267, 
2778, 279, 283, 301; (IID, 53, 55, 58 n. 46, 71; 
voir aussi Misr 

Qalansuwa [Qalansouwah]: (ID, 183 

Qal'at Mehelbé: voir Balätunus 

Qal'at Qsabiyé: voir al-Maniqa 

Qaliqala [Qaliqala]: (D), 70 

al-Qaräfa (cimetière): voir Misr 

Qasr al-Gass [Qaçr al-Djaçç]: (ID, 188 

Qastün [Qasthoun]: (ID, 230; (III), 155 

Qaybar: (III), 125, 129 

al-Qayrawàn: voir Kairouan 

al-Qaysariyya: voir Césarée 

Qinnasrin [Qinesrin]: (1), 107; (HD. 35 

al-Qulzum [al-Qoulzoum]: (ID, 305; (ID, 83, 85 

Qürus (Cyrrhus) [Qourous]: (D, 79; (IID, 131 

al-Qusayr (monastère d’): voir Misr 


R 


Ra' bàn: (D, 77, 78, 86; (ID, 197, 219 
Ibn Ibrahim (citadelle): (ID, 197 

Rafaniyya [Rafaniyyah]: (ID, 234, 236, 250; 
mm. 113 n. 9, 125, 145, 155, 157, 161 

Rahba [Rahabah, Rahbah]: (ID, 191, 227; (UD, 
113, 125, 133 

Ramla [Ramiah]: (D, 14, 21, 53, 67, 96, 102, 
119; (ID, 141, 143, 144, 181, 183, 195, 196, 
283, 296, 297, 312; (HD, 63, 103, 167, 171 
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Raqqa [Raqqah]: (D, 36, 37; (ID, 225, 227; 
(ID, 113, 151 n. 25 

Raqqada [Raqqadah]: (1), 53, 54, 56-58, 60 

Bas ai-Ayn [Ras'ain]: (D, 35 

Ra's al-Birka [Ras-al-Birkah]: (ID, 270 

Raya [Rabah Raïthe (Rayah)] (couvent de): (ID), 
305 

Rayy [ar-Ray]: (ID, 154, 309 

Rihà: voir Jéricho 

Rome: (ID, 176 

Rüm [Grecs] (pays des, empire des, province des, 
district des, territoire des): (I), 49, 70, 82, 108, 
115-117, 124, 126; (ID, 142, 147, 161, 211, 
213, 215, 222, 230, 231, 239, 298, 311; (IID, 
25, 33, 37, 39, 49, 83, 89, 97-101, 115, 119, 
121, 131-139, 143-147, 153, 155, 161-167 

Russes (pays des): (ID, 215 


ssš 


Sabin: (1), 87, 107 

San (Chastel-Blanc): (II), 145, 159 

Sahib al-hayl [«Possesseur des chevaux»] (dis- 
trict du): (ID, 270 

Sahraët [Cahradjt]: (ID, 142 

Sahrün [Sahroun]: (ID, 200 

Sahyün [Sihyoun]: (ID, 161 

al-Sa'id [aç-Ca id]: (D, 63, 67; (ID, 270, 277 

Saint-Macaire (couvent de): voir Abū Maqär 

Saint-Siméon (couvent de): voir Siméon l’Alé- 
pin (couvent de) 

Sainte-Catherine (monastère de): voir Sinaï (monas- 
tère du Mont) 

Salamiyya [Salamiyah]: (D), 50, 53 

. Salonique: (II), 222 

Samandü [Samandou]: (1), 76 

Samarra’ [Sourra-man-Raa]: (ID), 188 

al-Samäwa: (TID, 143 

Samosate (Sumaysät): (D, 73, 77, 105; (HD, 
147, 151, 163 

al-Sarát [ach-Cherat]: (D, 28, 92 

Sarüš [Saroudj]: (ID, 258, 259; (HD, 151 n. 25 

Saydä: voir Sidon 

Sayzar [Cheizar, Chaizar]: (D, 107; (ID) 231, 
249, 250, 258; (III), 165, 167 

Scété: (ID, 304 

Sicile: (T); 64; AD, 53, 165, 167 

Sidon (Sayda): (III), 35, 37, 61, 113, 125 

Sigilmäsa [Sidjilmasah]: (T), 54, 57 

Sih al-Dayr: (TID, 35 n. 60, 36 n. 72 

Sîh Laylün (ou Sih Laylün): (III), 35, 36 n. 72 

Silistrie: voir Thaisira 

Siméon l'Alépin (couvent de): (D, 100; (ID, 
208; (HD, 37 

Sinai (Mont) et (monastére du Mont): (ID, 305; 
ID, 65, 67 n. 73, 73, 83 


al-Sindiyya [Sindiyyah]: (D), 38, 39 

Sinÿär [Sindjar]: (D, 78 

al-Sinnabra [Cinabrah]: (ID, 195 

Šīrāz [Chiraz], (ID, 159, 201, 202, 224 

Stoudion (monastère du): (HI), 103, 113 

al-Sudàn [Soudan]: (ID, 270 

Sumaysat: voir Samosate 

Sür: voir Tyr 

al-Suwaydaà" [Souwéida]: (II), 294 

Syrie: (D, 27, 37, 73, 76, 81, 92, 99, 101, 104, 
107, 113, 117, 119, 120, 122, 127,; (ID, 141, 
142, 144, 150, 157, 160, 181-183, 187, 191, 
194, 195, 203, 204, 239, 243, 250, 268, 275- 
277, 280, 283, 293, 296-298, 311, 312; (HI), 
22 n. 32, 33, 45, 55, 61, 63, 91, 93, 101-105, 
106 n. 92, 123, 127, 131, 133, 143, 161, 167, 
171 


TTT 

al-Tahüna [ath-Thahounah]: (T), 54 

Tähürt [Tahourt]: (1), 64 

Takrit [Tekrit, Takrit]: (D. 35, 36; (ID, 156, 157 

Tao [at-Tai]: (ID), 216, 221, 252 

Tarse: (D), 80, 86, 95, 98, 99, 124, 127; (ID, 
165, 167, 252 

Tarüša [Taroudjah]: (ID, 268 

Tayk: voir Tao 

Tell Bitriq [Tell-Bithriq]: (T), 74 

Tell Halifa [Teli-Khalifah]: (IT), 205 

Tell Häsid: (IID, 29 

Thaisira [Th.lsira] (Dorystole, Silistrie): (D, 
115, 135 

Tibériade [Tabarie, Thabariyah]: (ID, 194, 195, 
296; (D), 125 

Tibil: voir Tubbal 

Tigre: (D, 46, 47; (ID, 187 

Tinnis: (D, 15-21; (ID, 281, 295; (III), 83, 85 
Abü Galaba [Abou-Djabalah] (église d’): (D. 
16, 17 
Abū Mina [Abou-Mina] (église d°): (ID, 20 

Tizin [Tizin]: (D, 108 

Tortose [Antharthous]: (T), 118; (ID, 235, 241, 
242; (III), 155 

Trébizonde: (ID, 216; (IID, 92 n. 47, 95 

Tripoli (du Maghreb): (D), 54, 63, 65; (ID, 
266 

Tripoli (de Syrie): (D, 117, 118; (ID, 161, 164, 
198, 199, 228, 235, 236, 239, 251, 295; (ID, 
25, 27, 103, 113, 139, 147 n. 13 

Tubbal (Tibil): (HD), 129, 131, 139 

Tür Ayyüb [montagne de Job (Tour-Eyyoub)]: 
(D, 28 

Tür Sina [Tour-Sina]: (1), 28 

Turà [Thowra]: (D, 67; (HI), 67 

Tyr [Cour]: (ID, 142, 246, 247; (HD, 35, 37 


[191] INDEX DES NOMS DE LIEUX 559 


U 


‘Ukbarä ['Oukbara, Okbara]: (D, 27, 66; (ID, 157 
al-‘Ullayqa: (III), 103 

al-Ughuwäna: (IID, 125 

Usqufa [Ousqoufah]: (ID), 264 

“Uyun al-Nazar ['Ouyoun-an-Nazhar]: (ID, 263, 265 


۷ 


Vaspurakan: voir Asfaraÿän 
Verria: voir Baria 


w 


Wadi Butnan [Wadi Bouthnan]: (D, 107 


Wadi ]-Qurà [Wadi-l-Qoura]: (ID, 203, 224 

Wadi al-Taym: (IID, 61 

al-Wähät [les oasis]: (D, 71 

Warië [Warich]: (D, 65 

Wasit [Wasith]: (T), 24-26, 29-31, 35; (ID, 151, 
154, 155, 157-159, 186, 202 


Y 


al-Yamàni [al-Yamani]: (I), 77 
Yémen: (D, 50, 51 


al-Zàb: (D, 66 
Zibatra [Zibathrah]: (D, 73 


